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RECUEIL 

HISTORiaUE 

D’ACTES , NEGOCIATIONS , 

MEMOIRES  ET  TRAITEZ. 


Traite'  de  Paix  générale  entre  P Empe- 
reur, P Empire  ^ le  Roi  de  France  y con- 
clu a Baade  le  7.  Septembre  1714. 

Au  Nom  de  la  Très  Sainte  Tri- 
nité* ^ERE,  Fils  et  St.  Esprit. 

Oit  notoire  à tous  que  par  la  bonté 
de  Dieu  la  Paix  aiant  été  heureu- 
fement  rétablie  à Radftad  le  6.  du 
mois  de  Mars  de  la  prelénte  année 
entre  le  SerenifSme  & Très-Puif^ 
Cuit  Prince  & Seigneur,  le  Seigneur  Charles 
VI.  élu  Empereur  des  Romains,  toûjours  Au- 
gufte.  Roi  de  Germanie,  de  Caftille,  d’Arra- 
goû,  de  Leon,  des  deux  Siciles,  de  Jeruûlera, 
de  Hongrie  , de  Bohême , de  Dalmatie,  de 
Croacie,  d’Efclavonie , de  Navarre,  de  Gre- 
nade , de  Tolede,  de  Valence,  de  Gallice,  de 
Majorque,  de  Seville,  de  Sardaigne,  de  Cot- 
douë , de  Corfe , de  Murcie,  des  Algapbes, 
Tome  I.  A d’Al- 
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d’Alger,  de  Gibraltar'  des  Ifles  de  Canarie^ 
des  Iodes,  Ifles  & Terre  Ferme  de  l’Océan: 
Archiduc  d’Aùtriche-  Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant,  de"‘Milan,*de  Stirie,  de  Carinthie, 
de  Camiole,  de  Ltfnbourg^  de  Luxembourg, 
de  Guddres  y de  Wirtemberg , de  la  Haute  6c 
Baffe  SÜefie^'de  Calabre  j Frifice  de  Suabe,  de 
Catalogne  , ^Afturie;  Marquis  du  Saint  Em- 
pire Romain de  Burgaw,  de  Moravie,  de  la 
Haute  & Baffe  Lufece  ; Comte  de  Habsbourg^ 
de  Flandres,  de  Tirol,  de  Frioul,  deKybourg, 
de  Goricè  ^ d’ Artois , de  N artiur , de  Rouffillbn , 
& de  Sardaigne  j Seigneur  de  la  Marche  Efcla- 
vône,  de  Port-Mahon ,' de  Salins,  deBifcaye, 
de  Moline,  de  Tripolis  & de  Malines,  6cc.  8c 
le  Saint  Efîïpire  d’unie  part  ; 6c  le  Sereniffime 
& Très-Puifi'ant  Prince  6c  Seigneur,  le  Sei- 
gneur Louis- XIV,  Roi  Très-Chrétien  de  Fran- 
ce ôc  de  Navarre,  de  l’autre  part: 

Il  a été  convenu  que  ce  qui  avoir  été  fait 
dans  ledit 'lieu  de  Radftàdt  fans  les  fblemniter 
xequifes  , ou  différé  à un  autre  tems  dans  la 
vue  d’accelerer  davantage  un  ouvrage  aufli  fà- 
lufaire,  ôû  ce  qui  devroiC  encore  y être  ajou- 
té , feroit  achevé  dans  un  nouveau  congrès 
plus  foleranel  6c  plus  général  qui  fe  tiendroit 
en'SuilTe,  en  obfefvant  les  ufages  accoutu- 
tume2.j  6c  que  par  ime  nouvellé  grâce  du  ciel 
on  efl  prefentement  parvenu  à cette  fin  : Pour 
cet  effet  les  Ambafladeurs  Extraordinaires  6c 
Plénipotentiaires  de  part  6c  d’autre  s’étant  ren- 
dus à Baade  en  Ergaw,  lieu  dont  on  eft  réci- 
proquement convenu  ; fçavoir  au  nom  ôc  de  la 
part  de  la'  fàcrée  Majéfté  Impériale  6c  du  St. 
Empire  Romain,  le  Très-Haut  Prince  6c  Sei- 
; ■ . gneur 
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^eur  EugeneprinÇedeSayôye  & de  Pieriiohr, 
Chevalier  de  la  Toifon  d’or,  Confeiller..  d’Etat 
indme  de  Sa  Màjefté  Impériale,’  Prefident  du 
Confeil  Auliq^ue.de  Guerre,  Lieütenant-rGené- 
ral  & Maréchal  “de  Camp  du  St.  Empire  Ro- 
main ; & les  très  Illuftres.&'très  ExceUens  Sei- 
gneurs le  Sieur  Pierre  Conite  de  Goè2^  de  Carls- 
berg , Confeiller  d’Etat , & Chambellan  de  Sa 
Majefté  Impériale  & Gouverneur  de  la  Pro- 
vince de  Carinthie  j & le  Sr.  Jean  Frédéric 
Comte  de  Seilem  & d’Afpang  Confeiller  Au- 
lique  de  Sa  Majefté  Impériale  & aftefleur  de  la 
Chancellerie  fecrete  Aulique  d’Autriche  j & de 
la  part  de  la  Sacrée  Majefté  Très  Chrétienne  le 
très  haut  & très  Excellent  Seigneur  Louis  Hec- 
tor Duc  de  Villars,  Pair  & Maréchal  de  Fran- 
ce, Prince  de  Martigues,  Vicomte  de  Melun, 
General  des  armées  du  Roi  Très-Chrétien  en 
Allemagne , Chevalier  des  ordres  de  fadite  Majet 
té  .&  de  la  Toifon  d’Or,  Gouverneur  & Lieu- 
teiimt-General  au  Pais  & Comté  de  Provence’, 
& les  Très-Illuftres  & très  ExcéUeds  Seigneurs 
le  Sr.  François  Charles  de  VintimiUes  , .dès 
Comtes  de  Marfeille,  Comte  du  Luc,  Mar- 
quis de  la  Marthe,  Lieutenant  du  Roi  en  Pro- 
vence, Commandeur  de  l’ordre' de  St.  Louis, 
Gouverneur  des  Ifles  de  PorqueroUes  & Am- 
baffadeur  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  au- 
près, des  Cantons  Suifles,  des  Grifons,'&  dfc 
la  Republique  de  Valais;  & le  S,  Dominique 
de  Barberye,  Chevalier  Seigneur  de-SaintCon- 
teft  , Confeiller . aux  Confeils  du  Roi  Très- 
Chrétien,  Maitres  des  Requêtes  ordinaires  dé 
fon  Hôtel , Intendant  de  Juftice  Pblice  , & 
Finandcs  j ôç  des  Armées  de  Sa'  i^jeflié  Très 

A a Chré* 
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Chrctieùne!  dans  les  trois  Evêchez  de  Metz^ 
Toul  & Verdun,  fiir  la  Frontière  de  Cham» 
pagne  fur  la  Sarre  ôc  fiir  la  Mofelle  : Et  après 
avoir  imploré  l’afliftance  divinè  , & duëmenc 
Élit  l’Echange  de  leurs  Pleins  pouvoirs  reci-^^ 
proques  , dont  les  copies  font  tranfcrites  à la 
fin  de  ce  Traité  , ils  ont  confirmé,  augmen- 
té & redit  en  forme  folemnelte  les  Articles  de 
la  Paix  déjà  faite  de  la  maniéré  qui  fuit. 

Article  Premier. 


La  Paix  Chrétienne  conclue  à Radftadt 

Mars  de  la  Prefente  année  fera  & demeu- 


jrera  perpétuelle  & univerfelle,  elle  conciliera 
augmentera  l’amitié  fincere,  entre  la  fiicréè 
Majefté  Impériale,  fes  fucceflèurs,  tout  le  fàint 
Empire  Romain,  leurs  Royaumes  & Etats  he- 
jeditaires,  leurs  Vafi&ux  & fujèts,  d’une  partj 
&c  la  Sacrée  Majefté  Très-Chrêdenne,  fes  Suc- 
ceftèurs,  Vaflàux,  '&  fujèts  , de  l’autre  part: 
Elle  fera  gardée  & cultivée  fincerement , en 
forte  que  l’une  n’entreprenne  aucune  chofe,  fous 
quelque  prétexté  que  ce  foit , à la  ruine  oU 
au  préjumee  de  l’autre , & ne  f^éte  aucun  fe- 


cours , fous  quelque  nom  que  ce  foit,  à ceux 
qui  voudroient  l’entreprendre,  ou  faire  quelque 
œmmage  en  quelque  maniéré  que  ce  put  être. 
C^e  Sa  Majefté  Impériale  & l’Empire,  & Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  ne  protègent  ou  ai- 
dent, en  quelque  forte  que  ce  foit,  les  Sujets 
rebelles  ou  defobeïflàns  à l’une  ou  l’autre;  mais 
au  contraire  , qu’elles  procurent  férieufement 
l’utilité,  l’honneur,  & l’avantage  l’une  de  l’au- 
tre: nonobftant  toutes  Promeffes,  Traitez  ou 
- „ . AJ- 
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AUiaj^çs  cpntiaire$ , faites  pu  à faire,  en  qudcjup^, 
forte  que  ce  foit.  ' 

“ II.  Qu’il  y ^t  de  part  & d’iuitre  un  perpe-! 
taé  Oubli  & Ajniuftie  de  tout  ce  qui  a été  fait 
depuis  le  commencçipeut  de  cette  Guerre  , en 
quelque  maniéré  & ek  quelque  lieu  que  les  hoA 
ùiitez  fe  foient  exercées  ; de  forte  que  pour  au- 
cune de  ces  chofes,  ni  fous  quelque  pretexte 
que  ce  foit,  on  ne  ^ffe  dorefhavant  ^’un  à l’au- 
tre, ni  ne  foiÆe  faire  aucun  tort,diredtement, 
ni  ^ yoye ,dè  fait,  ni  au  dedans,  ni  au  dehors 
de  l’étendue  de  l’Empire  & des  Pais  Hereditai-, 
tes  de  Sa  Maj'efhé  Impériale  & du  Royaume  de 
France,  nonbbilant  tous  aâes  faits  au  contrai- 
re auparavant  j mais  que  toutes  les  injures  qu’on 
a reçues  de  part  ôc  d’autre,  en  paroles,  écrits,’ 
aétions,  holtiUtez,  dommages  & depenfes,  fans 
aucun  égard  au^i;  perfonnes  & aux  chofes , foient 
éntiêremènt  abolies,  de  rnaniere  que.  tout  ce  quç 
l’im  pourroit  demander  ôç  pretendre  fur  ra.utre 
à cet  ^wd  foit  entiererhent  oublié. 

I|I.  Les  'FraitéT.  de  Weftphalje,  de  Nime- 
gue  6c.de  Ryfwick  font  çonfiderez  comme  la 
Bafe  ôc  le  Fondement  du  préfent  Traité , ôc 
en  confequence , immédiatement  après  l’é- 
change des  Ratifications  , Icfdits  Traitez  fe- 
ront entièrement  executez  à l’égard  du  Spiri- 
tuel ôc  du  Temporel , ôc  feront  obfervez  in- 
violablement  à l’avenir,  fi  ce  n’eft  en  tant 
qu’il  y fera  expreflçment  dérogé  pa*-  le  pré-, 
fent  Traité  ; en  forte  que  tout  fera  rétabli 
genei^ement  dans  l’Empire  ôc  fès  Apaxtenan- 
çes,  ainfi  qu’il  a çté  preferit  par  le  fu^t  Trai- 
té de  Ryfiviçk  , tant  par  rapport  aux  change- 
flàens  qui  ont  été  feits  pendant  cette  Guerre  , 
A 3 ' ” ou 
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ou  avant  qu’a  Fégard  de  ce  qui  n'a  pas^  et^ 
exécuté,  s’il  fe  trouve  efFeétivement  que  qiiel- 
qüe  Article -Toit  demeuré  iàns  "^écution  , *oa 
que  l’execLition  faite  ait  été  thangée  depuis,  ' 

IV.  Conformément  à''  cé  Traité  & à celui 
de  Ryfwick,  Sa  Majefté  Trè^  Chrêtieime  ren- 
dra à l'Empereur  à la  Séréhiffinie  Mai-, 
fon  d’Autriche  le  Vieux  Brifâck'j  Entièrement 

dans'  Fêtai:  où  elle  eft  à prèfent",  'àvèç  les. 
Greniers  , ArFenaux , Fortifications Rem- 
parts, MuraiUe^,  Tours  & autres' Edifices  pu- 
blics particuliéts , & toutes  lés  ^ Dépendan- 
ces fimées  à la  droite  du  Rhin  j '^lainant  aU' 
Roi  Très-Chrétien  celles  qui  ibnt  à la  gau-, 
che,  nommément  le  Fort  ,‘app'eilé  lé  Mortier  j. 
le  tout  aux'Çlàufes  & Conditions  portées  par. 
l’Article- XX.  ' du  Trdté  conclu  à Ryfwick  au 
mois  d'Odlbbre  1697.,  entre  le  défunt  Empe-- 
feur  Léopold  & le  Roi  T.  C. 

V.  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  rend  pàrèiI-< 
lement  à Sa  Majefté  Impériale  & à la  ÇerenH- 
fime  Maifon  d’Autriche la 'Ville  6c  Forte-, 
reffè  de  Fribourg,  de  iriême  que  le  Fort  de' 
St.  Pierre,  le  Fort  appellé  de  l’Etoile,  6c  tous 
les  autres  Forts  conftruits  , ou  réparez  là  ou, 
ailleurs  dans  la  Foreft  Noire,  ou  dans  le  refte 
du  Brilgaw  j le  tout  en  l’état  où  il  eft  preferi- 
tement,  fans  rien  démolir  ou  détériorer,  avec 
les  Villages  de  Lehem,  Merzhaufen  6c  Kirch-:^ 
Zarten,  6c  avec  tous  leurs  .Droits , Archives, 
Papiers  6c  Documens  écrits  ^ lefquels  Y Qnt 
été  trouvez  lori^e  S.  M^.  T.  C.  s’eri  eft  mi- 
fe  dernièrement  en  poffèffion,  foit  qu’ils  foient 
encore  fur  les  lieux,  fok , qu’ils  ayent  été 
tranibortez  ailleurs  , làuf  ’6c  refervé  le  Droit 

Dio- 


r:  ■■■ 


G( 
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Diocerain  , & autres  Droits  .&  , Revenus  de 
l’Evêché  de  Confiance.  ' ' . , 

Vi  Le  Fort  de  Kehl  çonftruît  pa.r  Sa 
té  Trés-Chrcticnne  à Ja  droite  du  ,Rhin  , au 
bout  du  Pont  de  Stratsboiirg,  fera  pareillement-^ 
rendu  par  Elle  à PEmpereur  &'a  l’Empire, 
en  fon  entier  , fans  en  rien  démplif,  &,avec 
tous  fes  Droits  & Dépendance. 

Quant  au  Fort  de  la  Pille,  & autres  con- 
ftruits  dans  le  Rliin  ou  dans  les  Ifles  d^  Rhin 
fous  Strasbourg , ils  feront  entièren^m  rafez. 
aux  dépens  du 'Roi  T.  C.  , fans  qu’ils  puiF- 
fçnt  être  rétablis  ci-après  par  l’un,  ou  par  l’au- 
tre Parti.  Lefquelles  cèflion,  démolition  des 
Places  & Fortifications  ci-deffus  ^énoncées, 
feront  faites  dans  les  termes  portez,  par' les  Ar- 
ticles fuivans,  la  Navigation  & autres  ufages 
du  dit  Fleuve  du  Rhin  demeurant  libres  & ou- 
verts aux  Sujets  des  deux  Partis , & à tous  ceux 
qui  voudront  y pafTer,  naviger,  ou  . tranfpor- 
ter  leurs  Mardiandifes , fans  qu’il  ibit  permis  à 
l’un  ou  l’autre  de  rien  entreprendre  pour  dé- 
tourner ledit  Fleuve,  3c  en  rendre  en  quelque 
forte  le  Cours  & la  Navigation  ou  autres  lUa- 
ges  plus  difficiles,  moins  encore  d’exiger  de 
nouveaux  Droits , Impôts’  ou  Péages , ou  aug- 
menter les  anciens,  d’obliger  les  Bateaux  d’a- 
border à une  Rive  plûtôt  qu’à  l’autre,  d’y  ex- 
pofer  leurs  Charges  & Marchandifes , ou  d’y 
en  recevoir,  mais  le  tout  fera  tpûjours  à la  li- 
berté de  chaque  Particulier. 

VII.  Lefdits  Lieux  , Châteaux  FortereF 
fes  de  Brifac , Fribourg  & K,chl  feront  rendus 
à Sa  Majefté  Impériale  ôc  à l’Empire  , avec 
toutes  leurs  Jurifdictions.  Apartenances  & Dé- 
' A 4 pea- 
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pendances , comma  auffi  avec  leurs  Artille- 
ries & Munitions  qui  fe  font  ftrouvées  dans 
leidites  Places , lors  ^ue  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  les  a occupées  pendant  cette  Guer- 
re, fuivant  les  Inventaires  qui  en  ont  été  feits, 
Éc  feront  délivrez  fins  aucune  referve,  ni  ex- 
ception, & iâns  en  rien  retenir,  de  bonne  foi 
6c  fans  aucun  retardement , empêchement  ou 
prétexte  , à ceux  qui  aj^ès  l’échange  des 
Katifications  du  prêtent  Traité  feront  éta- 
blis & députez  l^cialement  pour  cet  eflPet 
par  Sa  Majefté  Ithperiale  feule , ou  félon  la 
oifïèrence  des  Üeux  par  Elle  & par  l’Empire, 
& en  auront  fait,  aparoir  leurs  Plein-pouvoirs 
aux  Intendants  , Gouverneurs , ou  Officiers 
François  des  lieux  qui  doivent  être  rendus; 
en  forte  que  lefdites  Villes,  Citadelles,  Forts 
& Lieux , avec  tous  leurs  Privilèges , UtiH- 
tez.  Revenus  & Emolumens,  & autres  cho- 
ies quelconques  y ctHimrifes , retournent  fous 
là  jurildi(5li6n  , pofTemon  adhielle  & abfolue 
Puiflànce  NSc  Souveraineté  de  Sa  Majefté  Im- 
périale , de  l’Empire  & de  la  Maifon  d’Au- 
triche , ainfi  qu’ils  Ipur  ont  appartenu  autre-  ^ 
fois,  & ont  été  poffedez  depuis^par  Sa  Màjef- 
té  Très-Chrêtierine , làns  que  ladite  Majefté 
Très  Chrétienne  retienne  ou  fe  refèrve  aucun 
droit  ou  prétenfion  lùr  les  Lieux  fufdits  & fur 
leurs  Jurifdiétions. 

‘ Il  ne  fera  rien  exigé  non  plus  pour  les  fraix 
6c  dépenfes  employé  aux  Fortificatio.^s  Ôc 
autres  Edifices  publics  ou  particuliers.  Là 
pleine  6c  entière  reftitutioh  ne  pourra  être  dif- 
L réè  , poiir  quelque  autre  caulè  que  ce  foit , 
6c  elle  executée  dans  l’Elpace  de  30.  Jours 

■ après 
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après  l’échange  des  Ratifications  du  prefent 
Traité  J en  forte  que  les  Garnifons  Françoiles 
en  fortent  aitierement,  fans  molefter,  ni  ver 
xer  les  Citoyens  & Habitans , leur  caulêr 
quelque  perte  ou  quelques  peines , non  plus 
qu’aux  autres  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale 
ôu  de  l’Empire,  fous  prétexte  de  dettes  ou  de 
prétentions,  de  quelque  nature  qu’elles  puiflènt 
être, 

H ne  fera  pas  pennis  non  plus  aux  Troupes 
Françoifès  de  demeurer  plus  longtems  , au 
delà  des  termes  qui  feront  ftipulez,  ci-après  , 
dans  les  Lieux  qui  doivent  être  fendus  ,'ou 
autres  quelconques,  qui  n’apartiendront  pas  à 
Sa  Majefté  Très  Chrétienne  , d’y  établir  des 
quartiers  d’Hiver  , ou  quelque  féjour,  mais 
feront  obligées  de  fe  retirer  inceflàmment  fur 
les  Terres  (apartenantes  à ladite  Majefté. 

VIII.  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne,  promet 
pareillement  de  faire  rafer  à lès  dépens  les 
Fortifications  conftruites  vis-à-vis  Hunningue 
fur  la  droite  & dans  l’Ifle  du  Rhin,  de  même 
que  le  Ppiît  conftruit  en  cet  enàroit  fiir  le 
Rhin  , en  rendant  les  Fonds  & Edifices  à la 
Famille  de  Baden  , Comme  auflï  le  Fort  de 
Sellingue  , les  Forts  qui  fe  trouvent  -dans  les 
Ifles  entre  lefilits  Forts  de  Sellingue  & le  Fort- 
Louïsj  aullî  bien  que  la  partie  du  Pont,  qui 
^ . conduit  dudit  Fort  de  Sellingue  au  Fort-Loqis , 
& le  Fort  bâti  à la  droite  du  Rhin  vis-à-vis  le- 
dit Fort-Louïs,  fans  qu’ils  puiflènt  déformais 
être  rétablis  par  aucun  des  Partis  j & quant 
au  Terrain  du  Fort  démoli,  il  fera  rendu  avec 
les  Maifons  à la  Famille  de  Baden  : bien  en- 
tendu que  le  Fort-Louïs  & l’Ifle  demeureront 

A.  5 'au 
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au  |îouvoir  du  Roi  Trés-Chrêtien  : Sadite  Ma-i 
jefté  Très-Chrêtieiine  fera  rafer  généralement 
à fes  dépens,  tous  les  Forts, ' Retranchemens, 
Lignes,  redoutes,  remparts  & Ports  fpecifiez 
dans  le  Traité  de  Ryfwick,  & que  Sa  Maje- 
fté  aura  fait  conftruire  depuis  ladite  Paix  de 
Ryiwick,  foit  le  long  du  Rhin,  dans  le  Rliin, 
ou  ailleurs  dans  l’Empire  & les  apartenances , 
làns  qu’il  Ibit  permis  de  les  rétablir. 

IX.  Le  Roi  Très  Chrétien  s’engage  & pro- 
met pareillement  de  faire  évacuer  le  Château 
de  Bitfeh  avec  toutes  fes  appartenances  , com- 
me auffi  le  Château  de  Hombourg  , en  fai- 
lànt  auparavant  rafer  les  Fortifications  pour 
n’être  plus  rétablies-  en  forte  néanmoins,  que 
k^ts  Châteaux , &:  les  Villes  qui  y font 
jointes,  n’en  reçoivent  aucun  dommage,  mais 
demeurent  en  leur  entier. 

X.  Trente  jours  après  l’échangé  dcsRatifica- 
^ns  du  préfent  Traité  de  Paix  générale , les  Pla- 
ces & Lieux  fortifiez,  tant  ci  defllis  nommez, 
que  généralement  tous  ceux  qui  doiyent  être 
Vendus  fuivant  le  préfent  Traité  , & celui  de 
Radftadt  relatif  à celui  de  Ryiwick , dont  les 
Articles  feront  tenus  pour  compris  dans  ce 
Traité,  & exécutez  ponétuellement,  de  même 
que  s’üs  fe  trouvoient  ici  inférez  de  mot -à  mot, 
I^ont  remis  entre  les  mains  de  ceux  qui  feront 
autorifez  pour  cet  effet  par  l’Empereur  & l’Em- 
pire,  ou  par  les  autres  Princes  particuliers,  qui 
devront  les  poflTeder  en  vertu  du  Traité  de  Ryf- 
wick, fans  qu’il  foit  permis  de  rien  démolir  des 
retranchemens  j des  Fortifications  ni  des  Edifi- 
ces publics  ou  particuliers , & fans  rien  détériorer 
de  l’état  où  ils  fè  trouvent  préfentement , ni 

rien 
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rien  ex^er  pour  les  dépenfes  faites  dans  lefdits 
Lieux  J ou"  à leur  occalion.  " 

Seront  auffi  rendues  en  meme  tems  toutes  les 
Archives  & Documens  apartenants,  fbit  à Sa 
jyiajefté  Impériale  ou  aux  Etats  de  rEmpire, 
Ibit  aux  PJaces  Lieux  que  Sa  Majefté  T rès 
Chrétien  ne -s’engage  de  remettre.  , 

' XL  Comme  llritention  du  Roi  Très-Chre- 
tîen  eft  d’acconiplir , le  plus  promptement 
qu’il . fera  pofîîble',  les  conditions  du  prefent 
Traité , Sa  Majcilé  promet  , que  les  Places, 
& Lieux , qu’Elle  s’engage  à faire  démolir  le 
lèront  à fes  dépens  en  la  maniéré  dont  on  eft  con- 
'venu,  favoir  les  plus  confid arables,  dans  le  ter- 
me de  deux  mois  au  plus  tard  & les  moins  conft- 
derables  dans  l’efpace  d’un  mois , l’un  & l’autre 
tërme  à compter  de  l’échange  des  Ratifications*- 
^ Xn.  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  promet 
auffi  à Sa  Majefté  Impériale  & à l’Empire, 
qu’elle  reftituera  à tous  les  membres  , Cliens 
& VafTaux  de  l’Empire,  Ecclefiaftiques  & fe- 
duliers , fpecialement  à Monfieur  l’Eleéleur  de 
Trêves , à Monfieur  l’Eleéteur  Palatin , à Mon- 
fieur le  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutonique 
Evêque  de  Wormes , à fon  vénérable  Ordre, 
à Monfieur  T’Evêque  de  Spire  , à la  Maifbn 
de  Wirtembefg  & en  particulier  à Monfieur 
le  Duc  de  Montbelliard,  aux  deuxMaifbns  dé 
Baade  , & généralement  à tous,  'ceux  qui  font 
compris  dans  le  Traité  de  Ryswyck ,.  quoi- 
qu’ils ne  foient  pas  expreflèment  norhmez  ici, 
tous  les  Païs,  Places,  lieux  & biens  dont  Elle 
fe  feroit  mife  en  poffeffion  pendant  le  cours  , 
& à l’occafion  de  la  derniere  Giîerre  , foit 
la  voye  des  armes,  par'confifcation,  ou  de 
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qudque  autre  maniéré  contraire  à la  Paix  de. 
Ryfwick , quoiqu’ils  ne  foient  ^ Ipecifiez 
le  prefent  Traité.  Comme  aulü  qu’EUe  exécu-' 
tera  pleinement  & exaftement  toutes  les  clau-» 
les  & conditions  du  dit  Traité  de  Ryf\yick  auf. 
quelles  il  n’aura  pas  été  expreflement  dérogé  par 
le  prefent  Traité  , s’E  y en  a quelqu’une  qui 
n ait  pas  été  exécutée  après  la  condufion  de  la 
dite  Paix  de  Ryfwick,  ou  qui  ait  fouÈèrt  quel-» 
que  changement  depuis  l’execudon. 

Sa  Majefté  Très-Chrêdepne  promet  de  la 
même  m^ere  d’exécuter  au  plûtôt  & de 
bonne  foi , tous  & chacun  des  Articles  du 
Traité  de  Ryfwick  concernant  Monfieûr  le 
Bue  de  Lorraine , & qui  font  confirmez  ic( 
çans  leur  pleine  force. 

^ Réciproquement  Sa  Majefté  Impériale  & 
l’Empire  promettent  d’accomplir  toutes  les 
conditions  & claufes  du  Traité  de  Ryfwick 
^ ont  rapport  aux  reftitutions  à faire  en  con- 
lequence  de  cette  Paix,  & fpecklement  celles 
qui  regardent  Monfieur  le  Cardinal  de  Rohan, 
comme  Evêque  de  Strasbourg. 

XXIII.  Sa  Majef^Très-Chrêtienne  a recon- 
nu p^  le  prefent  Traité , & reconnoîtra  à 
l’avenir  la  di^té  Eleétorale  conférée  par  l’Em- 
perçur  du  coniêntement  du  St.  Empire  Ro- 
main , à la  Maifon  de  Brunfwick  Hannover, 

XIV.  Réciproquement.  Sa  Majefté  Impéria- 
le voulant  témoî^er  le  defir  qu’Élle  a de  con- 
tribuer à la  fatisfiwftion  de  aa  Majefté  Très- 
Chrêtieime,  & d’ençretenir  déformais  avec  Elle 
une  amitié  fincere  & une  intelligence  parfoi- 
te , & en  vertu  de  la  Paix  de  Ryfwick,  réta- 
blie par  ce  prefent  Traité , confent  que  la  Vil- 
le 
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lé  de  Landau  avec  fes  dépendances , confiftarit 
dans  les  Villages  de  NufidorfF,  Damheim  & 
Qudehem  avec  leurs  Bans,  amfi  que  le  Roi 
^es^Chrêtien  en  jouiffoit  avant  la  Guerre, 
demeufe  fortifiée  à Sa  Majefté  Très  Chrêtien- 
fle. 

XL  Potir  ce  qui  eft  de  la  Maifbn  de  Ba- 
vierre.  Sa  Majefté  Impériale  & l'Empire  con- 
fentent , par  les  motits  de  la  tranquilité  pu- 
blique, qu’én  vertu  du  préfent  Traité,  le  Sei- 
gneur Jôfeph  Clement,  Archevêque  de  Colo- 

gie  , & le  Seigneur  Maximilien  Emanuel  de 
avierre  , Ibient  rétablis  généralement  & en- 
tièrement dans  tous  leurs  Etats , Rangs , Pré- 
rogatives, Regaux,  Biens,  Dignitez.  Eledtora- 
les  & autres  , & dans  tous  les  Droits , en  la 
manière  qu’ils  en  ont  joui',  ou  du  jouir, avant 
cette  Guerre , & qui  apartenoient  mediatement 
ou  immédiatement  à l’Archevêché  de  Cologne 
& autres  Eglifes  nommées  ci  après  , ou  à la 
Mailbn  de  Bavière. 

Pour  cet  effet,  leur  feront  auffi  rendus  dé 
bonne  foi  à l’un  & l’autre  les  Archives,  Do^ 
cumens,  écrits,  tous  les  Meubles,  Pierreries, 
Bijoux  & autres  effets  de  quelque  nature  qu’ils 
puiffent  être  , Comme  aufli  toutes  les  Muni- 
tions & Artilleries  fpecifiées  dans  les  Inventai- 
res autentiques  que  l’on  produira  de  part  & 
d’autre,  c’eft-à-dire  toutes  celles  qui  peuvent 
avoir  été  ôtées  par  l’ordre  de  l’Empereur  & de 
les  Prédéceffeurs  de  glorieufe  mémoire , depuis 
l’occupation  de  Bavière , de  leurs  Palais , Châ- 
teaux , Villes ,’  Fortereffes  & Lieux  quelcon- 
ques qui  doivent  être  reftituex  , à l’exception 
de  l’Artillerie,  qui  apaitenoit  aux  Villes  & Etats 

voi- 
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voifins,  qui  leur  a été  reftituée.  Quant  à ce  qui 
manquera  ou  qui  aura  été  converti  en  une  autre 
fonne,  ou  qu’il  feroit  difficile  de  raflembler  le 
juite  prix  des  chofcs  ainfiôtées  & qui  deyroiénc 
'd’ailleurs  être  reftituées  , fera  p^é  en  argent 
comptant , ou  bien  l’on  en  conviendra  autrement. 

Et  fera  le  Seigneur  Archevêque , de  Cologne 
rétabli  en  fon  Archevêché,  de  Cologne  , fes 
Evêchez  de  Ratisbonne,  de  Liège  & la  Pré- 
poiiture  de  Bcrchtolsgaden  , il  prendra  auflî 
fpecialement  pofl'effion  de  l’Evêché  d’Hildes- 
heim  pour  jouir  de  toutes  les  prérogatives, 
droits  & biens  qui  apartiennent  au  dit  Evêché 
& à fon  Eglife,  & que  les  Evêques  fes  prede- 
celTeurs  en  la  dite  Êglhê  ont  poiTedez,  ou  dii 
pofleder  avant  la  da-niere  Guerre  , fans  qu’au- 
cune raifon  des  procès  ou  prétentions  puffent 
en  façon  quelqu’onque  altérer  la  reftitution  to- 
tale. Sauf  pourtant  les  Droits  de  ceux,  quf 
pourroient  en  avoir , lefquels  il  leur  fera  per- 
mis , après  que  les  deux  Eledeurs  y auront 
été  aduellement  rétablis , de  pourfuivre , com- 
me avant  la  prefente  Guerre  par  le  voyes  de 
Juftice  établies  dans  l’Empire.,  Sauf  auffi  les 
Privilèges  des  Chapitres  & Etats  de  l’Archevê- 
ché de  Cologne,  & des  autres  Eglifes,  établis 
précédemment,  fuivant  leurs  Unions,  Traitez 
& Conftitutions. 

Et  quant  à la  Ville  de  Bonn,  en  tems  de 
Paix  il  n’y  aura  point  de  Garniibn  du  tout, 
mais  la  garde  en  fera  confiée  aux  Boiirgèois 
de  la  Ville,  & pour  ce  qui  eft^du  nombre  de 
Gardes  necefifaires  tant  pour  la,  perfonne  que 
pour  le  Palais  ,^'chiépifcopal,  pn  en  convien- 
dra avec  Sa  Majefte  Impériale' & l’Empire  j 

bien 
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bien  entendu  pourtant,  que  dans  un  tems  de 
Guerre,  ou  aparence  de  Guerre,  Sa  Majefté 
Impériale  & l’Empire  puiflent  y mettre  autant 
de  Troupes  que  la  raifon  de  Guerre  le  deman- 
dera, conformement  aux  Loix  & Conftitu- 
tions  de  l’Empire: 

Moyennant  cette  reftitution  totale  , lefdits 
deux.  Seigneurs  fferes  de  la  Maifon  de  Bavière 
renonceront  pour  toujours , à toutes  préten- 
tions, (àtisfaftions , ou  dedommagemens  qud- 
conques  , qu’ils  voudroient  prétendre  contre 
l’Empereur,  l’Empire,  & la  Maifon  d’Autri- 
che pour  raifon  de  la  prefente Guerre,  & popr 
cet  efïèt  elles  doivent  être  regardées  dès  à pré- 
fent  en  general  & en  particulier  comme  abo- 
lies & elles  font  & demeureront  toujours  nul- 
les  & fans  force,  fans  pourtant  que  cette  re- 
nonciation dérogé  en  aucune  maniéré  aux  an- 
ciens Droits  & Prétentions  qu’ils  pourront  a- 
voir  0u  avant  cette  Guerre,  lelquek  il  leur  fera 
permis  de  pourfuivre  par  les  voyes  de  Juftice  é- 
tablies  dans  l’Empire,  de  forte  pourtant  que  cet- 
te reftitution  totale  ne  leur  donne  aucun  nou- 
veau droit  contre  qui  que  ce  foit  : cefleront 
auffi  ôc  pareillement  contre  leldits  Seigneurs 
Jofeph-Clement  Archevêque  de  Cologne,  & 
Maximilien  Emanuel  de  Bavière  & feront  abo- 
lies & dès  aprefent  regardées  comme  nulles, 
abolies  & fans  force,  comme  elles  le  font,  & 
feront  en  effet,  toutes  Prétentions,  Satisfàdi- 
ons,  ou  Dedommagemens  quelconques,  for- 
mez ou  qui  pourroient  être  formez  par  qui  que 
ce  puiffe  être  à l’occafion  de  la  prefente  Guer- 
re contre  la  Maifon  de  Bavière  & les  fufdics 
Archcvêchez,  Evêçhçz,  Prévôté. 
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En  vertu  de  cette  reftitution  totale,  les  fuf* 
dits  Seigneurs  Jofeph  Clemerït , Archevêque 
de  Cologne  , & Maximilien  Emanuel  de  Ba- 
vière rendront  obéïflknce,  & garderont  fidéli- 
té à Sa  M.  I. , de  meme  que  j les  autres  Elec- 
teurs & Princes  de  l’Empire , ôc  feront  tenus 
à demander  & à prendre  dûëment  de  Sa  Ma>. 
Impériale  , renouvellement  de  l'Inveftiture  de 
leurs  Eledorats,  Principautez , Fiefs,  Titres 
& Droits , dans  la  maniéré  & tems  preferits 
par  les  Loix  de  l’Empire  , & tout  ce  qui  eft 
arrivé  de  part  & d’autre  pendant  cette  Guerre, 
mis  à perpétuité  dans  un  entier  oubli. 

XVI.  Les  Miniftres,  Officiers,  tant  Eccle- 
fiaftiques  que  Militaires,  Politiques  & Civils, 
de  quelque  conditiori  qu’ils  foient,  qui  auront 
fervi  en  l’un  ou  en  l’autre  Parti,  même  ceux  . 
qui  peuvent  être  Sujets  & Vaflàux  de  Sa  M.  I. , • 
■de  l’Empire  & de  la  Maifon .d’Autriche,  auffi 
bien  que  tous  les  Domeftiques  quelconques  de 
la  Maifon  de  Bavière  & du  Seigneur  Archevê-: 
que  de  Cologne,  feront  pareillement  rétablis 
. dans  la  pofl'effion  de  tous  leurs  Biens,  Charges, 
Honneurs  & Dignitez , dont  ils  ont  été  en  pof- 
feffion  avant  la  Guerre , & jouiront  d’une  Am- 
niftie  générale  de  tout  ce  qui  a été  fait  à l’occa- 
fion  de  la  Guerre  fous  la  condition  expreffe  que 
comme  le  fruit  de  cette  amniftie  doit  être  réci- 
proque elle  s’étendra  auffi  fur  les  fujèts , Vaflàux, 
Miniftres,  & Domeftiques  de  la  Maifon  de  Ba- 
vière & dudit  Seigneur  Archevêque  qui  auront 
fuivi  pendant  cette  Guerre  le  Parti  dé  Sa  Maj. 
lmp.,  de  l’Empire,  & de  la  Maifon  d’Autri- 
che, lefquelsne  pourront  pour  ce  fujet  êtremo- 
leftez  ou  inquiétez  en  maniéré  quelconque. 

XVn.  Quant 
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>XVII.  Quand  au  tems,  auquel  la  reftitutioïi 
totale  {^cifiée  dans  les  deux  Articles  precedens 
doit  fe  faire,  il  fera  limité  à 30.  jours  après  l’é- 
change des  Ratifications  qui  eft  le  terme  mar- 
qué ci-deffus  pour  l’évacuation  des  Places  & 
Lieux  que  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  promet 
de  rendre  à Sa  Majefté  Impériale  & l’Empii  e j 
de  maniéré  que  l’un  & l’autre,  comme  auftî  la 
reftitution  à l’Empereur  des  Etats  & Pais  que 
la  Maifon  dé  Bavière  poftedé  préfentement  aux 
Païs-Bas,  fe  feront  en  même  tems-, 

XVIII.  Si  la  Maiibn  de  Bavière,  après' fon. 
rétabliffement  total,  trouve  qu’il  fui  {convient 
de  faire  quelques  changemens  de  fes  Etats  con- 
tre d’autres  , S.  M.  T.  C.  ne  s’y  opoièra  pas» 
XIX.  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  ayant  re- 
mis & fait  remettre  aux  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  , pour  & en  faveur  de  la  Mai- 
fon d’Autriche , tout  cé  que  fadite  Majefté 
GU  fes  Alliez  poftedoient  encore  des  Païs-Bas 
communément  appeliez  Efpagnols , tels  que 
le  feu  Roi  d’Efpagne  Charles.  U.  les  a pofle- 
dez  oü  dû  poffeder,  conformément  au  Traité 
de  Ryfwick,  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  con- 
font  que  l’Emperéur  entre  en  pofteflion  def< 
dits  Païs-Bas  Efpagnols  , pour  en  jouir  , lui,' 
fes  Héritiers  & Succelfeurs  , déformais  & à 
toujours , pleinement  & pailiblement , félon 
l’ordre  deSucceffion  établi  dans  la  Maifon  d’ Au-* 
triche  j fauf  les  Conventions  que  l’Empereuif 
fera  avec  leidits  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  touchant  leur  Barrière  & la  reddi- 
tion des  fufdites  Places  & Lieux  ; Bien  enten- 
du que  le  Roi  de  Prufle  retiendra  du  haut 
Quartier  de  Gueldres  tout  ce  qu’il  y poftede 
. To?»e  I.  B ^ 


& occupe  aéhi^meot , ^voir  la  VAle  de 
Çueldres  , 1$  Prçfe^urç,  k-  BaiBiage  , ôt  k 
Bailliage  de  Gueldrea,  Oivee  KHk  çe  qui  f 
appartient  ôc  en  dépend,  comme  auûi  ^ci«de- 
ment  les  Villes,  Bailli^es  ôc  Seigneuries  de 
Sthralen,  Wachtendpnck,  Middaar,  Walbeck, 
Aertfen,  Afièrden  & de  Wçel,  de  même  que 
Racy  .de  Klein  Kevekar , avec  toutes  kura 
Apartenances  & Dépendances, 

De  plus,  il  kra  remis  audit  Roi  de  PniBè, 
l’Ammanie  de  Krickenbeck , avec  tout  ce 
y appartient  & en  dépend,  & le  Pais  de  Keflel 
^reülement  avec  toutes  fps  Apartenances  & 
Pépendances,  Ôc  généralement  tout  ce  que 
contient  ladite  Ammanie  ôc  ledit  Diftriél:,  f^s 
€31  rien  excepter , fi  ce  n?eft  Erckelens  avec 
fes  Apartenances  ôc  Dépendances  , pour  le 
tout  appart&ûr  audit  Roi  ôc  aux  Princes  ou 
PrincelPes  fes  Heritiers  ou  Succefleurs,  avec 
tous  les  Droits,  Prérogatives,  Revenus  ôc  A- 
yantages,dç  quelque  efpece  qu’elles  foientôcde 
qudque  nmn  qu’ils  puiil^t  être  apellex,  m k 
même  qualité  ôç  <k  la  même  maniéré  que  fit 
lyiaiibn  d’ Auirkhe,  Ôc  particulièrement  kku  Roi 
Charles  II. , ks  a pc^Ièdez. , tome  fma 
^eç  les  Charges  ôf  Hypoteques , U ReÜgk» 
OdboUtpie  Apokç^ique  ôc  Romaine  devant  y 
être  perpétuellement  confervée  en  l’Etat  où  d-- 
le  é*oit  KXis  ledit  Roi  Charles  n.  ôc  ks  Privi- 
l^es  des  Ëtata  deineur^nt  auffi  dans  leur  entier.. 

XX.  Et  comme»  outre  les  Province»,  Vil-' 
les.  Place»,  ôc  POTterefifes  qui  étoicnt  pofie- 
dées  ^ k feu  Roi  d’Eiba^e  Charles  M.  au 
jour  de  fçn  décès , le  Koi  Très-Chrétien  a> 
codé,  tant  pour  fil  Majefié  Très  Chrétieime 
; que 
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<^e  pour  les  PïirtceS  fes  Hoirs  St  fùccefTéiÿ^ 
nez  6c  à naître  , aux  Etat  Généraux  , pour 
6fc  en  faveur  de  la  Maifon  d’Autriche  , tous 
ïe  Droit  qü’EUé  a eu  , ou  pourrôit  avoir  fur 
Jar  Ville  de  Menin , avec  toutes  fes  Fortifica- 
tions 6t  avec  fa  Verge , fur  la  Ville  6c  Cîra- 
delle  de  Tournay  avec  tout  lé  Tôurflefis,  fans 
fe  rien  referver  de  fon  Droit  là  deflîis  , ni  for 
aucune  de  leurs  Dépendances,  Apartenances* 
Annexes  , Territoires  & Enclavemens , S. 
cortfertt  que  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  rendent  lefiütes  Villes  , Places 
Territoires  , Dépendances  , Apartenances  ^ 
Annexes  ôc  Enclavemens  à FEnf^reur,  aufii- 
tôt  qu’ils  en  feront  convenus  avec  Sa  M,  ï.,^ 
comme  il.eft  porté  par  l’Article  XIX.  du  pre-*^ 
fênt  Traité  p>^  en  jouïr  Elle , fes  Héritiers 
6c  SucCefleurs  pleinement  , paifiblement  & à 
ro^urs , aufiî-bien  que  des  Païs-6as  Ëipar* 
g^ls  qui  àppartenoîent  au  feu  Roi  d^Eipagno 
parles  ÏI.  au  jour  dé  fon  décez  : Bien  enn 
tendu  que  ladite  remife  des  Pais  Ras 
gnolis , Villes  , Plac«  St  Fdrtçreffes  cedeei 
pxr  le  Roi  TfèS'-OTrérien  ne  poorm  etre  fài-\ 
te  par  Icfoits  Etats  Généraux  , - qîi’après  Fé-i 
change  des  Rarifications  de  la  Paix  entre  S« 
ImperialCj  FÉmpiré  & Sa  M.  T.  Ç. 
Bien  entaidu  auffi  que  Saint  Amand  avec  le# 
Dépendances,  6t  Mortagne  ikns  D^>eiid8n- 
ces  , demeureront  jîvlfejeûe,  Très- 

Chrétieime  , à néanmoins  qu’il  nd 

ferà  pas  permis  dé  Âire  à Mortagne  aucune 
Fortification  ni  Eclufe  pu  levée  ,•  de  qudquâ 
nifdtè  qu’elles  puiffent  être. 

XXI.  Faredfement  J le  Roi  Très  Chrétiéii 

B a con- 
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confirme  en  faveur  de.  l’Empereur  & de.  li, 
Maifbn  d’Autriche,  la  ceflion  que. Sa  Maje- 
fté  a déjà  faite,  en -faveur  de  ladite  Maifbn,  aux 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies , de.  la 
même  maniéré  & pour  la  même  fin , tant  pour 
Elle  même,  que  pour  les  Princes  fes  Héri- 
tiers & SuccefTeurs  nez  & à naître,  de  tous  fes 
Droits  fur  Fumes  & Fumer- Ambacht,  y com- 
pris les  huit  ParoifTes  & le  Fort  de  la  Knoc-, 
que^,  fur  les  Villes  de  Loo  & Dixmude  avec 
leurs  Dépendances  , fur  la  Ville  d’Ypres  avec 
fa  Châtelenie,  RoufTelaar  y compris,  & avec 
les  autres  Dépendances  , qui  feront  déformais 
Popperinghe  , Warneton , Coinines,  War- 
wick  , ces  3.  dernieres  Places  , .pour  autant 
qu’elles  font  fituées  du  côté  de  fa  Lis  vers 
Yprès  , & ce  qui  dépend  des  Lieux  ci-defïù& 
exprimez  j def^uels  Droits  ainfi  cédez  à l’Em- 
pereur, fes  Heritiers  & SuccefTeurs,  Sa  Maje- 
fté  Très  Chrêtiephe  ne  fê  refèrve  aucun  fur 
lefdites  Villes,  Places,  Ports,  & Païs,  ni  for 
aucune  de  leurs  Apartenances , Dépendances  y 
Annexes  ou  Ençlavemens,  confentant  que  les^^ 
Etats  Généraux  les  remettent  à la  Maifbn  d’Au- 
triche , pour  en  jouir  irrévocablement  & à 
toûjours,  aùïïi-tôc  qu’ils  feront  convenus  avec 
Elle  fur  leur  Barrière,  & que  les  Ratifications 
de  la  Paix  ..entre  l’Empereur  , l’Empire  & là 
Maj.  TP  C-  auront  été  échangées. 

■ XXII:  Là  Navigation  de  la  Lis  , depuis, 
Pembouchûre  de  la  Deule  en  remontant,  fera 
libre,  & il  ne  s’y  établira  aucun  Péage  ni  Im- 
pofition. 

- XXHL'Tout  ce  dont  on  efl  convenu  dans 
l’articlç;.!!.  de  ce  Traité  fur  l’amniftie  en  géné- 

’ ^ ^ - ral 
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ral  doit  être  cenie  fpeciâlement  répété  ici , & 
en  confequence  on  mettra  réciproquement  en 
oubli  tous  les  torts,  injures  &c  ofFenfes  qui  au- 
ront été  commis  - de  feit  & de  parole,  ou  en 
xjuelque  maniéré  que  ce  foit,  pendant  le  cours 
<le  la  préfente  Guerre,  parlés  Sujets  des  Païs- 
Bas  El'pagnols,  & des  Places  & Pats  cedez  ou 
.rellituez , & par  les  autres  fujèts  de  S.  M.  T.  O . 
iâns  qu’ils  püiffent  être  expoiëz;  à quelque  re- 
cherche que  ce  foit.  ' 

XXIV.  Par  le  moyen  de; cette  Paix,  les 
Sujets  de  S.  M.  T.  C & ceux  dèfdits  Païs- 
Bas  Efpagnols  & des  lieux  cedez,  par  fadite 
Maj.  T.  C,  pourront , en  gardant  les  Loix, 
coutumes  & ufages  du  Païs,  aller,  venir,  de- 
meurer, trafiquer,  retourner j'  ttaicer,  négo- 
cier enfembîe  cororne  bons.  Marchands , mê- 
me vendre,  changer,  alienetj  ou" autrement 
difpofer  des  biens,  Effets,  Meubles  & Im- 
meubles, qu’ils  ont,  ou  auront  fi  tuez  refpeo- 
•tivement  de  part.&  d’autre,  6c  chacun  les  y 
pourra  .acheter  , Sujèts  oa,iïon>;Sùjèts  , fans 
que  pour  cette  vente  ou  achat  ji  ils  ayentbefbin 
de  parti  ni  d’autre  de  permiffion  autre  que  le 
•préfent; Traité..:  > 

Il  fera  auffi  permis  aux  Sujets  des  Places  & 
•PaïS;  réciproquement  cédez  ou  reftituez,  com- 
me, au0i  à tous  les  Sujits  deïdits  Païs-Bas  Ef- 
pagnols  , de  fortir  defdites  places  des  Païs-Bas 
iEfpagnols  pour  aller  demeurer  où  bon  leur 
Terablera , dans  i’éfpace  d’un  an,  avec  la  fa- 
culté de  vendre  à qui  il  leur  plaira,  ou  de  dif- 
pofer autremenc.de  leursL Effets,  Biens,  Meu- 
bles ôc  Immeubles  ,,  avant  & après  leur  fortic, 
- : . . B J . ' fans 
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jpips  p^iflèat  en  être  empêdica  dircd®*-' 
meut  P4  Mreôement. 

jÆJSn^ous  ks,  R^kmens  ëtaWis  par  les  préj- 
pedens  Traitez  <5P  par  les  ordonnances  ou  édits 
Royaux,  & qui  ont  été  julqu’à  préfent  reçus 
par  un  ufàge  Xuivi  de  part  & d’autre,  pour  l’a*. 
Jxîlition  réciproque  du  droic  d’aubaine  à l’égard 
des  fujèts  de  France  & de  ceux  des  Pais-Bas, 
feront  teiivs  pour  confirmez  & feront  peipe- 
tuellement  ob/ervez  , comme  s’ils  étoient  kx 
jpxprefifemeojt  raportez. 

XXV.  J^es  .jïœmcs  Sujets  de  p>art  & d’ai^ 
Ire,  Ecclefiaûjques  & Séculiers, Coips,  Coin- 
^iBunautez  , Univerfitez  & Collèges , feom 
jréCâbüs  tant  en  la  jouifiànçe  des  Honneurs', 
Dignitez  > Rcnefices,  dont  , ils  étoient  pour- 
vûa  avant 'fe  . <juerre  , qufen  cdle  de  tous  fie 
chacuns  leurs  droits.  Biens,  Meubles  & Im- 
meubles, Rentés , ûiifies  op  occupées  à -i’occa- 
fion  de  la  préfcntc  Guerre  » enfemble  leurs 
Droits , Aâiûhs  & Suceeffions  à eux  fiirve- 
nues,  même,  depuis  la; Guerre  commencée, 
fans  toutefois;  rien  demander,  dœ  fruits  fie  Re. 
5^enus  perçus  fie  échus  pendant  le  cours  de  ià 
préfente  Guerre,  jufqu’au  jour  de  la  publica,- 
lion  du  préfent  Traité  5 lefijuels  rétabiiflêmens 
ic  feront -r&iproquement  » nonobftant  toute 
•donation,  concellion,  déclaration,fic  otMififea- 
lion  , Sentence  donnée  par  çôitturoace  , les 
parties  non-ouyes  , qui  feront  nuis  Se  de  nul 
effet,  avec  une  liberté  enüere  aux  dites  parties 
de  revenir  dans  les  Païs  d’où  dles  fc  font  re- 
tirées pour  fie  à caufé  de  la  Guenre,  pour  jouir 
de  leurs  Biens  fie  Rentes  en  peiibnne,  ou  par 
Procureurs , conformément  aux  Lojx  fie  coû- 

mme& 
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tùmeis  âes  Pats  Sc  >£i»ts;  dans  Idquels  rétablU^ 
IcMeas  foQC  auffî  dothpxis  céux^  qui  la  derniè» 
re  GioieFre^  oà  à ft>n  ocxoTion,  auront  iuivi  lè 
î*!ài5ti  (ies^ux  Puiffimces  coïitraxft^tes:  néatt- 
moins,  3ies  Ân-êtSidc  rendus  dans  ies 

Parlemens  , 0»rfeib,  £c  autres  Cours 
xîeures  ou  inférieures,  de  auxquelles  il  n^auiU 
pas  été  ÆxpredïetneBt  derc^  par  lepréfent  Tiw- 
té^  aitront  liéu^  de  ceux  qui  en  vertu  deidiks 
Arnêts  & Jugensens  ife  ttrouveront  en  poiireâSoin 
des  Terres,  Seigneurie  iSc  autres  Siens^  y 
ront  mainteous  , fans  préjudice  toncetfois  aux 
Pârdes  qud  *fé  oioiront  lefées  par  lendits 
zdens  Sc  Arrêts  ^ de  fé  pourvoir  par  les  voyes 
ordinaires  ôê'Mevant  les  Juges  eocnpéteûs. 

XX¥l.'Ët  à rég^d  'Rentes  «m  Cens 
aifféêle2;.^fur{ 'la  Cénéndicé  de  quelques  Prdi*> 
vdnees  des  Païs-basi  doüit  une  partie  fé  troui 
vera  polïedee  par  éa.  Majefté  Trè«<>bt!écieir- 
& Majeâé  linperiale  ou  atrores^  il  a écé 
convenu  4gc  accoi:^  que  ohaoia  payera  St 
quote  parc , defdits  Cens^  Sc  rentes  j de  qtïè 
^ur  les  eegkùr.,  6e  ptoinr  terminer  aufTi  toêà 
les  iùtres  diférena  ou  dfücultêÆqui  font  dè* 
ja  jaiteus  ^ ou  qid  ^arbient  fé  ùtduvdt  pat 
raport  aux  lieux  .qui  doivent  être  poiTedez 
de  ^rt  &C  d’autre  dai«  les  Pjû^-Sas  , ou  pat 
raport  aux  Üiidites  defdits  ilieux , ou  encore 
pour  qi^que  chofe  que  ce  Ibit , qui  regardé 
l’Ëxéouàon  du  prefenc  H'raité  de  Paix  l’ôà 
envoyera  de  parc  6c  d’autre  -d^  P£^ee  àé 
deux  mois  après  ia  èoncluilQin  de  ce  Traité  ^ 
des  coœntt^àires  dans  la  Villes  dont  OU  ôon-i- 
vie«dra  qui  ipomeronc  toute  la  diligence  po(S> 
ble  pour  pnnreidr  à «ecte  ôtt. 
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XXVII.  Comme  dans  les  Pais  , Villes  & 
Places  des  Païs  Bas  Catholiques,  que  le  Roi 
Très  Chrétien  cède  à l’Empereur  , plufieur* 
Bénéfices  ont  été  conférez  par  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne,  à des  per fon nés  capables,  lefi 
dits  Bénéfices  ainfi  accordez  feront  laiffez 
à ceux  qui  les  poflédent  préfentement  ; & 
tout  ce  qui  concerne  la  Religion  Catholique ^ 
Apoftolique  & Romaine , y fera  maintenu 
dans  l’état  où  les  chofes  étoicnt  avant  la 
Guerre , tant  à l’égard  des  Magiftrats  , qui 
ne  pourront  être  que  Catholiques  Romains 
comme  par  le  paffé  , qu’à  l’égard  des  Evê-r 
ques , Chapitres  , Monaftéres , des  Biens  de 
l’Ordre  de  Mahhe,  & généralement  ^ de  tout 
le  Clergé  , lelquels  feront  tous  maintenus 
dans  toutes  leurs  Eglifea,  Libertez^'  Franchit 
fcs  , Immunitez  , Droits  , . Prérogatives  & 
Honneurs  , ainfi  qu’ils  l’ont  été  fous  les  pré- 
cedens  Souverains  Catholiques  Romains  Ôc 
s’ils  en  avoient  été  privez  pour  quelque  rai- 
fon  que  ce  fut  j ils  y feront  rétablis  ; Tous 
& chacun  düdit  Clergé  pourvus  de  quelques 
Biens  Ecclefialliques , Commanderies,  Canot 
nicats,  Perfonnats,  Prévôtez  & autres  Béné- 
fices quelconques  , y demeureront  fans  en 
pouvoir  être  dépoffed^ , , jouiront  des  Biens 
& Revenus  en  pr-ovenans , & les  pourront 
adminiftrer  & percevoir  comme  auparavant  j 
comme  auflfi  les  Fenfionnaires  jouiront  comme 
par  le  paffé  de  leurs  Penfions  affignées  fur  les 
Bénéfices,  foit  qu’elles  ibient  crées  en  Cour 
de  Rome , ou  par  des  Brevets  expédiez  avant 
Iç  commencement  de  la  préfente  Guerre,  fans 
qu’ils  en  puillent  être  fruftrez  pour  quelque 
çaufe  & prétexte  que  ce  foit.  . XXVIII. 
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XXVIII.  Les  Communautez  & Habitant 
de  toutes  les  Places , Villes  & Païs  que  S® 
Majefté  Très  Ghrêtienne  cede  dans  le  Païs-Bas 
Catholique  par  le  préfent  Traité,  feront  con- 
fervez  & maintenus  dans  la  libre  jouïffance  de 
tous  leurs  Privilèges  ^ Prérogatives , Coûtu- 
mes,  Ëxemtions,  Droits,  Oârois  communs 
& particuliers.  Charges  & Offices  héréditai- 
res , avec  les  mêmes  Honneurs  , Gages,. E-. 
molumens  & Exemptions,  ainfi  qu’ils  en  ont 
joui  fous  la  Domination  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  : ce  qui  doit  s’entendre  uniquemena: 
des  Communautcz  & Habitans  des  Places, 
Villes  & Pais  que  Sa  Majefté  a pofledez  immé- 
diatement après  la  conclufiorîduTraitéde  Ryf-  ^ 
wick,  & non  des  Places,  Villes  & Pais  que 
poiTedoit  le  feu  Roi  d’Efpagne  Charles  II.  au 
tems  de  fon  décès  , , dont  les . Communautez 
& Habitans  feront  conjérvez  dans  la  jouïllkn- 
•ce  des  Privilèges  , Prérogatives,  Coutumes, 
Exemtions,  Droits,  OétrOis  communs  & par- 
ticuliers, Charges  & Offices  héréditaires , ainfi 

Su’ils  les  poftedoient  lors  de  la  mort  dudit  feu 
Loi  d'Efpacne. 

XXIX.  Pareillement  fi  hors  des  lieux  des 
Pais-Bas  cedez  par  Sa  Majefté  Très  Chrétien- 
ne fur  lefquels  il  a été  iratué  ci-deiTus  par  l’Art. 
XX Vil.  .quelques  BéneBces  Ecclefiaftiqucs , 
médiats  ou  immédiats,  ont  été  durant  la  prc- 
fente  Guerre  conférez, par  l’un  des  Partis  dans 
les  Terres  ou  Lieux  qui  lui  étoient  alors  fu- 
jcts , à des  perfonnes  capables , félon  fa  Réglé 
de  leur  première  Jnftitution , Statuts  légitimes, 
généraux  ou, particuliers,  faits  fur  cefujet,  ou 
par  quelques  autres  Dilpofitioüs  Canoniques 
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Êites  par  le  Pape,  leldits  Béi^ces  Eceik&ifti- 
■ques  ^ront  iailTez  aux  préfens  PoflTel&ars  de 
même  que  ceux  qui  oot  été  conférés  de  cecce 
manière  avant  la  dernièreGuerre  dans  ks  Lieuse 
qui  doivent  être  reiKius  par  la  préfeme  Paix, 
en  forte  qu’aucun  ne  les  puiflenc  ou  doivent 
déformais  troubler  ou  empêcher  dans  la  pof- 
4effîon  & légitimé  admmifbation  (d’iceux , <ni 
^ians  la  perception  des  Fruits,  ni  être  à leur 
occaâoD,  ou  quelque  autre  raifonpaâ^e  ou  pré' 
ième,  apcliezou  citezcnjufticeoucn  quelque 
nutre  forte  inquiétez  ou  moleftez  à ce  fujet,  à 
condition  néanmoins  qu’ils  s’acquittent  de  ce 
'»  à quoi  ils  font  tenus  en  vertu  dcfdits  Bénéfices. 

XXX.  Sa  Majefté  Iroperiaie  & Sa  Majefté 
Très-Câirêtienne  ne  pourront , ^ur  aucun 
fujèt,  interrompre  delbrmais  la  Paix  qui  cft  é* 
tablie  par  le  prélenc  Traité,  reprendre  les  Ar^ 
mes  , & commencer , fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  aucun  aâe  d’hoftilité  l’un  contre 
l’autre  i mais  aû  contraire,  Elles  travailleront^ 
iinceremeot  & de  txxifie  foi,  comme  Amis 
véritables,  à a&rmîr  de  plus  en  plus  cette  • 
mitié  mutuelle,  & bonne  intèlli^ence  fi  nécèL 
fidre  pour  le  ;bi«i  de  la  Chrétienté.  Et  d’au- 
tant que  le  Roi  Très-Chrêtien , fincereraent 
réconcilié  ayec  Sa  Majefté  Impériale,  ne  veut 
déformais  lui  caufer  aucun  trouble  ni  préjudi- 
ce. Sa  Majefté  Très-Chrétienne  promet  & 
s’engage  de  laiflèr  jouir  Sa  Majefté  Impériale 
tranquillement  & paifiblement  de  tous  les  E- 
tats  éc  Lieux  qu^Elle  poflede  aâuellement,  ôc 
qui  ont  été  ci-devant  poftèdez  par  les  Rois  de 
ja  Matlbn  d’Autriche  en  Ittdie  j lavoir  du  Royaii- 
fne  de  Naples,  amfi  que  Sa  Majefté  Impériale 
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ië  pdOède  aâuêUement  ^ da  Dudié  de  Milaii ,' 
^DÜ  que  Sa  Majefté  Impériale  le  poflede  auffi 
aâaieUempBC  j de  i’Ifle  & Royaume  de  Sardat- 
|ipe  J cOQitne  aufii  ■des  Ports  & Places  fur  le& 
Côtes  de  Tofcane  , -que  ladite  Majefté  lmp. 
poflede  ^âruelletnent,  & qui  ont  été  poflèdez 
ci-devant  par  les  Rois  d’Efpagne  de  la  Maifon 
d’Autriche  ; enibmble  de  tous  les  Droits  atta^ 
chet  aux  &0its  Pàïs  dltalie , que  ladite  M^ê- 
flé  Impériale  poflède,  âinfi  que  les  Rois  d’É^-, 
ç;^iae  les  ont  exercez,  depuis  Philippe  IL  jus- 
qu’au Roi  dernier  décédé* 

Sadite  M^eflé  Très  Chrétienne  donnant  là 
Parole  Royale  de  ne  jamais  troubler  ni  inquie- 
Mr  l’Empereur  dt  la  Mailbn  d’Airtricbe  dans 
cetce  polfeflion , dÎTe<âetftent  ai  indireâemerii: 
<bus  quelque  prététte , ou  par  qudqué  vbyê 
que  ce  puifîe  être,  ni  de  s^opôfer  à la  poffelïion 
que  Sa  Majefté  Itn^periale  & la  Maiftm  d’Au- 
oidic  a,  oü  pourra  avoir  à d’avenir,  foit  par 
NégociatioB,  Traité,  ou  autre  yoye  légitimé 
& paifiide;  cà  toutefois,  que  la  Neutra•^ 
|itc  d’ItaUfe  tt'^en  fok point  troublée',  L'Empereur 
pTouietcant  Ô£  enga^nt  4 parole  de  ne  point 
troubler  ladite  Neutralité  ôç  le  repos  d’Italie, 
de  par  confoqüettt  de  n’etnployer  la  voye  des 
Armes  pour  quelque  caufe  ou  pour  quelque  oc- 
c«6on  que  ce  foit;  mais  au  contraire  de  fuivre 
de  obferver  ponctuéllement  les  engagemens  qué 
Majefté  Impériale  $ pris  dans  le  Traité  de 
Neutralité  Conclu  àUtrecht  le  14.de  Mars  de 
l’Année  171 41  "lequel  Trakéfora  cenfé  comme 
répété  ici  , 5t  fora  exactement  obfervé  par  Sà 
Majefté  ImperWe  , pourvû  que  de  l'autre  part 
robforv«ioft  «Bfoitrccipfoque,  & qu’fiilen’y 
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Ibit  point  attaquée  , fadite  Majefté  Itnjjerialè 
s’engageant  pour  le  même  effet  à laiffer  jouïr 
pailiblement  chaque  Prince  en  Italie,  des  Etats 
dont  il  eft  aâruellement  en  poffelGoh , fans  que 
cela  puiffe  préjudicier  aux  Droits  de  Perfonne; 

XXXI.  Pour  faire  goûter  aux  Princes  &E- 
tats  d’Italie  les  fruits  de  la  Paix  entre  l’Empe- 
reur & le  Roi  Très  Chrétien,  la  Neutralité 
non  feulement  y fera  exaâement  gardée , com- 
me il  eft  porté  par  l'Art,  precedent , mais  fera 
auffi  rendue  bonne  & prompte  juftice  par  Sa 
Màjedé  Impériale  aux  Princes  ou  Vaffaux  de 
l’Empire  pour  les  autres  Places,  Pais  & Lieux 
en  Italie , qui  n’ont  point  été  pofïedçz  par  les 
Rois  d’Efpagne  de  la  Maifon  d’Autriche,  & 
fur  lefquels  lefcjits  Princes  pourroient  avoir  quel- 

?ue  prétention  légitinme-,  favoir  aux  Ducs  de 
ruaftalla,  à Pico  de  la  Mirandole , & au  Prin- 
ce de  Caftiglione,  fans  pourtant  que  cela  puiC- 
fe  interrompre  la  Paix  & Neutralité  d’ItaUe,ni 
donner  fujet  d’en  venir  à une  nouvèlle  Guerre. 
' XXXII.  Comme  Sa  Majefté  Impériale  & 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  n’ont  rien  plus  à 
cœur  que  de  voir  la  Tranquilité  publique  au 
plutôt  rétablie,  & que  pour  parvenir  à un  but 
ïî  falutaire,  qui  doit  l’emporter  fur  toute  au- 
tre confidération , Elles  avoient  fixé  un  cer- 
tain terme  pour  achever  ce  Traité  : & ayant 
depuis  reconnu  que  ceTerme  ne  pouvoir  uifïi- 
re  pour  éxaminer  & accommoder.;  les  afiàires 
réciproquement  renvoïées  par  le  XXXII.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Radftat  au  préfent  Congrès, 
on  a trouvé  plus  convenable,  qu’il  fut  ücite 
aux  Parties  nommées  dans  ledit  Article  , de 
produire  chacun  dans  fon  lieu,  leurs  Titres, 
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:aifons  & Droits  devant  Leurs  Majeftez  Im- 
ériale  & Très-Chrêtienne:  Et  leurs  dites  Ma- 
:ftez  promettent  derechef  d^y  avoir  égard  dans 
)ute  l’Equité  ; fans  neanmoins  que'  ce  retarde- 
lent  en  puiffe  aporter  aucun  à l’entière  éxécu- 
on  de  la  Paix,  ni  la  différer,,  changer,  ou 
u’il  puifle  ou  doive  caufer  aucun  préjudice  au 
)roit  de  qui  que  ce  foit. 

XXXIll.  Tout  ainfi  qu’en  vertu  de  la  Paix 
e Radftat  toute  forte  d’Hoftilitez  & de  vio* 
;nces  ont  dû  ceffer  du  jour  de  la  ûgnature  de 
i Paix  & toutes  Contributions , tant  en  argent 
u’en  Fourage , aufli  bien  que  quelqu’autre  taxe 
ue  ce  puiffe  être  à l’occaûon  de  la  Guerre  der- 
ièrement  finie,  foit  de  la  part  de  Sa  Majefté 
mperiale,  ou  de  Sa  Majefté  Très- Chrétien*- 
le,  du  jour  de  l’Echange  des  Ratifications  de 
i dite  Paix:  de  même  non  feulement  toutes 
es  chofes  cefîeront,  & on  ne  pourra  rien  éxi- 
;er  fous  aucune  caufe  ou  prétexte,  mais  enco- 
e toutes  les  contributions  d’argent  ou  de  fou- 
age , ou  de  quelqu’aute  chofe  que  ce  foit  qui 
uront  été  exigées,  fous  quelque  prétexte  que 
:e  puiffe  êrre,  par  les  fqjets  de  l’une  ou  l’autre 
lartie  depuis  le  jour  de  la  Ratification  de  la 
’aix  de  Radftat,  contre  la  teneur  exprefle  de 
'Article  XXXV.  du  même  Traité  ; toutes 
:es  chofes  feront  reftituées  de  bonne  foi  & fans 
ucun  retardement  à ceux  qui  pourront  en  fÜ- 
e foi  par  des  preuves  fuffi^tcs  j & tous  Ota- 
;es  donnez  ou  emmenez  pour  ce  fujet,  ou 
(uelqu’autre  que  ce  foit,  feront  rendus  auflî* 
ôt  fons  rançon  & renvoyez  libres  dans  leur 
^aïs.  Quant  à ce  qui  poura  être  dû  de  rcftedes 
[Contributions  par  l’une  ou  l’autre  des  parties 
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d’avant  le  tems  fixé  dans  le  Traité  de  Radftat^ 
il  lèra  payé  dans  refpace  ée  mois , à comp^ 
ter  du  jour  de  l’Echange  des  Racrficatioas  du 
prélènt  Traité,  de  manière  Cependant,  qn’it 
ne  iera  point  permis  pendant  cec  efpace  detems, 
* di’ufer  de  voie  d’exécution  contie  ceux  «jui  ùt-» 
Kmc  lents  à payer  , poorrâ  néaiimoins'  qu^il  fbiC 
donné  caution  fuffiiànte  pour  le  payenawiü. 

Les  Prifonoter»  aufifi  , foit  dé  Guerre,  ibit 
d’Etat,  faits  pendant  k dernière  Guerre, qn’oil> 
prouvera , ou  qu’on  fera  voir  nf avoir  pas  enco- 
tft  ètk  délivrez,  feront  rdâcbez  a«t  plôtôt  fane 
rançcm-,  leur  laiflànc  kt  liberté  de  fe  redr^  pa^ 
tout  ojà  bon  leur  femblera. 

Pareillement  à l’égard  des  Trouves,  qni  en 
vertu  du  XXXV.  Atride  déjà  allégué  , dé«^ 
voient,  tant  dfu»  côté  que  dfautre,  âtreretÿ^ 
fées  des  Places  noie  fortifiées , de  conduitdH- 
dteis  leurs  Pais  15.  jours,  ^ès  ht  ratificaftkxf 
(fe  La  Paix  cooclûë  à Radfiae^  fi  quelques  unes; 
de  ces  mêmes  Troupes,  cc  qu’ott  n’ef^e  pas, 
ipk’en  avoienc  pcûnt  encore  ixc  rétitees  , 
le  feront  incedasnment  de  fitns  aucun  detaéy 
que  tous  de  un  cfoacua  des  Stents  ckstfetnl 
l^des  puHïènt  jouir  d’autant  pkis  proatpre- 
gtent  des  friôes  de  laPaixde  du  repos:  dc  com* 
teé  Sa  Majûfiré  Impériale  de  l’Einpire  ont  dd 
. fEMiE  de  même  retirer  leurs  Trempes  des  Liemt 
non  fortifiez  de  l’Ardaevécilé  de  Cc^Ogne  dC 
de  lEleâorat  de  Bandere,  ^ les  en  rerirerone 
au  plutôt  s’il  y en  refire.  da  fiirplusla  reirira- 
tfon  de  ces  mêmes  Provinces  & Lkmx  demen* 
tera  hmité  fdon  le  tems  de  la-  forme  preferite 
«i-defiTus  dans  los.Ârcick»  XV.  XVI.  XVIE 
&XY1ÏÏ.  > ; . - 

XXXIV* 


Nigoctattùm^  Mc/imrej  ^ Ttdktz., 

XXXIV.  Auffi-tôt  après  la  fignature  dul 
préfent  Traité  de  Paix , le  Conamerce  dé- 
^du  durant  la  Guerre  entre  tes  Sujèts  de  Sà 
^4ajeAé  Impériale,  de  PËnipire  de  ceax  de  Sa 
Alajefté  Très-Chrétienne , fera  rétabli  avec  la 
même  liberté  qu’ü  étoit  avant  la  Guerre,  & 
jouiront  tous  & chacun  j panicalierement  le« 
Citoyens  & Habitans  des  Villes  Impériales 
Aufeati^es , de  toute  forte  de  fureté  par  Mer 
& par  Terre,  de  leurs»  anciens  droifS  6c  itn* 
tnunitez,  & pri villes  Ôc  avantages  fondez  fer 
de*  Traitez  lolemnels,  ou  fur  des  anciens  ufe- 
ges^  remettant  à convenir  plus  particulierémenc 
Üir  ce  fujèt,  après  la  Ratiheadon  de  ta  Paix. 

XXXV.  Que  toutes  les.  ConveiKions 
tes  par  cette  Paix  Ayenc  leur  force,  qu’elles 
foient  confirmées  à perpétaiié,  oblèrvées  Se 
mifes  en  éxecution,  nonobfiianit  toutes  tes  cho- 
ies qu’on  pourrok  croire,  ali%aer  ou  ki ven- 
ter contre  lefquelles  demeurercHit  toute»  ca& 
lees  6e  abrogées  quand  même  eüss  feroienc  tel- 
les qu’il  paroîtroit  qu’en  en  fetfem  mention 
plus  ample  & plus  particulière  , l’abrogattevr  6e 
aimulation  pourroit  en  être  confidérée  comme 
nulle  & invalide.  ^ 

- XXXVl.  Seront  compris  dans  cette  Pane^ 
tous  ceux  qni  feront  nommez  d’une  pare  oude 
l’autre  d’un  commun  confentement,  pendant 
l’Ëlpace  de  fix  mois  ^rès  l’échange  des  Ratifi- 
cations. 

XXXVII.  Les  Ambailàdeurs  Extraordinai- 
res ôt  Plénipotentiaires  des  deux  Panies  pro- 
mettent de  fwe  ratifier  la  Paix  conckië  de^- 
te  mamérc,  par  l’Empereur,.  TEmpire  Sc  le 
Roi  T.  ^ala  ^rme  dont  conve- 
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nu,  & s’engagent  de  faire  enfofte  que  les  In* 
ftrumens  folemnels  de  Ratification  îbient  fani 
faute  ici  réciproquement  & dûement  échangez 
dans  l’efpace  de  ûx  femaines,  à compter  du 
jour  de  la  Signature , ou  plutôt  fi  faire  fé  peut. 

. XXXVIII.  Et  comme  en  vertu  de  la  Cort- 
clufion  des  Collèges  des  Eleèteurs,  Princes  & 
Etats  de  l’Empire  du  Avril  dé  cette  pré- 
fente année  , laquelle  à été  délivrée  aux  Àm- 
balTadeurs  de  France,  Ibus  le  Sceau  de  la  Chan- 
cellerie de  Mayence,  Sa  Majefté  Impériale  a 
été  dûëraent  requifede  lapartdefdit-Eleéleurs,' 
Princes  & Etats  , de  faire  prendre  foin  de 
leurs  intérêts  par  l’Ambaflade  Impériale  dans 
ce  préfent  Congrès  ^ les  Plénipotentiaires  tant 
de  S.  M.  I.  -que  de  S.  M.  T-  C.  au  nom  des 
fufdits  , ont  muni  ce  préfent  Inftrument  de 
Paix  en  foi , & pour  donner  plus  de  force  à 
tous  & un  chacun  des  Articles  qui  y font  fti- 
pulez,  de  leurs  fignatures  & de  leurs  propres 
Cachets  j promettant  de  délivrer,  dans  la  ma- 
nière dont  on  eft  convenu  les  Ratifications 
compétentes  dans  le  terme  ci-deflus  établi,  & 
qu’aucune  Proteftation  ou  Contradiétion  con- 
tre le  Traité  ne  pourra  valoir,  ou  être  reçûë.* 
Fait  à Bade  en  Ergau  le  7.  du  mois  de  Sep- 
tembre de  l’Année  1714*  i;  ' 

■ Et  étoït  Jign/y 

Eugene  de  Sa-  le  M.  Duc  oe 

VOYE.  ' V I Ll  A R s. 

Pierre  Comte  LeComtedu 

Goes.  Luc. 

Jean  Fred.  C.  De  Barberye  de 

DE  Seilern.  s.  Contest. 

; ' ARTl- 
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C'I  Omnle  datts  les  Titres,  que  S.  M.  I,  erri- 
^-jAoye , Ibit  dans  fes  Pleinpduvoirs,  lb«: 
dans  le  préambule  du  Traité  qui  doit  être  figné 
ce  joufd*hui , quelques-uns  defdits  Tîtyes  nè 
peurent  être  reconnus  ^ Sa  M.  T.  C.,  il  a 
été  cemvenu  par  cet  Article  lebaré’ & ligné 
avant  ledit  Traité,  qué  les  quafitez  prilès  op 
obtmfea  de  part  & d’aiitre,  ckns  ce  Traité  ou 
dans' celui  de  Radftadt  ne  donneront  nul  Droit* 
& i^eîllement  ne  caidèront  nul  préjudice  à 
Tunè  GU  à l’àutre'  dés  Parties  contraâantes  j 
& le  prient  Article  fépâré  aura  la  même  for- 
ce , " <jué  s’il  étoit  inlâ-é  mot  à mot  dans  le 
Traité' dé 'Paix.  Fait  à Bade  enErgau  le  7tnc* 
jour  de  Sept.  1714# 

7 . . . i r ‘ 

EüOEî<fE' DE  Sa-  Le  m.  Dtic  d|4 

VÔYE.  ‘ V ILL  ARS* 

J.  Pierre  C.  DE  Le  Comte  Dtf 
GbBs.‘  ■ ' Lû.c*  ' 

J.  Frederïc. 'C.^  ' De  Barberÿe  dé 
DE  SeiLERN,  * s.  Co,NTpst*. 

•'  Ce‘  Traité  flït  ratifié  ,’daris  là  formé  Onllnai* 
re  par  &*  Majéflé  Très-Clif  etienne  le  3 0.  Sept* 
1714.-,  par 'l’Empeteur  étant  r Preslpourglé 
Oét. 'de ‘k  même  année,  ôc^par ’Refolùtiqn  ^ 
<la -Diète  de  l’Ernpirédu  o.  0£t.  Les  ^Sécrét^- 
res  d’Amball^é  Mrs.  C.  F.  Penterridër'‘d’Ai- 
délhaufen  8c,Ùà  ’Pdrte  du  ThëÜ  foentTéenap-' 
ge  deïRatiffcatiçm  Bade  même'  le  28*  dk 
même  nidiâ  d’Oâobre  1714^  , 

^9fH9  I4  C LË 
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Le  Traité  de  Bade , qu’on  vient  de  lire 
raffuroit  l’état  de  l’Europe  & y auroit  en- 
tièrement rétabli  la  Paix , fi  Louis  XIV.  eut 
pu  vivre  allez,  longtems  pour  voir  fon  arriére 
petit  fUs  en  état,  en  lui  fuc cedant,  de  gouverr 
ner  par  lui  même..  Tout  ce  ^ui  avoit  été 
réglé  à Utrecht,  y étoit  confirmé^j  & la  Con- 
vention pour  la  neutralité  de  l’Italie  renouvel- 
lée  & confirmée  à Bade  ôtoit  lœ  Armes  à 
l’Empereur  & au  Roi  d’Efpagne  dans  la  p^tie 
de  l’Europe  qui  étoit  la  feule  où  ils  pouvoient 
fe  faire  la  guèrre.  Que  reftoit-il  à regler  en-  ' 
tre  ces  deux  Monarques  que  quelques  titres 
qu’ils  ufurpoient  l’un  fur  l’autre  j car  li.rpn 
ralTemble  les  diferentes  claufes  dçs  Traitez. 
d’Utrecht  & de  celui  de  Bade  qui  concernent 
l’Efpagnè,  on  trouvera  que  par  fes  divers  en- 
gagemens  avec  les  alliez,  de  l’Empereur  elle  a- 
voit  fait  une  paix  tacite  avec  l’Empereur  mê- 
'me,  fans  avoir  traité  avec  lui  direftement;  & 
que  ces  deux  Princes  étoicnt  autant  recouchés 
qu’ils  le  pouvoient  être  par  raport  à leurs  poflef- 
lions  & à leurs  fujets  j de  manière  qu’il  n’y  a- 
voit  pas  d’aparence  que,*  tant  que  l’on  obferve- 
roit  les  Traitez  de  boime  fiai , ils  eufifent  occa- 
fion  d’en  venir  à une  Guerre  qui  ne  pouvoir  en 
tout  cas  être  qu’au  defavantage  de  l’Elpagne. 
Nous  verrons  ci-après  ce  qui  en  arriva  par  la 
Mort  de  Louis  XIV.  & ce  qui  certainement 
ne  feroit  pas  arrivé , fi  ce  Monarque  eut  vécu 
pour  maintenir  ce  qu’il  avoit  fait. 

L’accompliffement  entier  du  Traité  de  Bade 
dependoit  de  la  ceffion  que  les  Puiflànces  ma- 
ritimes dévoient  faire  des  Pais-Bas  , ’ qu’elles 

avoient 
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^voient  conquifes,  à l’Empereur,-  au  nom  du 
quel  & pour  qui  elles  avoient  fait  ces  conquê- 
tes, qui  leur  avoient  coûtées  tant -de  fang  & 
tant  • de  Tréfors  ; difc«is  - mieux'  ce'  h’étoit  pas 
une  ceffion , c’étoit  la  reftitution  d’un  bien  dont 
elles  avoient  eu  l’Adniihiftratiofa  pendant  la  guer- 
re. C’étoit  l’intention  du  Traité  de  la  grande 
■Alliance , que  la  Republique  des  Provinces  U- 
nies  trouvât  dans  les  Païs-6as  uhe  Barrière  con- 
tre les  entrèprifes  qu’elle  craignoit  toujours  du 
côté  de  la  France.  C’étoit  une  convention  ren- 
voyée par  le  Traité  de  Bade  à l’aJuHement  qu’eii 
feroient  les  parties  intereflces , c’eft-à-dire  l’Em- 
pereur d’un  côté , comme  fuccelfeur  à la  Mai- 
fon  de  Bourgogne^  fi  l’on  veut.  Heritier 
du  Roi  Charles  II.  de  glorieufe  .Mémoire,  & 
d’autre  part  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  à qui  cette  Barière  étoit  promife,  & la 
Couronne  de  la  Grande  Bretagne,  qui  devoit 
en  être  garante,  & y ftipuler  la  garantie  réci- 
proque de  la  fucceffion  dans  la  ligne  proteftante. 

La  Cour  de  Vienne  étoit  toute  prêté  à^fece- 
voir  le  Gouvernement  ; des  Païs-Éâsi  dés  mains, 
des  Puifïànces  maritimes,  mais  ellé’ ne  temoi- 
gnoit.pas  autant  de  promptitude  à en' régler  les 
engagemens.  Le  Comte  de  Kon^;{c^  , le 
même  qui  eft  à préfent  à Madrid  , eut  ordre 
d’affifter  de  la  Part  de  Sa  Majefté  Impériale  aux 
conférences  d’Anvers  ; les  Etats  Génmux  nom- 
mèrent quatre  Séigneurs  les  plus  conlbmmez 
dans  la  connoiflance  d^  intérêts  du  Gouver- 
nement & capables  de  faire  tête  au  Miniftre 
Impérial  ; enfin  le  Roi  George  envoya  à cette 
conférence  le  Comte  de  Cadogan,  bon  Offi- 
cier , mais  d’une  humeur  trop  altière  ôc  trop 
' ■ ' C a em- 
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emportée  pour  négocier  avec  des  Républicains 
j^oùx  de  leurs  Droits.  Ces  conférences  dure- 
renï^plus  longtems  qu’on  n’àuroit  dû  l’èlpérer, 
il  s’^  trouva  des  obftacles  qu’on  n’avoit  point 
prevus, parce  qu’on  ne  pouvoir  s’im^iner qu’un 
Allie , à qui  l’on  avoir  rendu  des  fervices  auffi 
importas  & auffi  réels  pût  les  faire  naitre  j & 
^rès  l’union  qui  avoit  rœné  pendant  toute  la 
Guerre  entre  le  Miniftérê  Britannique  & Leurs 
Hautes  Puiflances,  qui  auroit  cru  que  la  jalou- 
fïe,  à la  vérité  fi  naturelle  entre  deux  Nations 
commerçantes,  fe  feroit  fi  tôt  reveillée,  &que 
Ton  auroit  tout  d’un  coup  oublié  à Londres  que 
la  Biafrière  des  Provinces-Unies  eft  un  rampait 
'pour  le  Grande  Bretagne,  & que  les  Interets 
de  cette  Republique  font  ceux  de  la  Couronne. 
Quoiqu’il  en  foit,  ces  conférences  tramèrent 
longtems,  le  Comte  de  Cadogan  & les  Dépu- 
tez des  Etats  Generaux  furent  obligez  de  faire 
plufieurs  voyages  à la  Haye , où  le  Miniftre 
Brittannique  ne  negocioit  qu’avec  emportement 
& tpûjours  les  menaces  à la  bouche  ; mais  la 
véritable  prudence  ne  fe  laifle  point  effrayer  par 
une  telle  conduite  j les  Etats  Généraux  relièrent 
ferm^  & le  Traité  fut  conclu  dans  les  termes  ôc 
aux  bondirions  que  voici. 
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Traité  de  la  Barrière  des  Pais-; Bas,  entre 
Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  Sa 
’ Majefté  le  Roi  de  la  Grandé-Brfetâgne  ^ 
& les  Seigneurs  Etats  Généraux’ des' Pro- 
vinces'-Unies. 

COmme  il  a fîu  au  ’lbut-Tuiÿant  de  rendre,  de- 
puis quelt^ue  tems  la  'Paix  à l'Europe,  que 
riep  Tf'ejl  plus  deJirdbU  ^ nécejfeàre  qu^  d/e  réta- 
blir ^ apurer  par  tout , autant  que  Je^peut  ^ la 
Jureté  ér  l^  tranquiîiti  commune  . publiée  ^ ér 
que  leurs  Hautes  EujJfances  les  Seigwups, 
Généraux  des  Provinces  ünies^  fe  font,,  engages 
de  rernettre  les  Païs-Bas  à Sa  Majefté  Impériale  ^ 
Çatholique  Charles  VI.,  félon  qufl a été ftipitjé.^ 
arrêté  pter  le  Traité fa\t  ft  la  Haye  le  Septem- 

bre 1701.  entre  $.  M.  ' I.  Léopold  de  gîçrieujè 
'mémoire , Sa  Majefté^  Britannique  '^uillaunt,e.  fil- , 
qûfft  de  glorieufe  memme^  & lèj^tsJEtqtflç/- 

n&aitx.  ^e  lejdites  Pttifancef' co^viepkc?i?”t 

Jùr  ce.  qui  regarderait  leurs  jnierets  reciprpqugs, 
papicûlierernent  pqr  'rapqrt  q Iq  vi^niete , doi^tçh 
pouf  oit  établir  la  Jùr  été  des  Pdif  Bas,  pour,  ferpv 
de  Barrière  à la  Grande-Bretagyte ^ de  COM^ 
des  Provinces-Unies , qdq  prefent  Sa  Majefté 
impériale  ^ Catholique  Charles'  ftl.,  à qui  {ef- 
dits  Pats-Bas  feront  remis  par  cf  Txa\tf  ^^§q 
Majefté  Brit unique  George , tous  deux  auJof(]rdftui 
régnant , ^ tous  deux  fleritiers  ^ Sffcceftèflp 
légitimés  defdits  Empereur  ^ Éoi^  les  Etqts 
jGéx^aux  des  Provinces-Unies,  qgijfqnt' en^, cela 
paf  if  Piême  principe  d’amitié^  ^ darfs  la  même 
intention  de  pràcuipr  idr  d’établii:  lacfite  fureté 
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mutuelle^  ^ d'affermir  de  plus  en  plus  une  étroit 
te  union,  ont  nommé , commis  établi  pour  cet’- 

te  fin  pour  leurs  Minifires  Plénipotentiaires , fa- 
njoir  Sa  Ma  je  fié  Impériale  ^ Catholique le  Sr, 
yofiph  LiOthaire , Comte  de  Konigjegg,  fon  Cham- 
bellan^ Confeiller  de  Guerre,  ^ Lieutenant-Gé- 
néral de  fies  Armées-,  S.  M.  B.  le  S.  Guillaume 
Cadogart , Ecuyer  , fin  Envoyé  Extraordinaire 
auprès  de  Leurs  Hautes  Vuijjances  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies.  Député  au 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne , Maître  de  la 
Gar dérobé.  Lieutenant  Général  de  fis  Armées, 
Colonel  du  fécond  Régiment  de  fis  Gardes  : Et 
les  Etats  Généraux , les  Srs.  Bruno  vander  Dufi 
fin,  ancien  Bourguemastte , Sénateur  ^ Confiil- 
ler  Penfionnaire  de  la  Ville  de  Gouda , Affeffeur 
des  Confiils  ^Emrade  de  Schielandt , Dykgraf  de 
Krimpenerviardt , Adolf  Henri  Comte  de  Rechte- 
ren^  Seigneur  d' Almelve , ^ Vrifinvelden , , 

Prefident  des  Seigneurs  Etats  de  la  Province  cP O- 
ver-Tffel,Droffart  du  quartier  de  Zatland;  Sean- 
ton  de  Gockinga , Sénateur  de  la  Ville  de  Gronin- 
gue-j  (jr  Adrian  de  Borfele,  Seigneur  de  Gelder- 
malfe  ^ ^c..  Sénateur  de  la  Ville  de  Fleffingue^ 
les  trois  premiers  Députez  à PAffemblée  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  de  la  part  des  Provin- 
ces  de  Hollande,  Wefifrife,  d'Over-Tffel,  Gronin- 
gue  ^ Ommelande  j ^ le  quatrième  Député  au 
Confiil  d'Etat  des  Provinces-Unies , lefquels  étant 
affemblez  dans  la  Ville  cf  Anvers , qui  d’un  com- 
mun confintement  avait  été  nommée  pour  le  lieu 
du  Congrès  , cff  ayant  échangé  leurs  Plein-Pou- 
voirs, dont  les  Copies  font  inférées  à la  fin  de  ce 
Traité,  après  plufieurs  Conférences , font  conve- 
nus pour  eb'  nom  de  Sa  MaJ.  lmp.  ^ Cath. , 

de 
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Sa  Majefié  de  la  Grande-Bretagne  y ^ desSd~ 
gneurs  Etats  Généraux  y de  la  maniéré  comme  il 
ienjùit. 

Article  Premier. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  re- 
mettront à fâ  Maj.  lmp.  & C.  en  vertu 
de  la  grande  Alliance  de  l’Année  1701.  & des  ' 
engagemens  dans  lelquels  ils  ibnt  entrez  du 
drauis , immédiatement  après  l’échange  des  Ra- 
tifications du  préfent  Traité  , toutes  les  Pro- 
vinces & Villes  des  Païs-Bas  & dépendances, 
tant  celles  qui  ont  été  poffédées  par  le  feu 
Roi  d’Efpagne  Charles  IL  de  G.  M. , que 
celles,  qui  viennent  d’être  cédées  par  feu  Sa 
Maj.  Très-Chrétienne  auffi  de  G.  M. , lefi. 
quelles  Provinces  , & Villes  enfemble , tant 
celles  que  l’on  remettra  par  ce  préfent  Traité- 
que  celles  , qui  ont  été  déjà  remifes , ne  fe- 
ront déformais,  & ne  compileront  en  tout  ou 
en  partie  qu’un  feul , indivifible,  inaliénable, 

& incommutable  doniaine,  qui  fera  infepara- 
ble  des  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche  en  Me- 
magne  , pour  en  jouir  Sa  Maj.  lmp.  & C. 
fes  fuccelTeurs  & heritiers , en  pleine  & irré-  • 
vocable  Souveraineté  & propriété , lavoir  à 
l’egard  des  premières  Provinces  , comme  en  ^ 
a joui  ou  du  jouir  le  feu  Roi  Charles  II.  de 
G.  M.  conformement  au  Traité  de  Rylwyk, 

& à l’égard  , des  autres  Provinces  de  la  ma- 
nière, & aux  conditions,  qu’elles  ont  été  cé- 
dées & remifes  aufdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux,, par  le  feu  Roi  Très-Chrétien  , de  G. 

M.  , en  faveur  de  la  Très  augufte  Maifon 
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jj’ Au  "riche , & fans  autres  charges,  ou  hypotéques 
<onftituées  de  la  part  des  Etats  Çénéraux  & 
à leur  profit.  ''  ' . 

II.  ha  Maj.  lmp.  & C.  promet  & s’enga- 
ge, qu’aucune  Province,  Ville,  Place,  For-r 
tcrcflc  , ou  Territoire  dcldits  Païs-Ras  , ne 
pourra  ctre  cédée  rransfcrce  , donnée  , ou  é- 
chcoir  à la  Couronne,  de  Fr.mce,  ni  à aucun 
Prince  ou  Pri'ncdlc  . de,  la  Maifon  ôc  Lignée 
de  France  , ni  autre  qui  ne  fera  pas  Succef- 
fèur  des  Etats  de  la  Àlaifon  d’Autriche  en  Al- 
lemagne , foit  par  donation  , vente.,  échange 
Contraél  de  Mariage.,  Hérédité  , Succcflæn 
tèilamcntaire  , ou  ab  inteftato , ni  fous  ^uel- 
qù’autre  titre  ou  prétexte,  que  ce  puifle  etre , 
de  forte  qu’aucune  Province,  Ville,  Place,  & 
Fortereffe  , ni  Territoiie  deldits  Païs-Bas,  ne 
pourra  jamais  être  foûmis  à aucun  autre  Prin- 
ce , qu’aux  fouis  Succefl'eurs  deldits  Etats  de 
la  Maifon  d’Autriche,  à la  réforve  de  ce  qui  a 
déjà  été  cédé  au  Roi  de  Pruffe , & de  ce  qui 
fera  cédé  par  le  prefont  Traité  aux  dits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux. 

III.  Comme  la  lûreté  des  Païs-Bas  Autri- 
chiens dépendra  principalement  du  nombre  des 
Troupes,  qu’on  pourra  avoir  dans  lefdits  Païs- 
Bas  , & dans  les  Places;  qui  formeront  la  Bar- 
rière  qui  a 'été  promife  aux  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux par  la  G.  Alliance,  Sa  Maj.  lmp.  C. 
& LL.  HH.  PP. , font  convenus  d’y^  entrete- 
rfir  chacun  à leurs  propres  fiaix , toûjpurs  un 
Corps  de  2Ç  à^oooo.  Hommes , deiquels  Sa 
Maj.  lmp.  & C.  donnera  trois  cinquièmes 
bien  entendu,  que  fijSa,M^j-  Itnp.  & ,C.  di- 
minue foh  Contingent,  A fera  au  pouvoir  def- 
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dits  Etats  Généraux  cfe  diminuer  le  leur  à j>r<V( 
portion.  - • - 

Et  lors  qu’il  y aura  aparence  de  Guerre,  , ou 
d’attaque,  on  augmentera  le  dit  Corps  jufqu’à 
40000.  Hommes  fiiivant  la  même  proportion, 
& en-  cas  de  Guerre  eflfe(^ve,  cm  conviendra 
ultérieurement  des  forces  qui  fe  trouveront  ne- 
cetiaires.  La  répartition  defdites  Troupes  en 
tems  de  Paix , pour  autant  qu’elle' concerne 
les  Places  conimilês  à' la  garde  des  Troupes  de 
LL.  HH.  PP.,  fera  faite  par  Elles  feules,  & 
la  répartition  du  refte  par  le  Gouverneur  Gôié? 
ral  des  Païs-Bas,  en  fe  donnant  part  récjpro^ 
quement  des  difpofitions  sm’iisi  auront  faites. 

IV.  Sa  Maj.  lmp.  & C.  accorde  aux  E.  . 
Garnifbn  privative  de  leurs  Troupes  dans  le* 
Villes  Sc  Châteaux  de  Namur  &‘de  Tournai, 
& dans  les  Villes  de  Mennin,  Fumes,  War- 
neton  , Yprcs,  & le  Fort  de  Knocque,  & 
s’engagent  les  Etats  Généraux  de  ne  pas  em- 
ployer dans  lefdites  Places  des  Troupes,  quî, 
bien  qu’à  leur  folde,  ppuroient  être  d’un  Prinr 
ce  ou  d’une  Nation,  qui  (bit  en  Guerre,  ou 
Aii^^éte  d’être  dans  des  engagemens  contraires 
aux  intérêts  de  Sa  Maj.  lmp.  & C- 

V.  On  eft  convenu,  qu’il  y aura  dans  la  Vil- 
le de  Dendermonde,  Gamifon  commune,'  qui 
fera  compofée  pour  le  préfent  d’un  Bataillon  des 
Troupes  Impériales,  & d’un  Bataillon  de  celles 
des  E.  G.,  & que  fi- dans  la  fuite  un  plusgrahd 
nombre  y étoit  néceflàire  , l’augmentation  fe 
fera  également  des  Troupes  de  part  & d’autie 
^ de  commun  concert. 

, Le  Gouverneur  fera  mis  de  la  part  de 
Maj.  lmp,  & C.,  lequel  au0i-hien  queilesFu- 

C 5 bal- 


t 


DIgitized  by  Google 


. 4*  Recueil  Hiflorîque  d*  AEles  , 

baltemes  prêteront  Serment  aux  Etats  Géné- 
raux de  ne  jamais  rien  faire  , ni  permettre 
dans  ladite  Ville  qui  puiflè  être  préjudiciable  à 
leur  Service,  par  raport  à la  confervation  de  la 
Ville,  & de  la  Gaimfen , & il  fera  obligé  par 
le  dit  Serment  de  donner  libre  paflàge  à leurs 
Troupes  toutes  & quantes  fois  qu’ils  le  fou- 
haitëront,  pourvu  qu’il  en  foit  requis  préala- 
blement, & que  cé  ne  foit  que  pour  un  nom- 
bre modique  à la  fois.  Le  tout  félon  le  formu- 
laire dont  on  eft  convenu , & qui  fera  inféré  à, 
la  fin  de  ce  Traité. 

• VI.  Sa  Maj.  lmp.  & C.  confient  auffi , que 
dans  les  Places  ci  deffus  accordées  aux  Etats 
Généraux,  pour  y tenir  leurs  Garnifons  priva- 
tives, ils  y puilfent  mettre  tels  Gouverneurs, 
Commandans , & autres  Officiers,  qui  com- 
pofent  l’Etat  Major,  qu’ils  jugeront  à propos, 
à condition  qu’üs  ne  feront  pas  à charge  à 
Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  ; ni  aux 
Villes  & Provinces  , fi  ce  n’eft  pour  le  loge- 
ment convenable  & les.  émolumens  provenans 
des  Fortifications  , & que  ce  ne  foient  pas 
des  perfonnes  qui  pourroient  être  delàgréables 
ou  fufpeéles  à S.  M.  pour  des  raifons  particu- 
lières à alléguer. 

VII.  Lefquels  Gouverneurs  , Commandans 
& Officiers , feront  entièrement  & privative- 
ment  dépendans  & foûmis  aux  feuls  ordres,  & 
à la  Judicature  des  Etats,  Généraux,  pour  tout 
ce  qui  regarde  la  défenfe  , la  garde  , fûreté, 
& toute  autre  affaire  militahe  de  leurs  Pla- 
ces , mais  feront  obligez  lefdits  Gouverneurs 
auffi-bien  que  leurs  fubalternes  à prêter  Ser- 
ment à Sa  Majefté  Impériale  & Catliolique 
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de  garder  lefdites  Places  fidèlement  à la  Sou: 
yeraineté  de  la  Maifon  d’Autriche,  & de  ne 
iè  point  ingerer  dans  aucune  autre  affaire,  fè-' 
Ion  le  formulaire  dont  on  eft  convenu , & 
qui  eft:  inféré  à la  fin  de  ce  Traité. 

Vni.  Les  Généraux  le  rendront  récipro- 
quement , tant  dans  les  Villes  où  il  y aura 
Garnilbn  de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholi- 
que , que  dans  celles , qui  font  confiées  à la 
garde  des  Troupes  de  Leurs  Hautes  Puiflàn- 
ces  , les  hommes  accoutumez  félon  leur  Ca- 
ractère & la  manière  de  chaque  fer/icc , & au 
cas  que  le  Gouverneur  Général  des  Païs-Bas 
vienne  dans  les  Places  commifes  à la  garde 
des  Troupes  des  Etats  Généraux,  on  lui  ren- 
dra les  honneurs  qu’il  eft  accoutumé  de  rece- 
voir dans  les  Places  des  Garnifons  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  & Catholique,  & pourra  mê- 
me y donner  la  parole,  le  tout  fans  préjudice 
de  l’Article  VI. 

Et  les  Gouverneurs , & en  leur  abfence  les 
Commandans  donneront  part  auxdits  Gou- 
verneurs Généraux  des  difpofitions  par  eux 
faites  pour  la  fureté  & garde  des  Places  con- 
/ fiées  à leurs  foins  , & ils  auront  des  ^ards 
convenables  pour  les  changemens,  que  lefdits 
Gouverneurs  Généraux  jugeront  devoir  être 
faits, 

IX.  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  ac- 
corde l’exercice  de  La  ReÜgion  ^ux  Troupes 
des  Etats  Généraux  par  tout  où  elles  fe  trou- 
veront en  garnifon  j mais  cela  dans  des  en- 
droits particuliers  , convenables  , &c  propor- 
tionez  au  nombre  de  la  Garnifon , que  les 
Alagiftrats  afligneront  & entretiendront  dans 
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ch^e  Ville  & Place,  où  ü n’y  en  a. pas  déjà 
d’affignez,  & aufqùels  endroits  on  rie  pourra 
donner  aucune  marque  extérieure  d’Eglue,  & 
on  enjoindra  feverement  de  part  & d’autre  aux 
Officiers  Politiques,  & Militaires,  comme  aùflî 
aux  Ecclefiaftiques  & à tous  autres , qu’il  apar- 
tient,  d’empècner  toute  occafion  de  fçandale 
de  Gonteitation;  qui  pourrpieiic  iiaître  fur  le 
fiijet  de  la  Reli^on  , & qu^d  ,^il  naîtra  quel- 
flue;  di^ute  ou  difficulté,  on  les  applanira  à 
rainiable  de  part  & d’autre. 

^ Et  quant  à la  Religion  par  rapoit  aux 
^s  des  Païs-bas  Autrichiens , toutes  choies 
rèfteront  & demeureront  fur  le  mêrhe  pied  ^ 
qu’elles  étoient  pendant  le  Regnp  du  RoiCHar- 
lesll.  deG.  M. 

'X.  Toutes  les  Munitions  de  Guerre , Ar-r 
tflime,  & Armes  des  Etats  Généraux  ,'‘comr 
nie  auffi  les  matériaux  pour  les  Fortifiçatiops , 
les  Grains  en  tems  de  difette  , les  Vivrœ, 
po^  mettre  en  Magazin  lors  qu’il  aura  apa- 
fence  de  guerre,  '&  de  plus  ies.praps'ôc 
fournitures  pour  rhabillement  des  Soldats , que 
Pon  vérifiera  devoir  être  employez  à cet  uîar 
^ pafferont  librement  & fans  payer  aucuns 
, ou  Pé^es,  au  moyen  de  Pafleports, 
qui  feront  démandez  & accorÙez  fur  la  Ipeci^ 
ncation  f^ée  , à condition  neanmoins  qu’au 
premier  Bureau  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
C.  où  lefdites  Provifions,  Matériaux,  Arme^, 
& 'Montures  entrerçnt , & a l’eridroit  où  el- 
les devront  être  déchargées , les  batteaux  ^ & 
autres  vpitures  pourront  être  dûëment  yifitez 
pour  empêcher  qu’on  n’y  commette  fraudé 
& ^bus^  Çpht/e  lelqqels  il  fera  libre  de  pren- 
dre 
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dre  telles  précautions  , que  la  lîiité  du  tèinsj 
■&  l’expérience  feront  juger  héceflàîrès  , ûns 
qu’d  fm  permis  aux  Gouvèrùeurs , & leurs 
fobakemes  d’empêcher  en  quoi  que  ce  foit 
Veflfet  de  cet  Article. 

XL  ' Les  Etais  <jéîiêfaux  pourront  changer 
leurs- Garralbns',  & les  difpofitiôns  des  Trou- 
pes dans  les  ViÛes,  & !^laces  commifès  à leur 
garde  privative félon  qu’ils  le  trouveront  à 
propos , fens  qu’on  puilTe  empêcher  ou  arrê- 
ter fepaflàge  des  Troupes,  qu’ils  y enverroitt 
de  teins  à autre,  ou  c^ès  qu’ils  en  tireront, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflè  êtrej 
pourront  même  lefdites  Troupes,  quand  le  cas 
le  requerroit , paffer  par  toutes  les  Villes  dis 
Brabant  ôc  de  Flandres,  & par  tout  le  Plat- 
Païs‘,  faire  des  Ponts  tant  fur  le  Canal  entre 
Bruges  & Gand,  que  fur  tous  les  autres  Ca- 
naux, & lùr  toutes  les  Rivières  qu’elles  trou- 
veront dans  leurs  routes , à condition  nean;* 
moins  -,  que  ce  feront  des  Troupes  d’un  Prin- 
ce , ou  d’une  Nation , non  en  Guerre  avec  Sa 
Majefté  impériale  & C. , ni  fufpedtes  d’au- 
cun engagement , pü  li^on  contraire  à fes 
intérêts,  comme  il'eift  dit  ci-dçffus  en  l’Arti- 
cle IV. ,'  & que  préalablement  il  en  fera  donne 
connoiflànce  & réquifition  faite  au  Gouver- 
neur Général  des  Païs-Bas , avec  lequel  on 
réglera  les  routes , & les  autres  befoins , par 
quelqu’un  qui  en  aura  la  Commifïion  de  Leurs 
Hautes  Puiflàncès.  On  obfervera  le  Regle- 
ment fait  par  les  Etats  Généraux,  fur  le  pafïà- 
ge  des  Troupes , comme  il  eft  ohferve  dans 
leurs'propres  Païs.  . 
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Et  les  Etats  Généraux  tacheront  de  fairç 
lefdits  cliangemens  des  Garnilbns,  ainfi  que 
les  di(jx)(itions  néceffaires  pour  cela,  de  maniè- 
re qu’elles  foient  le  moins  qu’il  fe  poura  à la 
charge , & à l’incommodité  des  Habitans. 

XII.  Comme  la  fureté  commune  demandé 
en  tems  de  Guerre , ou  dans  un  cmminent  dan- 
ger de  Guerre  , que  les  Etats  Généraux  en- 
voyeur leurs  Troupes  dans  les  Places  qui  lè 
trouveront  les  plus  expofées  au  péril  d’être  atta- 
quées, ou  d’être  furprifes,  il  eft  convenu  entre 
oa  Majefté  Impériale  & Catholique , & les  E- 
tats  Généraux,  que  leurs  Troupes  feront  reçues 
dans  lefdites  Places , autant  qu’il  fera  néceflàire 
pour  leur  défenfe, quand  le  cas  viendra  évidem- 
ment à exifter,  bien  entendu  que  cela  fefalTe 
d’accord  & de  concert  avec  le  Gouverneur 
Général  des  Païs-Bas. 

" XIII.  Les  Etats  Généraux  pourront  à leurs 
fraix  & dépens  faire  fortifier  les  fufdites  Villes 
& Places,  foit  par  des  nouveaux  Ouvrages,  ou 
en  failânt  reparer  les  vieux,  les  entretenir,  ôc 
généralement  pourvoir  à tout  ce  qu’ils  trouve- 
ront nécelTaire  pour  la  fureté  & défenfe  deldi-; 
tes  Vüles  & Places , à la  réferve  qu’ils  ne  pou»"- 
ront  pas  faire  conftrüire'  des  nouvelles  Fortifi- 
cations , fans  en  avoir  donné  connoiflànce  préar 
labié  au  Gouverneur  Général  des  Païs-Bas , & 
«voir  entendu  fon  avis  & fes  confiderations  là- 
defllis  & fans  qu’on,  poura  les  porter  à la  char- 
ge de  Sa  Maj.  I.  & C. , ou  du  Pais,  qu’avec 
le  confentement  de  Sa  Majefté. 

' XIV.  Pour  la  fureté  de  la  communication 
entre  les  Provinces  Unies,  & les  Villes,  & 
Places  de  la  Barrière  , S.  M.  I.  & C.  aura 
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foin  de  faire  en  forte , que  les  Lettres  & Met 
iâgers  , tant  ordinaires  , qu’extraordinaires  , 
pourront  paffer  librement  pour  aller  & venir 
dans  les  Villes  & Places  de  la  Barrière  , & 
par  celles  des  autres  Païs , à condition  que 
lefdits  Meflagers  ne  fe  chargeront  pas  des  Let- 
tres , ou  des  paquets  des  Marchîmds , ou  au- 
tres particuliers,  lefquelles,  tant  pour  les  Pla- 
ces de  la  Barrière  , que  pour  toute  autre  part, 
devront  être  remifes  aux  Bureaux  des  Poftes  de 
S.  M.  I.  & C.  i 

XV.  Pour  ce  qui  regarde  l’Artillerie , Ma- 

fazins , & Proviüons  de  guerre , que  Leurs 
lautes  Puiflances  ont  dans  les  Vüles  & Pla- 
ces , m’elles  remettent  à Sa  Majefté  Impéria- 
le & Catholique,  il  leur  fera  permis  de  trans- 
porter fans  aucun  empêchement,  & fans  payer 
aucun  Droit  ou  Péages,  tant  celles,  qu’ellei 
y ont  fait  conduire  Elles  - mêmes  , que  l’Ar- 
tillerie marquée  de  leurs  armes  , perdue  dans 
la  dernière  guerre  & leur  apartenant  d’ailleurs, 
.qu’Elles  auront  trouvé  dans  lefdites  Places, 
à moins  que  Sa  Majefté  Impériale  & Catholi- 
,que  ne  fouhaite  de  prendre  ladite  Artillerie  & 
munitions  de  guerre,  pour  fon  compte,  & en 
convienne  du  prix  avec  Leurs  Hautes  Puiflàn- 
ces , avant  la  reddition  des  Places.  Et  quant  à 
l’Artillerie  & Munitions , qui  font  préfentc- 
.ment  dans  les  Places  conunifes  à la  garde  des 
Troupes  des  Etats  Généraux,  elles  feront  laili 
fées  à leur, garde  & diredion  fuivant  les  in- 
ventaires qui  en  feront  dreflez  & f^ez  de 
part  & d’autre  , avant  l’échange  des  Ratifica- 
tions du  préfent  Traité,  fans  qu’il  Ibit  permis 
de  les  faire  tranfporter  ailleurs,  que  d’un  com- 
mun 
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mûri  cônfêntement  & teftera  la-  propriété  à ^ 
Majefté  Impériale  & Catholique  pour  autant-, 

au’ü  s^en  eft  trouvé  dans  leCdites  Pkces  au  tems 
e leur  Ceffion  , ou  Reddition.  . . - 

XVI.  En  cas  que  les  Provinces  des  Païs-Bas 
Autrichiens  fuffent  attaqués  & qu’il  arrivât  (ce 
►^u’à  Dieu  ne  plaife)  que  les  Armées  des  Enne- 
mis entraflènt  dans  le  Brabant,  pour  y.  agir, 
& faire  le  fiege  de  quelque  Place  dans  ladite 
Province  , ou  de  quelqu’une  de  celles  qui  en 
font  la  Barrière , il  fera  permis  à Leurs  Hau- 
tes Puiflànces'de  faire  occuper  & • prendre  pos- 
te par  leurs  Troupes  dans  les  Villes  & endroits 
fur  le  Demer,  depuis  l’Efcaut  julqu’à  laMeul^ 
comme  âuflî  d’y  kire  des  Retranchemens^  des 
Lignes,  & des , Incmdations  pour  empêcher  les 
progj-ès  ultérieurs  des  Ëniiemis  , autant  que  la 
Kaifon  de  guerre  le  pourra  demander  , pourvu 
^ue  le  tput  fe  faflè  de  concert  avec  le  Gouver- 
neur Général  des  Païs-Bas. 


XVII.  Comme,  il  confie  par  l’espérience 
de  la  guerre  pafTée,  que  pour  mettre  en  furé- 
-té  les  Frontières  des  Etats  Généraux,  en  Flan- 
dre il  falloir  y hiiffér  plufieurs  Corps  de  Trou- 
.pes  fi  confidérablès  que  l’Armée  , fe  trouvoit 
-beaucoup  afïbiblie  par  là  : pour  prévenir  cet 
inconvénient-,  & pour  mieux ^afïurerlefdites 
Frontières  à l’avenir  , Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  ’ cède  aux  Etats  Généraux  ^tels  Forts 
& autant  de  Territoire  de  la  Flandre  Autri- 


•cheinne , limitrofe  de  leurs  dites  Frontières 
qu’on  aùra^befoin  pour  faire  les  inondations 
néceflàîres  pour  lès  bien^  couvrir  , depuis 
l’Efcaut  jufques  à la  Mer,  dans  ks  aidroits 
où  elles  :ne‘ font 'pds  déjà  fuffifiunmect  affu- 
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rées  , & où  elles  ne  fauroient  l’être  par  des 
inondations  fur  les  feules  terres  déjà  apartenan- 
tes  aux  Etats  Généraux. 

Pour  cette  fin  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique agrée  & aprouve  que  pour  l’avenir  les 
Limites  des  Etats  Généraux  en  Flandres  com- 
menceront à la  Mer  , entre  Blankenberg  & 
Heyft,  à l’endroit,  où  il  n’y  a point  des  Du- 
nes, moyennant,  qu’ils  n’y  feront  pas  bâtir,  ni 
ne  permettront  pas  qu’on  bâtiffe  des  Villages , 
ou  des  Maifons,  auprès  dudit  pofte,ni  ne  fouf- 
hriront  point  aucun  établiifement  de  Pêcheurs, 
ou  ’d’y  faire  des  Eclufes  à la  Mer. 

Et  promettent  de  plus  Leurs  Hautes  PuilTan- 
ces , que  fi  elles  trouvent  bon  de  faire  conftrui- 
re  quelques  Fortifications  à la  tête  de  leurs  nou- 
velles Limites,  elles  auront  foin  de  ne  pas  di- 
minuer la  force  de  la  Digue,  & non  lèulement 
fe  chargeront  des  fraix  extraordinaires  qui  pou- 
roient  être  caufez  à l’occafion  defdites  Fortifi- 
cations; mais  même  dédommageront  lesliiabi- 
tans  de  la  Flandre  Autrichienne  de  toutes'  les 
pertes,  qu’ils  pourroient  foufïfir,  au  cas  que  la 
Mer  vint  à faire  des  inondations  par  les  Forti- 
fications fuldites. 

On  tirera  du  Pofte  fufnommé  une  Ligne  droi- 
te fur  le  Gotewegie , d’où  la  Ligne  continuera 
vers  Heyft  : de  Heyft,  elle  ira  fur  le  Driehoekde 
Swartefluys , de  là  fur  le  Fort  de  St.  Donas, le- 
quel Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  cede 
en  propriété  & Souveraineté  à Leurs  Hautes 
Puiffances  (moyennant  que  les  portes  des  Eclu- 
fes audit  Fort  feront  & relieront  ôtées  en  tems 
de  Paix)  & cede  pareillement  le  Terrain  fitué 
au  Nord  de  la  Ligne  ci-deffus  marquée. 
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Du  Fort  de  St.  Donas  les  nouvelles  Limites 
des  Etats  Généraux  s’étendront  julqu’auFort  de 
S.  Job, d’où  on  regagnera  les  anciennes  près  de 
la- Ville  de  Middelboürg,  lefquelles  limites  on 
(üivra  le  long  de  Zuydluigsdyck  jufqu’à  l’en- 
droit, où  le  Eckerlofe  Wàtergang,  & le  Wa- 
terloop  fe  r«iconrrent  à une  Eclufe. 

Enfuite  de  quoi  on  fuivra  leGraaf  Jans  Dyck 
julqu’au  village  de  Bouchaute  (aux  interefleT. 
des  Eclufes  duquel  on  permet  de  les  remet- 
tre où  eües  ont  été  ci-devant)  & dudit  Bou- 
chaute, on  continuera  en  ligne  droite  pour  re- 
gagner les  anciennes  limites  des  Etats  Goaé- 
raux.  ' • 

Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  cede  auffi 
en  pleine  & entière  Souveraineté  aux  Etats 
Généraux  le  territoire  fitué  au  Nord  de  ladite 
JLigne.'.  ■ - . 

Et  comme  pour  leur  entière  fureté  il  eft  né- 
ceflkjte  , que  l’inondation.' foit  continuée  de 
Eouthaute,  jufqu’au  Canal  du  Zas  de  Gand-, 
le’  long  de  .Gra^  Jans  Dyck  ; il  fera  permis 
en  tems  de  guerre  à Leurs  Hautes  Puiflànces 
4’^ocCuper  & f^re  fortifier  toutes  les*  Eclufes 
qui  fe  trouveront  dans  le  Graaf  Jsms-Dyck  Ôc 
Zuÿdlingsdyck.  ’ * 

. A l’égard  , de  la  yille  du  Sas  de  Gand , fes 
Limites  feront  étendues  jufqu’à  la  diftance  de 
acoo.  pas  geometiiques),  poürvû  qu’il  n’y  ait 
point  de  Village  compris  dans  cette  étendue.  • • 
; Et  pour  la  confervation  du  bas  Efcaut,  6c  la 
communication  entre  le  .Brabant,  & la  Flan- 
dre des  Etats  Généraux , Sa  Majefté  Imperià- 
Je  & Catholique  cede  en^pldne  & entière -pro- 
ptieté  âc^fouverâneté  aux  . ^cats  Généraux  las 
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Villages  & Polder  de  Doel,  comme  auffi  les 
Polders  de  Ste.  Anne  & Keteniflè. 

Et  comme  en  tems  de  guerre  il  fera  befoin 
pour  plus  de  fureté  de  former  des  inondations 

{>ar  les  Eclufes  entre  les  Forts  de  la  Marie  & de 
a Perle,  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
remettra  auffi  tôt  que  la  Barrière  fera  attaquée, 
ou  la  guerre  commencée,  la  garde  du  Fort  de 
la  Perle  à Leurs  Hautes  Puiflances  & celle  des 
Eclufes  j bien  entendu  que  la  guerre  venant  à 
ceffer , Elles  remettront  ces  Eclufes  ôc  ledit 
Fort  de  la  Perle  à Sa  Maj.  Impériale  & Catho- 
lique, comme  auffi  celles  qu’elles  auront  occu- 
pées dans  leGrâaf-Jans  Dyck  & Zuydlingsdyck. 

Les  Etats  Généraux  ne  pourront  faire  aucu- 
ne inondation  en  tems  de  Paix,  & fe  croïant 
obligez  d’en  former  en  tems  de  guerre  , ils 
en  donneront  connoiffance  préalable  aü  Gou- 
verneur Général  des  Païs-Bas  , & en  concer- 
teront avec  les  Généraux*  Commandans  les 
Armées  aux  Païs-^Bas.  Promettant  de  plus  que 
fl  l’occahon  de  la  ceffion  de  quelques  Eclu- 
fes , dont  les  Habitans  de  la  Flandre  Autri- 
chienne conferveront  le  libre  ulàge  en  tems  de 
Paix  , ils  vinflent  à fouffrir  quelque  domagé, 
ou  préjudice,  tant  par  les  Commandans,  que 
par  d’autres  Officiers  Militaires,  que  non  feu- 
lement les  Etats  Généraux  y remédieront  in- 
ceffamment , mais  auffi  qu’ils  dédommageront 
les  intereffez. 

Et  puifque  par  cette  nouvelle  fituation  des 
limites  il  faudra  changer  les  Bureaux  pour  pre- 
'venir  les  fraudes , à quoi  Sa  Majellé  Impé- 
riale & Catholique  & Leurs  Hautes  PuifîLi-* 
ces  font  également  intereffées.-  on  conviendra 
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des  Lieux  pour  rétablifTement  defdits  Bureaux 
& des  précautions  ultérieures,  qu’on  jugera  con- 
venir de  prendre. 

D eft  de  plus  ftipulé  par  cet  Article  qu’une 
Jufte  évaluation  fera  fûte  avant  la  Ratification 
du  préfent  Traité, des  revenus  que  le  Souverain 
tire  des  Terres  qui  fe  trouveront  cedées  à 
L.  H.  P.  par  cet  Article,  comme  auffi  de  ce 
q^ue  le  Souverain  a profité  par  le  renouvelle- 
ment des  Odrois  fur  le  pied  qu’ils  ont  été  ac- 
cordez depuis  30.  ans  en  déçà,  à être  déduits 
& défalquez  fur  le  fubfide  annuel  de  500,  mille 
écus. 

Et  la  Religion  Catholique  Romaine  fera 
confervée  & maintenue  dans  les  lieux  ci-deflus 
cedez  en  tout , fur  le  pied  qu’elle  y eft  exercée 
aduellement , & qu’elle  l’a  été  du  tems  de 
Charles  IL  de  G.  M.  & feront  de  même  con- 
'fervez , & maintenus  tous  les  Privilèges  des 
■ Habitans.  * 

Le  Fort  de  Roodenhuyfen  fera  raie,  & les 
differens  touchant  le  Canal  de  Bruges  feront 
remis  à la  décifion  d’ Arbitra  neutres,  à choi- 
fir  de  part  & d’autre,  bien  entendu,  que  par 
la  cemon  du  Fort  de  St.  Donas,  ceux  de  la 
Ville  de  l’Eclufe,  n’auront  pas  çlus  de  droit  fur 
ledit  Canal,  qu’avant  cette  ceflion. 

XVIII.  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
cede  à Leurs  Hautes  Puiflànces  les  Etats  Géné- 
raux à perpétuité  en  pleine  Souveraineté  & pro- 
priété dans  le  haut  quartier  de  Gueldres  la  ville 
de  Venlo,  avec  là  Banlieue  & le  Fort  de  St. 
Michel,  de  plus,  le  Fort  de  Stevenswaert  avec 
ibn  Territoire  ou  Banlieuë , comme  auffi  autant 
de  terrain,  qu’ü  faudra  pour  augmenter  les 
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Fortifications  en  deçà  de  la  Meufe,  & promet 
Sadite  Majefté  de  ne  Mre  jamais  bâtir,  ni  per- 
mettre qu’un  autre  bâtiffe  aucune  Fortification 
de  quelque  nom  que  ce  Ibit,  à la  diftance  d’u- 
ne demi  lieue  de  ladite  Fortereflè. 

Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  cede  de 
plus  aux  Etats  Généraux  l’Ammanie  de  Mont- 
fort,  confiftant  (à  l’exception  des  Villages* de 
Sw Jmt  & Elmt , qu’elle  fe  referve)  dans  les  pe- 
tites villes  de  Nieuftadt  & d’Echt , avec  les 
villages  fuivans  j lavoir  Ohe  & Lack , Roofteen, 
Baach,Defel,Belfen,Vlodorp,  Poftert,  Berg, 
Lin,  éf  Montfbrt,  pour  être  poflêdeT.  par  lef- 
dits  Etats  Généraux  de  la  manière  que  les  a 
pofledé  & en  a joui  Sa  Majefté  le  Roi  Charles 
il.  de  glorieufe  Mémoire,  avec  les  Prefeétures, 
Bourgs,  Fiçft, Terres,  Fonds,  Cens,  Rentes, 
Revenus  , Péages  , de  quelque  nature  qu’ils 
foient,  Subfides,  Qjntributions  & Colledtes, 
Droits  Féodaux,  Domainiaux,  & autres  quel- 
conques apartenans  auxdits  Lieux  cedez  ci-def- 
lus  : le  tout  pourtant  làns  préjudice  , & ûuf 
tous  les  Droits  qui  pourront  competer  à Sa 
Majefté  le  Roi  de  Prulfe,  & ce  nonobftant 
toutes  exceptions,  prétenfions,  ou  contradic- 
tions faites  ou  à faire,  pour  troubler  les  Etats 
Généraux  dans  la  paifible  pofleflion  des  Lieux 
çèdez  par  le  préfenç  Article, tous  Pades, Con- 
ventions, ou  Diljxjfitions  contraires  au  prélent 
Article  étant  cenfez  nuis  & de  nulle  valeur. 
Bien  entendu  que  cette  Celfion  fe  fait  avec 
cette  claufe  exprefle,que  les  Statuts , anciennes 
Çoûtutnes,  & généralement  tous  les  Privil^es 
Civils  & Eccleliaftiques  , tant  à l’égard  des 
Magiftrats  , ôç  Particuliers  , que  des  Eglifes  ', 
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Couvents,  Monafteres,  Ecoles,  Séminaires , Hô- 

e'taux,  & autres  Lieux  publics,  avec  toutes 
LITS  ap^tenances,  & dépendances,  de  même 
les  Droits  DioceÉdns  de  rEvêque  de  Rurmon- 
de,  & généralement  tout  ce  qui  regarde  les 
Droits,  Libertez.,  Immunités,  Fondions,  U- 
fages.  Cérémonies  & l’exerdce  de  Ja  Religion 
Catholique  feront  confervez.  & fubfifteront , 
fens  y aporter  aucun  changement , ou  innova- 
tion, ni  diredement , ni  indiredement  dans 
tous  Lieux  d-deffus  cédez  de  la  manière,  que 
du  tems  du  Roi  Charles  II.  de  glor.  mem , & 
fdon  qu’on  l’expliquera  de  part  & d’autre  plus 
amplement,  en  cas  qu’il^rive  quelque  difputc 
fur  ce  fujet  j & ne  pourront  être  données  les 
Charges  de  Magiftrature  , & telles  autres  de 
Police, qu’à  des  perfonnes,qui  Ibient  de  la  Re- 
ligion Catholique. 

Le  droit  de  Collation  des  Bénéfices , qui  a 
étéjufques  ici  au  Souverain,  apartiendra  do- 
relhavant  à l’Evêque  de  Rurmonde , à condi- 
tion que  lefdits  Bénéfices  ne  pourront  être  don- 
nez, qu’à  des  perfonnes  qui  ne  feront  pas  delà- 
gréables  aux  Etats  Généraux  pour  des  railbns 
particulières  à alléguer. 

Il  eft  aufli  ftipiilé,que  les  Etats  Généraux  ne 

{détendront  pas  d’avoir  aquis  par  la  ceffion  de 
a Ville  d’Echt  aucun  droit  de  Judicature  ou 
d’apel  par  raport  au  Chapitre  de  Throu , ou  au- 
tres terres  de  l’Empire,  & il  fera  libre  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & C.  de  nommer  tel  endroit 
qu’il  conviendra  pour  ladite  Judicature  ou  appel. 

Et  puifque  les  Habitans  de  la  partie  du  Haut- 
Quartier,  qui  vient  d’être  cede,  ne  pourront 
plus  porter  Içujb  proçès  en  cas  d’appel  à la 
. . Cour 
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Cour  de  Rurmonde,  ü fera  libre  à L.  H’.  P. 
d’établir  une  Cour  d’ Appel  pour  leurs  Sujets 
dans  tel  lieu  de  li  Province,  qd’'elles  trouve-- 
ront  convenir. 

On  eft  convenu  de  plus,  que  les  Droits  d’en- 
trée & de  fortie , qui  fe  lèvent  tout  le  long  de 
la  Meufe,  ne  pourront  être  haüflèz,  ni  baiflez 
en  tout  ou  en  partie,  que  d’un  -commun  con- 
lêntement , defquels  Droits  Sa  Maj.  lmp.  & 
Cath.  tirera  à fon  profit  ceux  qui  fe  lèvent  à 
Rurmonde,  & à Nàvîûgne,  & les  Seigneurs 
Etats  Généraux,  ceux  qui  iè  lèvent  à Venlo. 

Et  comme  Id^ts  Droits  fiir  la  Meufe  en 
général , comme  auffi  ceux  fur  l’Efcaüt  fubfi* 
diairenvent  font  au  payement  de  deux 

Rentes  diftin<9:es,*làvoir  une  dé’ 80000.  ôç  une 
de  20ooo.fi.  par  an  , en  vertu  de  la  tranfiiétion 
paflée,  & conclue  le  26.  Décembre  16  f 7.  a-^ 
vec  feu  Sa  Majèfté  de  la  Grande  - Bretagne 
Guillaume  III. , où  eft  convenu  que  Leurs 
Hautes  Puilfances  , à caufe  de  la  ceffion  fus- 
mentionnée  fubviendront  à Sa  Majefté  Impé- 
riale & Catholique  dans  les  payemens  defdites 
Rentes,  & autres  dettes,  qui  pourront  y étrç 
hypotheques,  & annuellement,  & à propor- 
tion du  produit  des  Droits  d’entrée  & de  for- 
tie , qu’elles  recevront , le  tout  fuivant  les 
coniftitutions  mêmes  défoites  Rentes.  Et  quant 
aux  dettes  &c  Chaires  contraétées  & conftituées 
fur  la  Généralité  du  Haut  Quartier,  les  Etats 
Généraux  concoureront  dans  le  payement  d’i- 
ceux,  pour  leur  quote  part,  félon  la  propor- 
tion portée  par  la  matricule  de  tout  le  Haut- 
Quartier. 

Tous  les  Doeumens  &•  papiers  , qui  con- 
D 4 cernent 
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cernent  le  Haut-Quartier  de  Gueldres,  refteronc 
comme  ci-devant  dans  les  Archives  à Rur-» 
Qionde  y mais  on  eft  convenu  qu’il  en  fera  for-^ 
me  un  Inventaire  ou  Regiftre  à l’intervention 
des  Comminàires  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique,  de  Sa  Majefté  Pruffienne,  & des 
Seigneurs  États  Généraux  , & Copie  autenti- 
que  fera  donnée  dudit  Inventaire  à chacune  des 
trois  Puiflànces  pour  avoir  toujours  libre  accès 
à tous  les  Papiers  • & Documens  , dont  elles 
pourroient  avoir  befoin,  pour  la  partie  qu’elles 
polfedent  dans  ledit  Haut  Quartier  de  Guel-^ 
dre , & dont  Copie  authentique  leur  fera  déli- 
vrée , à la  première  requiûdon. 

XIX.  En  confideration  des  grands  ftaix  &: 
dépenfes  extraordinaires  auxquelles  les  Etats 
Généraux  font  indifpenfablement  obligez,  tant 
pour  entretenir  le  grand  nombre  de  Troupes, 
qu’ils  fe  font  engagez  par  le  prefent  Traite  de 
tenir  dans  les  Villes  d-deifus  nommées  , que 
pour  fubvenir  aux  groffes  charges , abfolu- 
ment  néceflaires  pour  l’eptretien  & réparation 
des  Fortifications  defdites  Places  , & pour 
les  pourvoir  de  munitions  de  guerre  , ^ de 
^x)uche  , Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
s’engage  &- promet  de  faire  payer  annuelle^ 
ment  aux  Eta,ts  Généraux  la  fomme  de  500000  - 
w écus , pu  1250000  florins  monnoye  d’Hok 
lande  par  defliis  les  revenus  de  la  partie  du 
Haut-Quartier  de  Gueldres  cédé  en  propriété 

gir  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  aux 
tats  Généraux  par  le  XVIII.  Axticle  du 
prefent  Trdté.  Comme  auflî  par  delTus  les 
fraix  pour  le  logement  des  Troupes  , félon  le 
Reglement  fait  l’année  1698.  de  la  manière 

qu’orü 
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qu’on  en  conviendra  en  détail  : laquelle  fomme 
de  500.  mille  écus  ou  iz^oooo.  florins  mon- 
noye  d’Hollande,  fera  affurée  & hypothéquée, 
par  cet  Article  , généralement  fur  tous  les  re- 
venus des  Païs  Bas  Autrichiens,  y compris  les 
Païs  cedez.  par  la  France,  & fpecialement , lur 
les  revenus  les  plus  clairs  6c  liquides  des  Pro- 
vinces de  Brabant,  6c  de  Flandre, 6c  fur  ceux 
des  Païs,  Villes,  6c  Châtellenies  , 6c  dépen- 
dances cedées  par  la  France  , félon  qu’on  elt 
convenu  plus  Ipecifiquement  par  un  Article  fé- 
paré  tant  pour  î’Hipotheque  que  pour  le  moyen 
de  termes  de  les  percevoir. 

Et  on  commencera  ledit  payement  du  Sub- 
flde  de  500.  mille  écus  ou  1250000.  florins  - 
monnoye  d’Hollande  , du  jour  de  la  fignature 
du  préfent  Traité , fur  quoi  feront  d^uits  , 
au  Prorata  du  tems  , les  revenus  des  Villes  , 
Châtellenies  6c  dépendances  cedées  par  la  Fran- 
ce, échus  depuis  ledit  jour  julqu’au  jour  que 
lefdits  Païs  feront  remis  à Sa  Majefté  Impé- 
riale 6c  Catholique,  pour  autant  que  les  Etats 
Généraux  les  auront  reçûs. 

XX.  Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique 
confirme  6c  ratifie  par  cet  Article  les  Capitu- 
lations accordées  aux  Provinces  6c  Villes  des 
Païs-Bas  ci-devant  apellez  Efpagnols  du  tems 
de  leur  reduélion  Ibus  l’obéiflànce  de  Sadite 
Majefté  , ainfi  que  l’adminiltration  générale 
dudit  Païs  y exercée  par  la  Grande-Breta- 
gne 6c  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  , ayant  repréfenté'  le  légitimé  Souve- 
rain par  leurs  Miniftres  qui  ont  refidé  à Brur 
• xelles  , 6c  par  le  Confeil  d’Etat  commis  au 
Gouvetnement  Général  deldits  Païs-Bas  , en^ 

D 5 fuite 
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fuite  da  Pouvoir  & des  Inftruâioris  qui  lui 
ont  été  faites  de  la  part  des  deux  Puifl^ces, 
tant  en  matière  de  Regale , de  Juftice , de  Po- 
lice , que  de  Finances , comme  auffi  l’adrakii»- 
itration  particulière  des  Etats  des  Provinces  , 
des  Collées,  des  Villes,  & des  Communau- 
tez,  du  Plat-Païs , de  même  que  des  Cours  Sou- 
veraines de  Juftice  , & autres  Cours  & Juges 
Subalternes  : lefquels  Adtes  de  Police  , Rega- 
les , Juftice , & Finances , fubfifteront  & Ibr- 
tiront  leur  plein  & entier  effet,  félon  la  teneur 
defdits  Aâres  & des  Sentences  rendues  : le 
tout  de  la  même  manière,  comme  s’ils  avoient 
été  faits  par  le  Souverain  légitimé  du  Païs,  & 
ibus  fon  Gouvernement. 

' XXL  Tout  ce  qui  eft  dans  l’Article  précé- 
dent fera  auffi  obfervé , ratifié  & maintenu  de 
ïa  part  de  Sa  ^^'efté  Imjperiale  & C.  à l’égard 
du^  Ut-Quartier  deGuddres,&des  Païs  con- 
quis fur  la  France  (dont  le  Roi  Charles  II. 
de  Glorieufe  Mémoire  n’étoit  pas  en  poflèffion 
à fon  décès  ) pour  toutes  les  aifpofitions  faitœ 
au  nom  & de  la  part  des  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies. 

- Et  ^ur  ce  qui  eft  des  Bénéfices  & Dignités 
Eccleuaftiques,  ceux  qui  en  ont  été  pourvûs,& 
qui  s’en  tœuveift  en  pofTeffion,  ne  pourront  être 
déj^ffedex  & ceux  qui  ne  font  pas  encore  en 
pofTeffion  y feront  admis  fons  qu’on  puifTe  s’y 
oppofcr , que  par  les  voyes  & dans  Tordre  de 
la  Juftice,  félon  les  Loix  & Coutumes  du  Païs. 

' XXII.  Sa  Majefté  Impériale  & C.  recon- 
Hoît  & promet  de  fatisfaire  les  obligations, 
qui  ont  été  paffées  de  la  part  de  Sa  Majefté  C. 
Ourles  II.  de  glor.  mémoire  par  les  levées 

d’ar- 
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d’argent  que  Leurs  Hautes  Puiffances  ont  fait 
négocier  pour  Sa  dite  Majefté  dont  la  Lifte 
eft  jointe  au  bas  de  cet  Article , & comme  on  ' 
n’a  point  encore  remis  aux  Etats  Généraux 
les  obligations  des  Etats  des  Païs-Bas  Efpa- 
gnols  pour  la  Ibmme  de  200,  mille  florins  par 
an  à fournir  par  Eux  , pour  le  payement  des 
Intérêts  & pour  le  remtourfement  d’un  Capi- 
tal de  1400.  mille  florins , levez  à Intérêt  en 
l’Année  1698.  pour  être  employez  aux  néceL 
fitez  des  Frontières  deldits  Païs-Bas  Efpa- 
gnols  , & de  4.  Années  d’intérêts  portant  la 
ibmme  de  224.  mille  florins;  dont  ledit  Capi- 
tal de  1 |.oo.  mille  florins  eft  augmenté  : leL 
quelles  obligations  ledit  Roi  Charles  IL  de 
glor.  mem.  avoit  promis  de  faire  tenir  fans 
que  cela  fe  foit  fait  : Sa  Majefté  Impériale  & 
C.  promet  par  cette  de  faire  pafter  les  obliga- 
tions par  les  Etats  des  Provinces  dudit  Païs-Bas, 
& de  les  faire  délivrer  inceflamment  après  aux 
dits  Etats  Généraux  , conformement  à la  te- 
neur de  ladite  obligation  de  Sa  Majefté  C. 
du  30.  de  Mai  1698.  à la  première  convoca- 
tion des  Etats  , ou  au  plus  tard  dans  le  terme 
de  deux  mois , après  l’échange  des  Ratifica- 
tions de  ce  Traité. 

Mémoire  des  Négociations  faites  k la  réqui^ 
Jttion  de  Sa  Majejlé  CatholiijHe  Charles 
IL  de  Gloriçujè  Mémoire, 

La  première  Négociation  a été  d’un 
milHon  cinq  cens  foixante  & quin- 
te mille  florins  flir  Içs  Droits  d’entrée 

& fbrtip  de  la  Marie  à 5.  pour  loo. 

- ; 1 faite 
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^ YAéke  du  i^.  Décembre.  1^7400® 
_ La  fécondé  a été  de  C25.  mille  flo- 
rins à 5.  pour  cent  fur  le  mênxe  fonds 
levée  par  l’Aûe  du  ai.  de  Mars 
1691.  J27000 

La  troifième  a été  de  5^7.  mille 
florins  à 5.  pour  100.  fur  les  reve^ 
nm  du  Haut  Quartier  de  Gueldre , 
feite  par  l’Adte  du  ly.  de  Janvier 
1(^92.  ^ 5^7000 

La  quatrième  & cinquième  Négo- 
ciation de  500.  mille  & de  200,  mil- 
le florins  ont  été  faites  conformé- 
ment aux  deux  Ades  du  4.  & du  22. 
de  Mai  for  les  Droits  d entrée 
de  fortie  de  la  Marie  à 6.  pour 
cent.  700000 

^ La  fixiéme  à été  de  66^.  mille  flo- 
rins Im^le  même  fonds  à 5.  pour 
cent  lévée  par  l’Aéte  du  ii.  Avril 
1694.  66^000 

La  feptiéme  à été  d’un  million  440, 
i^e  florins  for  le  même  Fonds  à 
cinq  pour  cent, levée  par  Ade  du  24. 
de  Novembre  1595.  1440000 

La  huitième,  9.  en  10.  fomme  de 
400.  mille  de  100.  mille  & de  300. 
mille  florins  , ont  été  levées  par 
Ade  du  10.  de  Décembre  169^, 

& du  12.  de  Septembre  i6^6  , & 
du  6.  Mars  169  . à cinq  pour 
cent  fur  les  Revenus  de  la  Provin- 
ce de  Namur , & fobfidiairement 
for  les  Revenus  de  la  Marie  , & 
les  Domaines  de  la  Province  dç 

Luxem- 
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Luxembourg)  portant  enièmble.  800000 

L’onzième  Ibmme  de  500.  mille 
florins  a été  levée  par  A<àe  du  30. 

Avril  1696.  à 6.  pour  cens  lür  les  Re- 
venus de  la  Prévôté  de  Mons.  500000 

La  douzième  Ibmme  d’un  mil* 
lion  400.  mille  florins  à quatre 
pour  cent , a été  levée  fur  les  Sub- 
lides  des  Provinces  des  Païs  bas , 

.fur  les  remifes  d’Ëipagne  , & fub- 
fldiarement  iür  les  Revenus  de  la 
Marie. 

Item  324.  mille  florins  pour  4.  an- 
nées d’interèts  du  Capital , confor-  ’ 
mément  à la  teneur  de  l’obligation 
du  30.  de  Mai  1698.  portant  aim  la 
fomme  totale  d’un  million  624.  mille 
florins.  1624000 

XXm.  Pareillement  Sa  Majefté  Impériale 
& C.  reconnoit,  approuve  & confirme  toutes 
les  levées  d’argent  (dont  la  lifte  eft  jointe  au 
bas  de  cet  Article)  qu’on  été  obligé  de  fai- 
re pour  le  payement  de  plufieuxs  neceffitez  in- 
difpenftbles  pour  la  converiàtion  des  Païs-Bas 
Efpagnols  & pour  l’entretien  des  Troupes  de 
Sa  Majefté  Impériale  & C.  pendant  le  Gou- 
vernement ;provifionnel  de  la  Grande  Breta- 
gne & des  Etats  Généraux  des  Provinces-U- 
nies  , & faites  par  Leurs  Hautes  Puiflances 
de  concert  avec  Sa  Majefté  de  la  Grande- 
Bretagne  promettant  Sa  Majefté  Impériale  de 
C.  d’y  Iktisfaire  & de  faire  duëment  enregiftret 
lefdites  Négociations  dans  les  Chambres  des 
Finances  de  des  Comptes  de  d’en  fiûre  delîvrér 

Aaes 
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A(5tes  en  forme  à Leurs  Hautes  Puif&nces  éc 
de  faire  payer  le  Capital  & les  intérêts  hors 
des  fonds  & hypotheques  , tant  principales 
que  fubl'idiaires  aftéâiées  pour  cette  fin  , fans 
que  Sa  Majcfté  Impériale  & C.  pourra  appor- 
ter , fi  ce  n’eft  de  l’aveu  des  Etats  Généraux  , 
aucun  changement  à la  direâion  ou  à l’admi- 
niftratioii  des  hypothèques  , fur  lefijuellœ  les 
Négociations  ont  été  feites  , mais  qu’EUes 
les  laiffera  à Leurs  Hautes  Puiflànces  confor- 
mément à la  teneur  des  obligations  j & fi  ces 
fonds  n’étoient  point  fuffilâns,  ce  qu’il  y man- 
quera fera  fuplée  par  lès  Etats  des  ' Provinces 
defdits  Pais-Bas  Autrichiens. 

Mémoire  des  Négociations  faites  pendant  le 
, Gouvernement  provijionnel  de  Sa  Majejlé 
Rrittannique  ^ de  Leurs  Hautes  Puijfan-  . 
, ces  aux  Pais  Bas, 

En  lyoy.ônt  été  levées  500.  mil-' 
le  florins  à 5.  pour  100.  fur  h 
Pofterie  , deftmez  à être  envoyé  au 
,Roi  à Barcelonne. 

Encore  400.  mille  florins  liir  leS  . 

Droits  d’entrée  & fortie  en  Flandre 
deilinez.  à des  néceflStez  aux  Païs- 
Bas. 

Les  intérêts  defiiits  400.  mille 
florins  ont  été  aflignez  fur  la  Pofte- 
iie.  7000GO 

Au  mois  de  Février  de  l’Année 
été  levez  ajfo.  mille  flo- 
, ' rii» 
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lins  à 5.  pour  100.  fiir  les  Droits  de 
la  Marie  pour  l’entretien  dœ  Troupes 
Impériales  & Palatines.  25’oooo 

Au  mois  de  Mai  1 709.  a été  levée 
une  Ibmme  de  500.  mille  florins  à 
pour  100.  aux  mêmes  conditions,  fur 
le  même  fonds  & au  même  ulàge. 

•-  Au  mois  d’Août  a été  encore  levée 
une  fomme  de  1000000.  florins  à 
cinq  pour  cent , aux  mêmes  condi- 
tions , fur  le  même  fonds  & au  même 

1000009 

En  17-10.  a été  négocié  une  fom- 
me de  ^00000.  florins  à 6.  pour  100. 
fur  le  revenu  de  la  Pofterië , pour  ' - 
fubvenir  aux  fraix  des  Troupes  Im-  ' 
iperiales  & Palatines  au  -fervice  de 
Sa  Majefté  Impériale  & Catholi- 
qtie.  30006 

Item  fiir  les  Droits  d’entrée  & de 
fortie  de  Flandre , une  fomme  de  400. 

mille  florins  pour  fubvenir  aux  fhdx  ‘ 
des  Troupes  Impériales  à fix  pour 
cent , lavoir  cinq  pour  cent  à trouver 
lùr  les  Droiss  en  Flandre  , & ua  " 

pour  cent  for  les  Revenus  de  la  Ma-  ’ 
rie.  400000 

Isem  for  le  même  F<Mîds  & à ' ^ 

fix  pour  cent , lavoir  cinq  pour  cent 
à trouver  fur  les  Droits  d’entrée  & - ^ 

fortie  en  Flandre  , ôc  un  pour  cait 
fur  les  Revenus  de  la  Marie  , une  '•  ^ 
fomme  de  300.  nulle  florins  pour*  * 
fubvenir  aux 'fraix  des  Troupes  Impé- 

■ 300006 
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Item  fur  le  même  Fonds  , & à fe 
pour  cent , ^voir  cinq  pour  cent  à 
.trouver  fur  les  Droits  d’entrée  & for- 
tie  en  Flandre  , & un  pour  cent  liir 
les  Revenus  de  la  Marie  , une  Ibm- 
me  de  340.  mille  lîx  cens  vingt  cinq 
florins  pour  fubvenir  aux  fraix  des 
Troupes  Impériales.  340625 

Item  lür  les  Revenus  de  la  Marie 
à cinq  pour  cent, une  fomme  de  300. 

•mille  florins  pour  fubvenir  aux  fraix 
des  Troupes  Impériales.  300000 

Au  mois  de  Mars  1711.  a été  le- 
vée une  fomme  de  300.  mille  florins 
à 6.  pour  100.  fur  les  Revenus  de  la 
Pofterie,  pour  fubvenir  aux  fraix  des 
Troupes  Impériales.  300000 

En  Décembre  1712.  a été  négocié 
iur  la  Marie  228.  mille  trois  cens  & 
trente  florins  à 5.  pour  100.*  pour 
pourvoir  aux  néceffiteT.  & aux  For- 
tifications de  Mons  , St.  Ghüain  & 

Ath.  218330 

Faifant  les  fufdites  levées  enfemble  la  fom- 
me de  quatre  millions  flx  cens  dix  huis  mille 
neuf  cent  cinquante  cinq  florins.  L’emploi 
de  laquelle  auffi  bien  que  la  fomme  de  550. 
mille  florins  que  les  Receveurs  des  Droits 
d’entrée  & de  fortie  en  Flandre  ont  fourni  en 
Lettres  de  Change  aux  Etats  Généraux  en 
l’an  1710.  de  cent  mille  florins  qu’Üs  ont 
reçu  di*  Receveur  des  Medianates  , de  105. 
mille  florins  , Saho  errore  calculi  , qu’ils  ont 
reçu  de  la  3.  Chambre  du  Confeil  de  Flandre, 

a été 
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à été  vérifié  aux  Miniftres  Plénipot.  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & C.  de  la  manière  que  cela 
eft  expliqué  plus  particuliérement  par  la  décla- 
ration mife  au  bas  de  l’état  des  N^ociations, 

& Argent  fourni  & de  l’emploi  defdits  deniers, 
Cgné  ce  même  jour. 

XXIV.  On  procédera  fi-tôt  qiie  faire  fè 
pourra  à la  liquidation  du  payement  fait  des 
interets  & du  Capital  dœ  emprunts  mention- 
nez dans  les  deux  Articles  précédons , dans  la- 
quelle liquidation  ne  fera  porté  à la  charge  d« 
Leurs  Hautes  PuifTances , que  tout  ce  qui  fe 
trouvera  payé  efFeétivement  & réellement  en 
vertu  defdités  obligations  & fiins  que  de  la  part 
de  Sa  Majefté  Impériale  & C.  on  pourra  faire 
contre  le  payement  defdits  interets  quelque  di- 
fficulté ou  prétention  de  rabat  ou  dinûnution, 
à caufe  de  non  poflèffion  des  Hypothèques  ^ 
Çonfifcations  en  tems  de  Guerre , depérition 
des  Hypothèques  à caufe  de  diminution  des 
Droits  d’entrée  & fortie  ou  autre  caufe  ou 
pretexte  quelconque^  , 

Et  farts  qu’à  caufe'  de  cette  liquidation  ori 
pourra  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  & 

C.  difcontinuer  le  payement,  pour  le  recouvre- 
ment des  interets  & ternres  de  rembourfement,- 
dans  lequel  il  fera  continué , conformement 
aux  Conditions  portées  par  les  obligationsj,  juf* 
ques  à ce  qu’il  confiera,  que  tous  les  emprunts 
& interets  d’iceux,  feront  entièrement  acqui- 
tez  & rembourfez,  après  quoi  les  Hypothèque* 
feront  duenienf  déchargées  & reftituées. 

X5^.  .De.pliK  feront  ratifiez  & confirmezr 
par  le  préfent  Article  le  Cohtradt  pour  le 
- Pain , Cl^iot  & Fourage  des  Troupes  Impéria- 

Ttime  J,  ' Er  fefr  * 
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les  ôc  I^atbeis,  fait  pat  les  Mniftres  des  deu^ 
Puifïaaces  à Bmxelles,  ou  par  le  Confeil  d’E- 
tat commis  au  Gouvernement  des  Pais^as  , 
la  requifition  deldiüs  Miniftres  j & Ibfrt  pa- 
reillement confirmex  & ratifiez;  tous  les  paye^ 
mens  déjà  faits  à ce  fiijet  par  le  Confeil  des 
Finances  ôc  les  ordres  données  par  ledit  Con- 
feil pour  afiigner  le  reftant  de  ce  qui  eft  dû 
pour  lefdits  Pain  , Foiirage  & Chariots  , lûr 
les  Droits  d’encrefccnce  des  quatre  efpéces  , 
enfuite  des  requiütions  du  Confeil  d’Etat , lâns 
que  lefiiits  Droits  d’cncrefcencc  puiflênt  être 
divertis;  à d’autres  ufages,  fous  quelque  prétex-- 
te  que  ce  puiflë  être,  avant  que  les  Entrepre- 
neurs qui  ont  livré  ledit  Pain  , Fourage  & 
Chariots,  foient  entièrement  fàtisfairs  félon  la 
teneur  de  leur  Contraéb , enfuite  des  Réquifitions 
des  Miniftres  des  deux  Puilïànces , & des  Or- 
dres du  Confeii!d’Etat,ôcde  celui  des  Finances. 

XXVI.  Pour  ce  qui  regarde  le  Commerce , 
on  eft  convenu,  que  les  Navires,  Marchandi- 
fes  , & Denrées  venant  de  la  Grande-Bretag- 
ne, & des  Provinces-Unies,  6e  entrant  dans 
les  Païs-Bas  Autrichiens*,  de  même  que  les 
Navires  , Marchandifes  & Denrées  , fortant 
deldits  Païs-Bas  , vers  la  Grande-Bretagne  & 
les  Provinces  - Unifô , fie  payeront  les  Droits 
d’entrée  & de  forrie  , que  fur  le  même  pié-, 
qu’on  les  léveàpréfent,  & particulièrement  tels 
qu’ils  ont  été  réglez,  avant  là  fignature  du  pré- 
fcnt  Traité,  felon  la  réquifition  faite  au  Con- 
foil  d’Etat  à Bruxelles  par  les  Miniftres  des 
deux  Puiflànces  , en  datte  du  6.  de  Novem- 
bre i ôc.  qu’ainfi  le  tout  reftera , continuera  & 
fubliftera  généralGmew  fur  ledit  pié , fans  qu’on 
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ÿ puiflè  faire  aucun  changement^  imiovation, 
diminution  , ou  augmentation , fous  quelque 
prétexte  que  ce  puilTe  être , jufqu’à  ce  que  Sa 
Majefté  Impériale  & C.,  Sa  Majeftc  Brit.  & 
les  Etats  Généraux  en  conviendront  autrement 
par  un  Traité  de  Commerce  à faire  le  plûtôt 
qu’il  fe  pourra demeurant  au  refte  le  Com- 
merce J & tout  ce  qui  en  dépend  , entre  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale  & C.  dans  les 
Pa'is-Bas  Autrichiens,  & ceux  des  PfOvinces- 
"Unies,  en  tout  & en  punie,  fur  le  pied  éta- 
bli , & de  la  manière  portée  par  les  Articles 
du  Traité  fait  à MuiÆer  le  20.  Janvier  1648. 
entre  Sa  Majefté  le  Roi  Philippe  IV.  de  glor. 
mem.  & lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  con- 
cernant le  Commerce  , lefquels  Articles  vien- 
nent d’être  confirmez,  par  le  prefent  Traité. 

XXVII.  Que  les  Fortifications  & tous  les 
Ouvrages  de  la  Citadelle  de  Liégè,  de  même 
que  celles  du  Château  de  Huy,aufli  avec  tous 
les  Forts  & Ouvrages,  feront  rafez,  & démolis 
fens  qu’ils  puiflent  être  jamais  rebâtis  ou  'réta- 
blis , bien  entendu  , que  ladite  démolition  fc 
fera  aux  dépens  des  Etats  & du  Pais  de  Liè- 
ge , à qui  les  matériaux  refterorît  pouf  être 
vendus  & tranfportez  ailleurs,  le  tout  aux  or- 
dres & fous  la  direélion  des  États  Généraux  , 
qui  enverront  pour  cette  fin  des  perlbnnes  ca- 
pables, pour  avoir  la  direétion  deïcîites  démo- 
litions , aux  quelles  on  commencera  de  travail- 
ler immédiatement  après  la  fignature  du  préfent 
Traité,  & que  l’on  achèvera  dans  3.  mois  ou  * 
plûtôt  s’il  fe  peut , & que  cependarft  les  Gafni- 
fbns  des  Etats  Généraux  ne  fortiront  defdites 
Places,  avant  que  la  démolition  foit  achevée. 
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XXVIII.  Et  pour  plus  grande  fureté  & éxé^ 
cution  du  préfent  Traité,  promet  & s’engage 
Sa  Majefté  Brittannique  de  le  confirmer  & de 
le  garantir  dans  tous  fes  Points  & Articles , 
comme  Elle  le  confirme  & le  garantit  par  ce- 
lui-ci. 

XXIX.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  & ap- 
prouvé par  Sa  Majefté  Impériale  & C.,  par  Sa 
Majefté  Britannique  & par  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies,  & les  Lettres 
des  Ratifications  feront  délivrées  dans  le  terme 
de  6.  femaines  , ou  plutôt  fi  faire  fe  peut , à 
compter  du  jour  de  la  fignature. 

En  foi  de  quoi  nous  Miniftres  Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique, 
de  Sa  Majefté  Britannique  & des  Seigneurs  E- 
tats  Généraux , en  vertu  de  nos  Pouvoirs  ref> 
peélifs,  avons  leldits  noms  figné  ces  préfentes 
de  nos  feings  ordinaires , & à icelles  &t  appo- 
fer  les  Cachets  de  nos  Armes. 

( "Et oit  fgné) 

(L.  S.)  L.  C.  DE  Koningsigg. 

(L.  S.)  W.  Cadogan. 

(li.  S.)  B.  V.  Düssen.  . 

(L.  5.):  Le  Comte  de  Rechteren. 

(L,  $.)  Sh.  Gockinga. 

(li.  S ) Adr.  V.  Borssele.  a Gelder- 

MALSEN. 

Fait  â Anvers  /«•  15.  Novtnp- 
ire  1715. 

For- 
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Formulaire  dn  Serment  four  le  Gouverneur 
de  Dendermonde, 

JE  .N.  N.,  établi  Gouverneur  par  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  à Dendermonde  , 
promets  & jure  , que  je  ne  ferai  jamais  rien  , 
ni  ne  permettrai  pas  qu’ü  fe  fàfle  quelque  cho- 
fe  dans  ladite  Ville,  qui  puiffe  être  préjudicia- 
ble au  fervice  de  Leurs  Hautes  Puiflances  les 
Etats  - Généraux  des  P.  U.  , par  raport  à la 
confervation  de  la  Ville  & de  la  Garnifon,  & 
que  je  donnerai  libre  paflâge  à leurs  Troupes, 
toutes  & quantes  fois  qu’ils  le  fouhaiteront  , 
moyennant  une  requifition  préallable  , & que 
leidites  Troupes  ne  paffent,que  pour  un  nom- 
bre modique  à la  fois  , le  tout  conformément 
à l’Article  V.  du  Traité  de  la  Barrière  , dont 
Copie  m’a  été  communiquée  j ainfi  Dieu  me 
fbit  en  aide. 

Formulaire  du  Serment  four  les  Gouverneurs 
des  Places. 

N N.  je  jure  & promets  de  garder  fldelle- 
• ment  à la  Souveraineté  & propriété  de 

Sa  Majefté  Impériale  & C qui  m’a  été 

confié  , & de  ne  le  pas  remettre  jamais  à au- 
cune Puiflance  , & que  je  ne  me  mêlerai  pas 
direétement  ou  indireétement , ni  ne  fouflfirai 
pas,,  que  qui  (^ue  ce  (bit,  fous  mon  Comman- 
dement, fe  mele  d’aucune  afiàire,  concernant 
le  Gouvernement  Politique  , Religion  , & 
chofes  Eccleûaftiques,  Juftice  & Finances,  ni 
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même  en  quoi  que  ce  fbit,  contre  les  Droits, 
Priyil^cs  & imrounitez.  des  Habitons , tant 
Ecclefi^iques  que  Laïques  , ou  aucune  autre 
affaire  n’ayant  pas  relation  directe  à la  conferr 
vation  de  la  Place  , qui  m’a  été  confiée  & 
pour  le  maintien  de  la  Garnifon  commiTe  à 
mes  foins  \ mais  que  je  laifferai  tout  cela  à Sa 
Majefté  Impériale  & Catholique  comme  légi- 
timé Souverain  , & aux  ptats  Sç  Magiftrats  , 
tant  Ecclefiaftiques  que  Laïques,  pour  autant 
qu’il  en  apartient  à chacun  d’eux.  Promettant 
au  contraire  de  les  affilier  de  main  forte,  tou- 
tes & quantes  fois , que  j’en  ferai  requis , pour 
le  maintien  des  ordres  politiques  & la  confer- 
yation  de  la  tranquilité  contre  tous  ceux  qui 
voudroient  s’y  pppofer  , bien  entendu  , qu’il 
me  fera  permis  d’éxécuter  les  ordres  que  les 
Etats-Généraux  me  donneront,  conformement 
& en  exécution  du  Traité  entre  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  & de  Leurs  Hautes 
Puiflânccs.  Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide. 

ARTICLE  séparé; 

COmme  darw  l’Article  dix  neuvième  du 
Traité  de  la  Barrière  pour  les  Etats-Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  dans  les  Païs-Bas 
Autrichiens,  coriclu  ce  jourd’hui  quinzième  de 
Novembre  mille  fept  cent  quinie  , entre  Sa 
Majefté  Impériale  & Catholique  ',  Sa  Majefté 
Britannique  & lefdits  Seigneurs  Etats -Géné- 
raux, on  eft  convenu  de  s’expliquer  plus  Ipé- 
çifiquement,  par  un  Article  féparé  au  liijet  des 
hypothèques  & des  moyens  de  percevoir  le 
' ' Sub- 
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3'ubfîde  y mentionné , Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  pour  aflurer  & faciÜrer  d^autant 
plus  le  payement  dudit  Subfide  de  cinq  -cens 
mille  écus,ou  douze  cois  cinquante -mlUe  flo- 
rins , monnoye  de  Hollande  par  an  * accordé 
& ftipulé  par  ledit  Article  , afltgne  l^ciale- 
ment  fur  les  Pais,  les  Villes,  CMteüehies  & 
Dépendances  cédees  p»  la  France  , annuelle- 
ment la  fomme  de  lix  cens  & dix  mille  flo- 
rins monnoye  d’Hollande,  felon  la  répartition 
fuivante,  à lavoir.  ‘ 

Sur  la  Ville  de  Tournai , cinquante  cinq 
mille  florins. 

Sur  la  Châtellenie  de  Tournai,  dit  le  Tour- 
néfis , vingt  & cinq  mille  florins. 

Sur  la  Ville  & Verge  de  Menin  , quatre 
vingt  dix  niille  florins. 

Et  fur  la  partie  de  la  Flandre  Occidentîde  ,' 
qui  a été  cedée  par  la  France  j à repartir  for 
les  Villes,  Châtellenies  & Dépendances,  foi- 
vant  le  Tranfport  de  Flandre  j quatre  cens  qua* 
rante  mille  florins.  • * ■ ' 

Ét  le  reftant  for  les  Subfîdes  de  la  Province 
de  Brabant  un  tiers , faifiint  la  (bmme  de  deux 
cens  treize  mille  trois  cens  trente  & trois  & un 
tiers  florins,  & for  ceux  de  la  Province  de 
Flandre  deux  tiers  3 taifant  la  fomme  de  quatre 
cent  vingt  & fix  mille  fix  cens  foixante  lix  & 
deux  tiers  florins,  failânt  leidites  fbmmes  res- 
pedives  enfemble  la  fuidite  fomme  totale  de 
cinq  cens  mille  écus,  ou  douze  cens  cinquan- 
^ te  mille  florins,  monnoye  d’Hollande. 

La  portion  de  la  Province  de  Brabant  eft  as- 
fignée  fur  le  Contingent  des  7.  Quartiera  d’An- 
vers & des  autres  Diftriéts  de  Brabant  dans  les 
' E 4 Sub-, 
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Subûdes  de  cette  Province  & la  portion  de  la 
Province  de  Flandre  fur  le  Contingent  du  Païs 
de  Waes,  y compris  Beveren  du  Païs  de  Ou^ 
denbourg,  du  Franq  de  Bruges,  du  Païs  d’A-^ 
loft  , ^ de  la  Ville  & Païs  de  Dendermonde 
dans  le  Subfide  de  cette  Province. 

Et  pour  affurer  d’autant  plus  le  payement 
régulier  des  fuldites  femmes  refpeétives  , Sa 
Majefté  Impériale  & Catholique  promet  & 
s’engage,  que  le  payement  fe  fera  de  trois  en 
trois  mois , à commencer  du  jour  de  la  figna- 
ture  du  préfent  Traité  , à payer  à l’Echéance 
du  Terme.  Et  au  defaut  dudit  Payement  à la 
fin  des  trois  moisj 

h Ordonne  Sa  Majefté  Impériale  & Catholi*^ 
que,  dès  à préfent,  & par  ce  Traité,  aux  E- 
tats  des  Provinces  & Départemens,^&auxRe-e 
ceveurs  des  Subfides  tant  ordinaires  qu’extraor- 
dinaires, de  même  que  ceux  de  lès  Droits  &; 
Domaines  , hors  defquels  le  payement  fe  doit 
faire  conformement  à la  répartition  ci-deffus  , 

3u’en  vertu  de  cet  Article,  & fur  une  Copie 
’icelui , ils  auront  à payer  inceflàmment  à 
chaque  échéance,  & fans  délai,  au  Receveur 
Général  deldits  Etats-Généraux  , ou  à fes  or- 
dres, les  femmes  ci-deffiis  marquées  , & fans 
attendre  autre  ordre  ou  Aflîgnations  ; ce  pré- 
fent Article  leur  devant  fervir  d’ordre  & d’As- 
fignations  dès  à préfent , & pour  lors  , ledit 
payement  leur  fera  palfé  en  compte  à la  char- 
ge de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  , 
comme  s’ils  favoient  f^t  à Elle  même. 

> Faute  de  quoi , ou  bien  en  cas  que  lelclits 
Etats  n’accor^flent  pas  avec  la  promptitude 
néceflàire  les  Subfides , pourront  les  Etats  Gé-i 

néraux 
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lîéraux  procéder  aux  moyens  de  contrainte  ôc 
d’exécution , & même  par.  voye  de  fait  contre 
les  Receveurs  , Etats,  & Domaines  defdites 
Provinces  & Départemens,  lefquels  SaMajeilé 
Impériale  & Catholique  y foumet  en  vertu  de 
cet  Article;  le  tout  Êins  préjudice  du  Droit  de 
Leurs  Hautes  PuilTances  fur  les.  autres  revenus 
de  Souverain  par  deffus  le  Subfide  des  Provinr^ 

N ces  comme  font  les  droits  d’entrée  & de  fortie> 

\ Impôts,  Tailles,  Péages,  & autres  Domaines. 

De  plus,  on  eft  convenu,  que  le  payement' 

y dudit  Subfide  ne  pourra  être  retardé  , moins 
refufé  , fous  prétexte  de  Compenfations  , Li- 
quidations ou  autres  prétentions  de  quelque 
nom  ou  nature  qu’elles  puiflént  être.  Et  aura 
cet  Article  féparé  la  même  force  que  ledit 
IVaité  de  la  Barrière  , & tout  comme  s’il  y 
étoit  inféré  de  mot  à mot,  & (erq,  ratifié  dans 
le  même  tems  que  ce  Traité, 

En  foi  de  quoi,,  nous  Miniftres  Plénipoten- 
tiares  de  Sa  Majefié  Impériale  & Catholique, 
de  Sa  Majefté  Britannique  , & des  Seigneurs 
Etats-Généraux  , avons  figné  le  préfent  Arti- 
cle, 6c  y avons  foit  apofer  les  Cachets  de  nos 
Armes. 

(L.  S.)  L.  C.  DE  Koningsegg,  . 

(L.  S.)  W*  Cadogan. 

(L.  S.)  B.  V.  Dussen. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Rechteren.’ 
(L.  S.)  S.  L.  Gockinga. 

(L.  S.)  Adr.  VAN  Borssele  a Gel^ 
der-Malsen. 

A Anvers  ce  ic.  de  Novembre  1715., 
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Etat  de  l’Emploi  des  deniers  provenus  des 
Négociations  faites  fur  divers  fonds  des  Pais-» 
Bas  durant  le  Gouvernement  Provifionel  d® 
deux  Puiflances  Maritimes  jdiftindtement  men-> 

, données  dans  la  Lifte  jointe  au  bas  de  l’Article 
313.  du  Traité  de  la  Barrière  ligné  le  15.  de  No- 
vembre 1715. , montant  à une  fomme  de  4- 
millions  618955.  fl.  comme  auffi  de  550000. 
fl.  fournis  en  Lettres  de  Change  par  les  Rece- 
veurs des  Droits  d’entrée  & fortie  de  Flandres; 
de  plus  100000.  fl.  fournis  par  le  Receveur  de 
Medianate,&  finalement  de  içoooo.  fl.  fournis 
par  le  troilième  Membre  du  Confeil  de  Flan- 
drés,  failànt  en  tout  enfemble  une  fonune  da 

fevoir, 

raonnoye  de  Hollande. 

Remife  par  Leurs  Hautes  Puis- 
fances  l’année  1708.  au  Roi  Ca- 
tholique Charles  ÎII.  hors  les  de- 
niers levez,  fur  la  Pofterie  des 
Pais-Bas  Elpagnois , la  fomme 
de  300000.  fl.  300000. 

Pour  la  livrailbn  du  Fourage 
faite  aux  Troupes  de  Sadite  Ma- 
jefté , félon  le  compte  , deux 
millions  78916.  fl.  6.  f.  6.  d 2078916.6.6. 

La  Livrailbn  du  Pain,  compris 
les  Chariots  de  vivres,  félon  le 
compte,  deux  millions  2287776. 
fl.  14.  f 6.  d.  2287776. 14.6 

. Item  des  autres  payemens  ex- 
traordinaires mis  en.  compte  par 
Mrs.  les  Etats  Généraux  69583.  ’ 
fl.  15.  fok,  60583.  i6©o. 

' ■ ' Ar- 
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Argent  payé  à la  Caifle  de 
.Guerre  pour  les  portions  de  Pain 
& Fourages  pendant  le  quartiar 
d’hiver , depuis  le  i.  Janvier  1 709. 
jufqu’au  mois  d’Av^  go„ 

leœmpte, 657*89.  fl.  Kî.fols.  657889- 

Des  fraix  pour  les  Hopita^  & 
autres  dépenfes  extraordinaires  , 
felon  le  compte  32336.  fl.  i.  fol. 

6.  deniers,  . 

Dépeniês  pour  les  Munitions 
(8c  Fortifications  dans  les  Villes 
de  Mons,  S.  Ghilain  & autres 
158639.  fl.  6,  fols  6.  d^ers.  1586^ 


I.  6j 


6.  6,’ 


Somme  5585142- 

Le  fouffigné  Miniftre  de  Sa  Maj.  Imperi^ 
ec  Catholiq?^  déclare  d’avoir  vu  & exai^ 
l^tat  ci-deffus,  de  l’accepter  & de 

l’arrpDte  &anrouve,pour  ôtaunom 


eSaditeMajeite,avec  les 
Que  premièrement  , fera  defiflqo^  de  lim- 
pôttotal  une  fomme  de  vingt  quatre  mi^ 

quatre  cens  & quatre-vingt 

Mur  dfô  Chariots  , dont  les  Ghatell«ues  en 

Vwùes  ont  été  en  défaut;  & «ÿ*  “ 

viennent  point  à la  charge  de  Sa  Majefte  Im» 

periaie  & Catholique.  , . . 

Que  fecun<io , on  produira  les 

Seize  florins  , qui  manquent  fur 
totale  de  vingt  un  nîille  cmq  cens  tr 
florins  doiKÆ  fols  dix  deniers , ou  au  défaut 
d’icelles  d’autres  pièces  juflâficaaves. 
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Que  tertio  on  produira  de  même  les  quitan- 
ces  , ou  à leur  défaut , les  juftifications , fur 
une  fomme  de  trente  fept  miÛe  neuf  cens  vingt 
fept  florins  feize  fols,  fur  laquelle  Caftiglio  à 
donné  une  Copie  de  quitance  fufpedte. 

Que  quarto , on  produira  encore  les  quitan- 
ces  originales,  ou  à leur  défaut,  des  juftifica- 
tions  authentiques  fur  une  fomme  de  quator- 
ze mille  fix  cens  trente  & fix  florins  quatorze 
^ , fur  lelquelles  ledit  Caftiglio  n*a  produit 
pour  preuve  de  livraifon  qu’une  Atteftation 
de  Monfieur  Armftrom. 

Que  quinto^  on  produira  de  même  les  qui- 
tances  originales  , ou  à leur  défaut  les  juftifi- 
çations  qui  manquent  , pour  une  fomme  de 
deux  mille  huit  cens  & dix-huit  florins  qua- 
torze fols  & demi  fur  une  fomme  totale  de 
dix  fept  mille  deux  cens  trente-fept  florins  fix 
deniers. 

Que  fexto  , on  éclaircira  mieux  les  deux 
Comptes  pour  Oftende,  portant  la  fomme  de 
feize  mille  quatre  cens  vingt  cinq  florins  un 
fol  troits  deniers , pour  averer  ce  qui  en  doit 
refter  à la  charge  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique. 

. Et  qu’enfin  , où  renfeignera  les  Munitions 
de  Guerre  félon  le  Compte  fpécifié  qu’on  en 
S préfenté. 


Signf, 

L.  C.  DE  Konigssegg. 

A Anvers  w 15.  Novembre  1715. 

Com- 
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Comme  eh  ajuftant  l’Article  pour  la  dé- 
molition des  Fortifications  de  la  Citadel- 
le de  Liège  & du  Château  de  Huy , les  fous- 
figneï,  Miniftres  Plénipotentiaires  desSeigneurs 
Etats  Généraux  ont  infifté,  que  de  la  part  de 
J’Empeteur  on  voulut  donner  les  aflurances  , 
que  le  Prince  & Etats  de  Liège  fe  défifteroient 
de  la  prétention  qu’ils  ont  porté  à la  Diète  de 
l’Empire  contre  le  Fort  que  les  Etats  Géné- 
raux ont  fait  conftniire  fur  le  Petersberg  de- 
vant rvkftricht  , & auffi  qu’on  puifle  conve- 
nir fur  leurs  prétentions  au  fujet  de  Bon,  foit 
en  fâilànt  démolir  les  Fortifications  , ou  bien 
en  s’accordât  fur  la  Gamifon  que  l’on  y 
pouroit  mettre  pour  la  fureté  commune.  Mr. 
le  Comte  de  Konigfe^g  , Miniftre  Plénip<> 
tentiaire  de  Sa  Majefte  Impériale  ôc  Catholi- 
que , s’étant  excufé  d’y  entrer  des  à préfent  , 
fente  d’ordre  , pour  lequel  il  aurott  écrit  éa 
fe  Cour  ; Et  que  d’ailleurs  ces  deux  points 
ayant  tant  de  raport  avec  le  fufdit  Article  ,'  & 
étant  de  tant  d’importance  pour  les  intérêts 
des  Etats  Généraux  , que  lefdits  Plénipoten- 
tiaires ne  fàuroient  s’en  défifter  , ayant  des 
ordres  exprès  là-delfus  ^ ils  fe  trouvent  obli- 
gez de  déclarer  J comme  ils  déclarent  par  cet- 
te, qu’ils  n’ont  confenti  au  contenu  dudit  Ar- 
ticle que  dans  la  perfuafion  & dans  Fattente  , 
qu’avant  l’Echange  des  Ratifications  il  fera 
donné  , de  la  part  de  Sa  Majefté  Imperia- 
ie  & Catholique  , pleine  & entière  afluran- 
ce  , qu’il  fera  fetisfeit  aux  prétenfions  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  fur  ces  deux  Points, 

fait 
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fait  & délivré  à Monfieur  le  Comte  de  Kd- 

^reggi' 

Signé, 

(L.  S.)  B.  V.  Susse  Kt , GoMfE  i>e 
Recthbren. 

(L.  S.)  Gockinga.  Adr.  r.BoRs-' 
SELBN  ^ tôt  Geldermalfeu. 

A Anvers  ce  tj^uinze  Novembre 
mille  Jèpt  cens  quinze. 

Les  Ratifications  de  ce  Traité  étant  échan- 
gées, Mr,  van  den  Berg  Député  des  Etats  Géné- 
raux à la  Conférence,  écrivit  le  4.  du  riiois  de 
Janvier  fuivant  à tous  les  Confeils  & Codlégès 
des  Païs-Bas  Autrichiens  k Lettre  Circulai 
qui  fuit. 

MESSIEURS, 

COmme  le  Ttaité  de  Barrière  conclu  ^ 

le  iq.  du  mois  de  Novembre  dernier  ^ if ierit 
eéêtre  confoiimé  par  ^échange  des  Ratifications, 
^ que  lés  Frovinces  ^ Villes  de  ie  Pa'iS  dol^ 
vent  etre  renûfes  à Sa  Majefié  Impériale 
tholique.  Sa  Majefié  le  Roi  de  la  Gfonde-Bfé-^' 
tagne  ^ Leurs  Hautes  Fuijfarkes  Iss  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces -Unies  j nous  ont  ordonné 
dé  vous  en  faire  part,  ^ de  vous  décharger  en 
même  teins  du  Serment  que  vous  leur  avez  prê- 
té, pour  Fadminifitation  dont  elles  vous  avaient 
confié  le  foin. 

{r  Nous  rtous  en  aquitons  par  lâpf  éjente , ^ /otU^ 
mes  bien  aifis , Mefiietirs , de  voês  rendre  enrUê^ 
me  tems  les  Remercimens  qui  font  dus  au  zèle  ^ 
à l'attachement  que  vous  avez  fait  paroitrepout 

Ul 
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ie  fervice  de  Sa  Majefié  Impériale  CathoUr 
^ue y é-  pour  le  bien  du  Pais,  pendant  le  cours 
de  votre  aéninijhation , ne  doutant  pas  qu^eüe 
■ne  vous  en  témoigne  aujjt  fa  fatisfaéiio». 

Nous  ajouterons  en  notre  particulier  ledejtrfn^ 
cere  que  mus  avons  y ik  vous  rUarquer  dans  tou- 
tes les  occajhns  qui  nous  en  donneront  lieu  la 
conftdèration  parfaite  avec  laquelle  nous  fornmeSy 

Meffieurs,  Vôtre,  &e. 

Signé  y 

JoHAN  V.  DEM  Berg,  autorifé  de 
W.  Cadogan,  Plénipotentiaire 
de  Sa  JViaJefté  Britannique. 

La  mort  de  Louis  XIV.  qui  arriva  deiix 
-tnois  avant  la  iignature  du  Traité  de  la  Barrière, 
aporta  dans  les  affaires  générales  de  l’Europe 
uR  changement  qui  donna  lieu  à la  plupart  jou, 
pour  mieux  dire,  à tous  les  Traitez  lui  vans. 

Les  véritables  intérêts  d’un  Etat  changent 
rarement  , ou  plfftôt  ils  ne  changent  jamais  , 
mais  ibuvént  des  intérêts  particuliers  fe  mêlent 
au  Public , & fous  le  voile  de  celui-ci  on 
pouffe  fouvertt  ccuxdà  avec  chaleur.  Louis 
vivant  , les  Miniftres  de  fa  Cour  n’avoient 
qu’un  intérêt  à ménager,  c’étoit  celui  de  fà  Cou- 
ronne' & de  fès  P euples.  Louis  Xy~.  parvenant 
à la-  Couronne , dans  un  âge  teirdre  autant  que 
foible,  tout  change  de  face,  & celui  qui  de- 
vint le  dépofitaire  de  l’Autorité  Royale , joig- 
nant à ce  Titre  celui  à’Ueritier  prefomptif  dè 
la  Couronne  y fe  trouva  chargé  d’intérêts  com- 
pliquez, intérêts  de  l’Etat,  intérêts  particuliers. 

' Ceux- 
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Ceux-ci  avoient  pour  bafe  les  renonciations 
du  Roi  d’Efpagne  à la  Couronne  de  France, 
tant  pour  lui  que  pour  fes  defeendans.  Louis 
Xy.  étoit  d’un  terapéraniment  foible  & déli- 
cat ; & Philippe  V.  avoit  des  partifiins  (ans 
«ombre  dans  le  Royaume  , dont  les  Peuples 
cheriflbnt  tendrement  le  lang  de  leurs  Rois. 
Que  ri’aVoit-on  pas  fait  pour  rendre  équivo- 
que la  validité  des  renonciations  ? Les  fenti- 
mens  de  la  Cour  de  France  avoient  été  plei- 
nement expliqueT.  fur  ce  fujet,  * lors  qu’on  a- 
voit  publié  au  nom  de  Louis  XIV.  que  „ tout 
,,  fe  raUie  pour  combattre  ces  fortes  de  re- 
3,  noiidàtions  , la  Nature  ne  les  peut  foufrir, 
5,  car  les  Royaumes  ne  venant  point  au  plus 
„ proche  par  hérédité  , mais  par  Droit  du 
,,  Sang  , nul  n’y  peut  renoncer  par  quelque 
Droit  que  ce  Ibit  , pareeque  les  Droits  du 
Sang  font  les  Droits  de  la  Nature  , infépa- 
3,  râbles  de  la  perfonne,  inaliénables,  &inces- 
3,  fibles  par  renonciation,  ou  par  quelque  au- 
3,  tre  voye  que  ce  puifTe  être,  tk  JulHce  y 
3,  refîfte  aum  , d’autant  que  la  fucceflion  aux 
„ Royaumes  eft  un  Droit  tout  public  , qui 
3,  regarde  particuliérement  les  Sujets  , Dieu 
3,  n’ayant  pas  donné  les  Couronnes  aux  Rois 
3,  pour  l’amour  d’eux  mêmes , mais  bien  pour 
3,  le  gouvernement . & la  conduite  des  Peu- 
3,  pies,  qui  ne  peuvent  pas  fe  pafler  d’un  Chef; 
3,  tellement  que  les  Padions  n’étant  jamais 
„ reçûes  contre  ce  qui  regarde  le  Droit  Pu- 
„ blic , il  n’eft  rien  de  plus  nul , par  toutes  ces 
Loix  3 que  ces  renonciations.  La  Religion 

„no 

* Sans  le  MantfeAe  de  i66j^ 
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ne  les  peut  foufrir  , puilque  le  Droit  du 
Sceptre  & dé  la  Couronne  n’eft  pas  comme 
ces  polTeffions  vénales  qui-  tombent  dans  le 
Commerce  , & qui  font  fujettes  à toutes  les 
Viciffitudes  que  produit  Tintérêt  6c  l’incon- 
ftance  des  particuliers , mais  une  elpéce  de 
Sacerdoce , de  Vocation , & de  Miflibn  tou- 
te facrée , qui  forme  un  lien  fpirituel , con- 
jugal , indiflbluble  du  Prince  avec  fon  Etat , 
& qui  5 comme  une  portion  precieufo  de  la 
Divinité  qui  s’eft  écoulée  du  Ciel  en  terre, 
CDnferve  toujours  l’immutabilité  de  fon  prin- 
cipe , n’ayant  point  d’autre  fphere  • pour  fon 
mouvement  que  celle  du  Ciel  où  ià  main  de 
Dieu  l’a  attachée,  c’eft-à-dire  la  perfonne  à 
laquelle  il  a attaché  cette  Souveraineté, qui 
fait  partie  de  lui'-même. 

Que  peut  on  employer  de  plus  fort  contre 
les  Renonciations  j' la  Nature  , la  i^ujike  , la 
Religion  ? les  Loix  de  l’Etat  ne  leur  font,  pas 
moins  contraires. , En  vain  objeéteroit  - on  la 
foi  des  fermens,  dont  , elles  font  accompagnées j 
on  ne  manque  pas  de  Cafuiftes  qui  vous 
prouvent  que  * les  promejjes  n’obligent  pas  quand 
on  n'a  pas  intention  de  s'obliger.  Le  Droit 
Canon  eft  cité  d’abord.  Une  de  fes  premiè- 
res maximes  eft  que  le  ferment  n'efi  pas  un 
lieu  d'iniquité  qui  puijfe  faire  e'xecuter.se  qui. 
n'eft  pas  jufle.  • r 

Les  maximes  & les  fentimens  des  François 
étant  tels , & ces  maximes  étant  favorables  aux 
intérêts  du  Roi  d’Efpagne , pouvoit  on  douter 
que,  fi  le  Trône  de  France  venoit  à vaquer  , 

• Efiébar,  . V * 
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il  ne  fe  prelêntât  pour  y mcmter  j par  consé- 
quent pour  rcnverfer  tous  les  Droits  ôc  toutes 
les  préteniKMxs  de  la  Maifon  d’Orléans, qui  n’é- 
tact  appellée  à la  Couronne  que  par  les  remn^ 
àatPtfu.  Cécoit  aflez,  dirar^on,  toute  l’EurcH 
pe  avoit  intérêt  d’apuyer  la  Maifon  d’Orkans  j 
U eft  vrai  en  un  féns,  mais  ü PlûlippeV.  n’eut 
a^iré  qu’à  k Courcmnc  de  France,  ôc  qu’il 
eue  remis  cdle  d’Espagne  à fhn  fils  aîné.,  com<' 
me  cela arrivé  depuis,  quel  fiijèt  de  pkii^e 
eufTcnt  eti  les  PuifiTances  de  l’Europe  ? Lesdeux 
Couronnes  reftoient  autant  fiq>arées  qu’efies  a-* 
voient  été  par  les  ftipulations  du  Traité  d’U- 
trecht.  C’eft  ce  que  le  Duc  d’Orléans  avoit  à 
craindre,  Qc  voilà  ce  qui  rendait  fiirt  douteu- 
fés  fea  prétenfiens  au  Trône,  au  cas  que 
que  accident  enlevât  le  jeune  Roi  Pwir  qui 
le  Trône  rfa-t^il  point  <^apas  ? fur  tout  pour 
peu  que  l’on  ait  gwté  de  l’autorité  fbuveraine. 
Les  renonciations  étoient  telles  que  Philippe  V. 
pouvoir  en  apeller,puifi}ue  l’on  n’avcût  ^ en- 
core exécute  ce  qui  y concemoit  la  Ma^n 
(f  Autriche.  Ainfi  tout  demandok  que  le  Dne* 
di’Qiieans  a£^t  fes  lîkcms  fur  qudque  chofe 
dk»  plus  Solide  que  ces  Rencmciations  & le  Ser-  - 
inett  dont  on  les  a^t  confirinées.  Mais  d\u» 
autre  côté  b PrudeiKe  vouloit  cpie  ce  Prince 
tiaitât- cette  affiure  d’une  maniète  in^reâe.  Se  . 
qui  ne  pût  faire  apercevoir  au  Roi  d’E^égne 
que  l’on  doutoit  k ià  bonne  foi. 

La  Grande  Bretagne  voyoic  de  mauvais  œil 
Je  Prétendant  fiir  froittières  ♦ die  k Fran- 
ce , & à portée  d’y  renoar  i tous  momen»^ 

EUc 
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Elle  regardoit  cômme  contraire  aux  Traitez 
les  ouvrages  que  l’on  avoit  fait  à Mardyck , fur 
la  fin  de  la  vie  de  Louis  XIV. 

L’Article  IX.  du  Traité  d’Utrecht  portoit 
que  non  feulement  le  Port  de  Dunkerque  fe- 
roit  comblé  j & que  les  Digues  qui  formoicnt 
le  Canal  feroient  détruites,  mais  que  les  Forti- 
fications , le  Port  & les  Digues  de  Cette  ville 
ne  pouroient  jamais  être  rétablis.  L.ouis  XlV. 
préférant  en  cette  occafion , contre  fes  propres 
maximes,  la  Lettn  à l’Efprii  du  Traité,  avoit 
fart  travailler  dès  171a.  à une  lieuë  de  Dunker- 
que, à un  nouveau  Port,  en  creufant  & élar- 
gtffânt  le  Canal  de  Maidick,  auquel  ort  ajouta 
de  prodigieufes  EClufes.  Le  Ro4  de  la  Grande- 
Bretagne  nouvellement  monté  fur  le  Trône, n« 
l’aprit  qu’avec  étonnement , Sc  auffi-fôt  Mr. 
Prior  fon  Plénipotentaire  à Paris,  eut  ordre  de 
repréfcmer  à Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
„ Que  tant  que  ce  Canal  fubfifteroit , 00  ne 
„ pourroit  ruer  qu’il  ne  rcftât  k Dtwrkérque  un 
,,  Port  de  mille  toifcs  le  long,  & pàr  confé- 
,,  quent  capaWe  de  contenir  plufieurs  centaines 
„ de  vaifTeamt.  On  ne  pouvoir  s’imaginer,  dit 
„ le  Mémoire  prélènté  par  ce  Miniftre,  que  Id 
„ Roi  voulut  le  prévaloir  du  mot  dléia  muni^ 
j,  menta , qui  étoit  dans  ledit  Article  IX. , pour 
3,  foutenir  que  pourvu  qu’on  ne  rétablit  pas  le 
„ même  vieux  Canal , qu’on  n’y  employât  pas 
„ les  mêmes  matériaux,  & qu^’on  ne  relevât 
5,  pas  les  mêmes  Batteries  & les  mêmes  Cour- 
,,  tines  , H lui  étok  libre  d’y  élever  de  nou- 
3,  veaux  otrvragfô,  ou  de  Conftruire  un  noo* 
3,  veau  Port,  meilleur  que  le  vieux.  La  bon- 
»e  foi  qui  doic  rc^cr  dar»  les  Tr^ez  n^ad- 

F a met- 
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mettoit  point  une  pareille  fupofition.  Quoi- 
que des  Vaiffeaux  puiflent  aborder  à Dunker- 
que par  le  vieux  Canal  qui  étoit  du  côté  du 
Nord,  ou  par  le  nouveau  du  côté  de  l’Oueft, 
Dunkerque  étoit  toujours  également  un  Port 
incommode  & dangereux  au  Commerce  de  la 
Grande  Bretagne  , & le  Traité  dans  l’un  & 
dans  l’autre  de  ces  deux  cas  étoit  également 
violé. 

Cependant,  comme  on  ne  manque  jamais  ' 
de  prétexte  pour  colorer  fes  entreprifes,  lors 
même  qu’elles  femblent  les  plus  dénuées  de 
raifons  , le  Roi  dans  là  Réponfe  au  Mémoi- 
re de  Mr.  Prior , dit  ,,  que  les  termes  Por- 
„ tus  compleatur  , ne  pouvoient  jamais  s’apli- 
„ quer  au  vieux  Canal  très-difFerent  du  Portj 
„ & que  certainement  le  Roi  ne  fe  lèroit  pas 
„,eng^é  à combler  un  Canal  de  mille  toifes 
„ de  long.  Qu’il  avoit  été  forcé  de  faire  cet 
„ ouvrage , pour  empêcher  la  fubmerfion  d’une 
„ grande  étendue  de  Pais , que  la  deftrudion 
„ des  Eclufes  de  Dunkerque  auroit  fait  pe- 
5,  rir.  Que  les  eaux  des  Canaux  de  Fumes  , 

„ de  la  Moere,de  Bergue  & deBourbourg  s’é- 
„ coulant  par  les  Eclufes  de  Dunkerque  , & 

,,  la  feue  Reine  de  la  Grande-Bretagne  n’ayant 
„ pas  voulu  confentir  à en  laiflèr  fubfifter 
,,  une  pour  cet  effet , comme  le  Roi  le  lui 
„ avoit  demandé  , il  avoit  falu  chercher  jm 
,,  autre  moyen  de  donner  un  écoulement  aux 
„ eaux  de  quatre  Canaux.  Que  s’agiffant 
,,  d’empêcher  les  marées  d’entrer  dans  lé  Pais, 

& de  retenir  les  eaux  des  anciens  Canaux  à 
3,  marée  haute , l’Eclufe  devoit  néceffaire- 
„ ment  être  proportionnée  à la  largeur  du  Ca- 

„nal. 
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^ nal,  & à la  quantité  des  eaux  qu’il  devoit 
J,  contenir.  Que  la  faifon  prelToit  la  fin  de 
„ cet  ouvrage  , ôc  que  fi  le  travail  n’eut  été 
„ f^t  avec  beaucoup  de  diligence  , tout  étoit 
„ à craindre  du  defordre  que  les  pluies  de 
l’automne  pouvoir  caufer  j Qpe  fa  Ma- 
jj  jefté  n’avoit  nulle  vûë  & nulle  intention 
de  faire  un  nouveau  Port  à Mardick  , ni 
„ d’y  bâtir  une  Place  , & que  moyennant 
que  tous  les  fbupçons  cefîàflent  de  part  & 
„ d’autre  , il  efperoit  que  rien  ne  trouble- 
roit  la*  bonne  intelligence  entre  les  deux 
,,  Cours. 

On  peut  croire  que  cette  reponfe  ne  fatis- 
fit  point  la  Cour  Brittannique  & l’affaire  étoit 
trop  importante  pour  la  n^liger  , c’eft  pour- 
quoi le  Roi  -George  envoya  le  Comte  de  Stairs 
à Paris  pour  faire  de  nouvelles  remonllran- 
ces , & avec  ordre  de  ne  prendre  ni  audience 
ni  caraâère  qu’il  n’eut  reçu  de  Sa  Maj.  Très- 
Chrêtienne  une  reponfe  làtisfaifànte.  Le 
Mémoire  que  ce  Miniftre  préfenta  contenoit 
en  fubftance.  „ Que  quoi  qu’il  y eut  22.  mois 
„ que  le  Traité  d’Utrecht  etoit  conclu  & que 
35  le  Port  de  Dunkerque  dût  être  comblé 
33  deux  mois  après  fà  fignature  3 il  l’étoit  fi 
3,  peu  qu’il  y entroit  & en  fortoit  tous  les 
33  jours  un  fi  grand  nombre  de  Vaiffeaux3  dont 
33  plufieurs  étoient  de  7.  à 800.  Tonneaux , 
33  que  les  digues  du  Port  étoient  encore  de  6. 
3,  à 7.  piès  plus  hautes  que  l’Eftrant  du  côté 
33.de  la  Merj  que  le  Baffin  & le  Havre  fubfi- 
3,  ftoient  encore  3 & qu’en  ôtant  feulement  de 
3,  Batardeau  dans  le  Canal  de  Bergues  3 ils 
,3  étoient  en  état  de  recevoir  d’auffl  gros  vail- 

F 3 33  féaux 
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féaux  qu’auparavant.  Qu’on  pouvoit  fer-, 
mer  le  poyt  de  Dunkerque  fans  y laiffer 
aucunes  ouvertures  pour  les  eaux  du  Pais 
lefquelles  pouvoient  s’écouler  dans  la  Mer 
avec  très  peu  de  dépence  par  les  Eclufès  de 
la  Riviere  d’Aa  à Gravelines  , ou  fens  au- 
'y  cuns  fraix  par  les  Eclufes  de  la  Riviere  d’I- 
perlé  auprès  de  Nieuport , qu’à  l’égard  des 
4.  anciens  Canaux  , le  Pais  ne  fourniiïànt 
que  très  peu  d’eau,  comme  l’expérience  le 
faifoit  voir  , il  étoit  évident  qu’on  ne  les 
avoit  faits  de  la  longueur  & de  la  profon- 
deur dont  ils  étoient,  que  dans  la  vue  de 
faire  un  nouveau  port  qui  corrigeât  les  dé- 
fauts de  celui  de  jDunkerqvie,  Que  ce  Ca- 
nal eçoit  fi  large  & fi  profond  qu’un  Vaif. 
feau  de  Guerre  du  troUîème  rang  y pouvoit 
entrer  & forçir  avec  tous  fes  agréts.  Qiie 
'y  pour  preuve  que  le  Principal  deflèin  avait 
été  d’y  recevoir  de  tels  vaifieaux , plutôt 
que  pour  faire  un  écoulement  d’eaux  , on 
n’avoit^n'à  confiderer  la  grandeur  de  cette 
nouvelle  Eclufe  pour  voir  combien  elle 
étoit  plus  grande  que  celle  de  Dunkerque. 
Quant  à la  déclaration  que  le  Roy  avoit 
faite,  qu’il  n’avoit  nulle  intention  de  forti- 
fier ce  nouveau  Canal,  on  difoit  qu’elle  ne 
contribuoit  que  fort  peu  à calmer  les  inquié- 
tudes de  la  Grande  Bretagne,  puifqu’on  ne 

?eut  en  aprocher  que  par  les  Dunès  entre 
'urnes  & Dunkerque,  & que  l’étend uë  de 
cette  ouverture  eft  fi  petite  qii’on  la  pour 
roit  bien  fortifier  en  moins  d’une  femaine 
,,  &c.  Enfin  que  le  véritable  fens  du  Traité 
,,  d’Utxccht  ôc  la  vue  de  la  Grande  Bretagne, 
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étant  <ie  n’avoir  jainais  plus  <le  port  à Dun- 
k^que  J & qtÆ  celui  de  Mardiçk  étant  auffî 
„ bien  port  de  Dunkerque  que  TautrCj  le  Roi 
^ d’Angleterre  aimeroit  autant  qu’on  eut 
3,  changé  le  nom  de  Dunkerq^  , que  de  voir 
J,  un  autre  port  plus  grand  & plus  commode 
-,  s’ouvrir  à une  lieue  feulement  vers  l’Oueft 

» : 

La  reponce  que  le  Roi  Très-Chrétien  fit 

à ce  Mémoire  n’etoit  pas  plus  làtisfaiiânte  que 
celle  qui  avoit  été  faite  à Mr.  Prior  , & l’on 
étaloit  la  necefllté  du  Canal  de  Mardick  , pour 
fituver  le  Païs  d’une  inondation  infiiUUole, 
d’une  manière  à fiûre  croire  que  le  Roy  Très- 
Chrétien  ne  renonceroit  point  à cette  entre 
prilè  n ce  qui  donna  lieu  k un  troifième  Memoi  - 
fe  de  la  part  de  l’Angleterre  & à une  reponcc 
qui  fuivit  de  près  & qui  contentoit  fi  peu  TAn- 
l^eterre  que  le  Comte  de  Stairs  ne  prit  point 
de  caraéterc  : cependant  on  interrompit  tout 
d’un  coup  ces  ouvrages,  &ns  doute  pour  faire 
cefTer  les  plaintes  6c  dans  l’intendon  de  les  re- 
commencer avec  plus  de  chaleur  à la  premiè- 
re occafion  favorable , où  il  ferait  d’autant 
plus  aifé  de  les  perfedtionner  ayant  qu’on  pût 
s’y  opofer  , qu’ils  étoient  fort  avancez.  La 
C^ur  d’Ai^eterre  fentit  bien  cette  rufe;  c’eft 
pourquoi  eUe  ne  ceffà  de  protefter  contre  cet- 
te infraâion  des  Traitez,  & d’en  témoigner  fbn 
mécontentement. 

L’adroit  Régent  fè  fèrvit  utilement  de  ces 
deux  fujèts  de  mécontentement  pour  enga- 
ger la  Grande  Bretagne  dans  un  Traité  , dans 
lequel  fes  intérêts  particuliers  feroient  ménagez 
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d’une  manière  indirede.  L’Abbé  Du  Boit-  i 
ci-devant  Précepteur  de  Son  Alteffe  Royale  , 
& depuis  fon  confident  & fon  favori, fut  char-r 
gé  de  ménager  cette  affaire , fous  le  nom  d’u- 
ne Alliance  défênfive,  dans  laquelle  on  jugea 
à propos  de  faire  entrer  la  République  des 
Provinces -Unies.  C’eft  même  en  Hollande 
que  le  Traité  fe  négocia.  L’Abbé  Du  Boit 
s’y  rendit  incognito-,  il  refta  long-tems  caché 
cheT.  le  Marquis  de  Chateau-Neuf  Ambaflà- 
deur  de  France,  d’où  il  ne  fortoit  que  la  nuit 
pour  voir,  les  perfonnes  qui  étoient'du  fêcrèt. 
il  parut 'enfin  quand  ’ toütés  les  conditions  fu- 
rent regléés , & lorfqu’il  fut  qüeftion  de  ligner 
ce  Traité  de  la  Triple  Alliance  ^àont  le  contenu, 
fur  tout  celui  de  l’Article  IV.,  mérite  atten^ 

'i»"**  î ' ' -T  ^ ' ■ ‘ " 

tion.  î ‘ ‘ 
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Tréiité  de  U Triple  Jiüience  defenjîve  ea-i 
tre  la  France , V^gleterre  , ^ les  Pro^ 
vincesAJnies  y concln  à la  Haye  le  4.  ^an-t 
vier  1717* 

Au  nom  de  la  Très  «Sainte  & indivilible 
Trinité. 

GOtnme  le  SéréniiEme  èc  très  Puilïânt 
Prince  & Seigneur  Louis  XV.  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  Très-Chrétien  de  France  & 
de  Navarre  ; le  Seréniflime  & très  puiflànt 
Prince  & Seigneur  Gboroe,  parla  grâce 
de  Dieu  Roi  de  la  Grande-Brçtagne,  Duc  de 
Brunlwik  & de  Lunebourg,  Eleâeur  du  Saint 
Empire  Romain,  &c.  ôc  les  Hauts  & Puiflàns 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces-» 
Unies  des  Païs-Bas  , défirent  d’afFermir  de 
plus  en  plus  la  Paix  établie  entre  leurs  Royau- 
mes & Etats  refpedivement , d’éloigner  en- 
tièrement de  part  & d’autre  tout  lùjet  de  foup- 
çon  qui  pouroit  en  quelque  manière  que  ce 
foit  troubler  la  tranquillité  de  leurs  Etats,  & 
de  reflèrrer  plus  fortement  encore  par  de  nou- 
veaux nœucb  l’amitié  qui  eft  entre  eux , ils 
ont  cru  que  pour  parvenir  à une  fin  fi  ûlutai- 
re,  il  étoit  néceflaire  de  convenir  entre  eux  , 
de  pour  cet  efièt  leurs  dites  Maje^lex  de  ieTdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ont  nommé , fâ- 
voir: 

Le  Roi  Très  - Chrétien  , fes  Ambaflà- 
deurs  Extraordinaires  de  Plénipotentiaires  , le 
Çieur  Guillaume  du  Bois  , Abbé  de  - Saint  , 
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Pierre  d*Airyault , de  Saint  Juft  & de  Nogent, 
ci-devant  Précepteur  de  Son  Akeflfe  Royale 
Monfeigneur  le  Duc  d’Orieans  , R^ent  du 
Royaume  de  France,  Confeiüer  d*Etat  ordinair 
rcj  & Je  Sieur  Pierre  Antoine  de  Chafteau-, 
neuf.  Marquis  de  Caftagnere,  GcmTeiller  hor 
Horaire  au  Parlement  de  Paris, & Ambafladeur 
de  Sa^-Majefté  Très-Chrétienne  auprès  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies. 

Le  Roi  de  la  Qrande- Bretagne  , fon  Am- 
balBtdeur  Extraordinaire  ôc  Plénipotcntaire  le 
Sieur  Guillaume  Cadogan,  Baron  de  Reading, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  André  , Maître 
de  la  Garderobe  du  Roi  de  la  Grwde- Breta- 
gne, Lieutenant  Général  des  Arrnées  , CoJch 
nel  du  fécond  Regimeiit  de  &s  Cardes,  Qchi- 
yerneur  de  l’Ifle  de  Wicht. 

Et  les  Sei^eurs  Etats  Généraux,  leurs  Dé- 

ëitez  ôc  Plempotendaires , les  Sieurs  Jean  van 
flèn , Bourguemaitre  de  k ville  de  Zutphen> 
Curateur  de  rUniverfité  à Harderwik,  Wig- 
bold  vander  Does  , Seigneur  de  Noortwik  , 
de  l’Ordre  de  la  NoWefle  de  Hollande  ÔÇ 
Weftffife  , Grand  Bailly  ôc  Dycl^ave  de 
RJiynlande , Antoine  Hei^us , Conlêiîiier  Pen- 
ikmnaire  , Garde  du  Grand  Sceau  ôc  Surior 
tttidant  des  Fiefe  de  k Province  deHoUandeôc 
Weftffiiè  , Samuel  Conink  , Sénateur  de  la 
ville  de  Veere , Frederik  Adrien  , Baron  de 
Rheedc,  Sei^eur  de  R«îîwDudc,  Emminck^ 
huyfen  ôc  JVfoetkerken  ; ôcc.  Ptéfidenc  de  la 
Noblefle  de  la  Province  d’Utrecht  ; Ubbe 
Àylva  van  Burmania  , Griectnan  de  Lecq-r 
waarderadeel  j Antoine  Eckhout  , Bour»^ 
maitre  de  k ville  de  Groningue  , tous  Dé- 
putez 
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Sutez  dans  afTemblée  de  k part  des  £ta^ 

e Gueldre , de  Hollande,  & Weftfrife , de 
Zeelande,  d’Utred^t,  de  Frife,  d’Overyffel  , 
^ de  Grooipgue  & Ommelwdes. 

Lelcpiels  apr^  s*être  communiqué  redpror 
quetnent  ^eur?  Pleins-Pouvoirs,  dont  les  Co- 

ë'es  iêront  inierées  mot  à mot  à la  ^ du  pré- 
nt  Traité,  de  apr^  en  avoir  fait  l’échange  en 
la  manière  accoutumée  , iont  convenus  du 
Traité  d’ Alliance  defenfive  entre  le  Roi  Très- 
Chrétien  , le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  de 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  Icms 
Royaumes,  Etats  & Sujets, aiuç  conditions  qui 
|iiivent. 

ARTICLE  PREMIER. 

Qu’il  y ait  dès  ce  jour  6c  àl’avenir  pour  toük 
jours  une  Paix  véritable,  ferme  6c  inviolable  , 
une  Amitié  encore  plus  fincere  6c  plus  intime, 
une  Alliance  6c  une  Union  plus  étroite  entre 
ieldits  Sereni^^es  Rois , leurs  Héiitiers  & 
fUcceiTeurs,  6c  les  Seigneurs  Etats  Généraux, 
les  Terres  pais  6c  Villes  de  leur  obeïfknce 
mfpeâivement  6c  leurs  fujets  6c  Habitans, 
tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  l’Europe , 6c 
qu’elle  fôit  confervée  6c  cultivée  de  manière 
que  les  parties  contrariantes  fè  procurent  réci- 
proquement 6c  hdellement  leur  utüité  6c  leurs 
avantages  6c  qu’elles  détournent  6c  empêchent 
par  les  nooyens  les  plus  convertibles  les  pertes 
^ donimages  qui  pourroient  leur  arriver. 

ARTICLE  IL 

Tt  comme  l’experience  à fait  connoitre, 

que 


Digitized  by  Google 


^2  'Recueil  Hiflorique  Æts^  ^ 
que  la  proximité  du  fejour  de  celui  qui  a "pris 
le  titre  de  Prince  de  Galles,  pendant  la  vie  dut 
feu  Roi  Jacques  fécond  6c  après  la 'mort  dudit 
Roi , celui  de  Roi  dè  la  Grande-Breta^e , peut 
exciter  des  mouvemens  6c  des  troubles  > dans  la 
Grande-Bretagne,  6c  dans  les  Etats  qui  en  dé- 
pendent, il  a été  convenu  6c  ah^té,  que  le 
Sereniflime  Roi  Très-Chrétien  s’oblige  ^r  le 
préfent  Traité  d’engager  la  ^te  perfonne  de 
forrir  du  Comtât  d’Avignon , ôc  d’aller  faire  Ibn 
lêjour  au  delà  des  Alpes , immédiatement  après 
la  fignature  du  prefent  Traité  6c  avant  l’échan- 
ge des  Ratifications.  Et  le  Roi  Très-Chrétien, 
afin  de  témoigner  encore  davantage  le  defir 
fincere  qu’il  a non  feulement  d’obferver  reli- 
gieufèment  6c  inviolablement  tous  les  engage- 
fnens  que  la  couronne  de  France  à pris  arde- 
,vant  touchant  la  dite  perfonne,  mais  auffi  pour 
ôter  à l’avenir  tout-fujet  de  foupçon  6c  de  de- 
fiànce,  profnet  6c  s’eng^e  de  nouveau  pour 
lui,  lès  héritiers  ôc  fucceueurs  de  ne  donner  ni 
fournir  en  quelque-tems  que  ce  foit , dire(île- 
ment  ni  incüreétement,  fur  mer  ou  fur  Terre, 
aucun  Confeil,  fecours,ou  afliftance  d’ Argent, 
Armes,  Munitions,  attirails  de  Guerre,  vaif- 
fêaux,  Soldats,  Matelots,  ou  de  quelque  au- 
tre manière  ce  foit , à la  dite  perfonne  , 
qui  prend  le  titre  ci-deffus  exprimé , ou  à d’au- 
tres quelles  qu’elles  foient  qui  ayant  commif- 
lîon  d’elle  pourroit  dans  la  fuite  troubler  la 
tranquùité  de  la  Grande  Bretagne , par  une 
Guerre  ouverte  ou  par  des  conjurations  fe- 
crettes  , ou  des  féditions  , ôc  des  rebellions  , 
& s’oppofer  au  Gouvernement  de  Sa  M^efté 
Britannique. 

De 
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- De  j^us  le  Roi  Très-Chrétien , promet  & 
s’engage  de  ne  permettre  en  aucun  tems  à l’a- 
venir, à la  perfonne  d-deflüs  defignée,  de  re- 
venir à Avignon  ou  de  paflèr  par  les  terres 
‘ dépendant^  de  la  Couronne  de  France , fous 
prétexté  de  retourner  ou  à Avignon  ou  en 
Lorraine.,-  ou  même  de  mettre  le  pied  en  au- 
cun lieu  de  la  dominatfon  de  Sa  M^'efté  Très- 
Chrétienne  & encore  moins  d’y  demeurer  fous 
quelque  nom  , ou  fous  quelque  aparence  que 
ce  foit.  , 

■ ■ 

^ jvii  ARTIC  LE  IIL 

e '.i 

. LefditSiSereniflimcs  Roi  & Iddits  Seigpeuis. 
Etats  Généraux  promettent  encore , & s’en- 
gagent réciproquement,  deréfulèr  toute  forte 
d’adle  & de  rétraite  aux  fojets  de  l’im  d’en- 
tFeux  qui  auront  été  ou  pourront  être  déclarez 
rebelles , aufli  tôt  que  la  réquifitfon  en  aura  été 
faite  par  celui  des  contraéians  & même  de 
contraindre  lefdits  rebelles  de  fortir  des  terres 
de  leur  obétflance  dans  l’E^ce  de  8.  Jours,, 
après  que  le  Miniilre  dudit  Allié  en  aura  fait  la 
réquifirion  au  nom  de  fon  Maitre. 

f - . » f -.p  ■ • , »■»  * J • 

••:7^ARTIC;L.Ê  iv:  , ] 

■ ? ;yr  1 'i.;  ,'jt- 

Et  ' le.-  Roi  Très  - Chrétien  detirant  fincere- 
ment  exécuter  pleinement  tout  ce  dont  il  a été 
ci-devant  convenu  avec  la  Couronne  de  Fran- 
ce, touchant  4a  Ville  de  Dunkerque  & de  ne 
rien  obmettre  de  ce  que  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  peut  croire  néceflaire  pour  l’entière 
deftruétion,  du  Port  de  Dunkerque  & pour 

’ ôter 
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ôter  fon  foupçon  qu’on  ait  intention  de  ftiré 
un  nouveau  port  au  Canal  de  Mardick  , & 

?ubn  veuille  le  faire  fervir  à autré  liâge  qu’à 
Ecoulement  des  Eaux  ,tjüi  inondéroient  les 
Pats  & au  Commerce  ncceffaire  pour  la  fubfî» 
ftance  & pour  l’entretien  des  peuples  de  cette 
partie  des  Pais-Bas  j qui  fera  iæulement  feit 
par  des  Batimerts  qui  ne  pourroiit  avoir^us 
de  \6-.  pieds'  de  j Sa  Majefté  Très-i 
Chrétienne  s’ei^;age&  promet  dû  exécuter 

tout  ce  dont  le  Sr.  d’Iberville  Envoyé  du  Roi 
Très-Chrétien , & muni  de  fon  pouvoir  , eft 
convenu  à Hamptoneourt , comme  il  eft  con- 
tenu dans  le  Mémoire  du  Septembre  de 
PAnnée  1716.  Signé  par  le  Sr.  (fibàTiUe  , ôc 
par  k Sr.  Vicomte  Townshertd  & le  Sr. 
Methwen , Secrétaire  d’Etat  de  la  Gratide-Bee^ 
tagne  dont  la  teneur  fuit. 


Explication  de  ce  'qm  Ji  doii  itiferer  dont 
Le  quatrième  .Article  dtt  'Traité  tou- 
chant,  le  Canal  ^ é'-  Eclu^  eU  Mar- 


PRemieremeritj^  que  lé  gtand  paflâge  de  là 
nouvelle  Eclae  de  Mardick  qui  a 44  pieds 
de  largeur  fera  détruit  de  tout  fond  en  comble 
c*icft-a-dire  en  ôtant  Bajoyers  , Planchers  , 
Btdques,  Longrines  St  Travei^e5,fiu*  toute  iàl 
Icmgiœur  ôren  enlevait  lés  Portes  dont  les  Boit 
& la  fernffe  feront  dcfeffemblex  & tout  cerf 


pourra  ftre  employé  adlburs  à tel  ulâge  que 
^ M^efté  Ttès-Cbrétienne  jugera  à prt^xîs  , 
pourvS  cependant  qu’em'  ne  s^eii  ferve  jamais 

pour 
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pour  aucun  Port , Havre  ou  Eclufe  à Dunker» 
que,  ou  à Mardick,  ou  en  quelqu’autres  en- 
droits que  ce  foit  , à deux  lieues  de  diftance 
d’aucune  de  ces  deux  places  , l’intention  des 
parties  contradtantes  & le  but  qu’on  fe  propole 
par  ce  Traité  étant  qu’aucun  Port, Havre,  For- 
tification , Eclufe  ou  Baflin  , ne  foit  fait  ou 
conftmit  à Dunkerque,  à l’Eclufe  de  Mardick 
ou  en  quelque  autre  eiîdroit  que  ce  foit , fur 
l’Eftrant  dans  une  telle  diftance  fur  cette  côte. 

Secondement  : que  k petite  Eclufe  reftera 
à l’égard  de  fa  profondeur  comme  elle  efl:  à 
préfent  , pourvû  que  fa  largeur  foit  réduite  si 
pieds  c’eft-à-dire  en  avançant  de  lo.  pieda 
du  côté  de  l’occident  le  Bajoyer  de  k fuUe 
après  avoir  Ôté  6.  pieds  du  plancher  , & BuA 
ques  du  Radier  de  toute  fa  longueur  du  mê- 
me côté , les  quatre  pieds  du  plancher  reftans 
étant  rteceflaire  pour  fervir  de  fondement  au 
nouveau  Bajoyer  ; & comme  on  doit  avan- 
cer ledit  Bajoyer  de  lo.  pieds  vers  l’orient 
on  deftruira  pareillement  lo.  pieds  de  la  même 
pille  du  côté  de  l’occident  depuis  fà  fondation,'* 
afin  que  le  préfent  Radier  ne  poifîè  jamais  fervir  • 
pour  une  Eclufe  de  k largeur  de  26.  pieds  l 
comme  celle-ci  eft:  à prefent. 

Troifièmement  : Jettées  & les  fafciira-î 

ges  depuis  les  Dunes  ou  l’endroiü  où  k Ma- 
rée monte  fur  l’Eftrant , quand  elle  eft  k jùus 
haute  , jufques  à k plus  baffe  Mer  feront  ra- 
fex  des  deux  cotez  le  long  du  nouveau  Che- 
nal par  tout  an  niveau  de  l’Eftran,  & les  Pier-  ■ 
rcs  & les  Fafcinages  , qui  font  au  defTus  de  * 
ce  niveau  , pourront  être  emportez  & em- 
pk>ïez  à tel  u6gc  que  Sa  M^efté  Très-Chr^ 

tienne 
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tienne  jugera  à propos,  pourvu  cependant  qubii 
ne  s'en  ferve  jamais  pour  aucun  port  ou  havre 
à Dunkerque  ou  à Mardick  , ou  en  quelque 
autre  endroit  que  ce  ibit  à deux  lieues  de  diP 
tance  d’aucune  de  ces  deux  places,  l’intention 
des  Parties  contraâantes , & le  but  qu’on  le 
propofe  par  ce  Traité  étant  qu’on  ne  fera  ja- 
mais plus  de  Jettées  ou  Fafcinages  dans  cette 
diltance  fur  chacun  endroit  de  l’Êlhran  de  cette 
côte.  • 

f Quatrièmement  : Il  eft  encore  ftipulé  qu’im- 
mediatement  après,  la  ratification  du  préfent 
Traité  on  employera  un  nombre  liiffilant  d’ou- 
vriers à la  deftrudion  des  fufdites  jettées  le 
lor^  du  nouveau  Chénal  , afin  qü’eUes  foient 
ràf^,  & cet  ouvrage  fera  accompli  dans  deux 
mois  après  la  ratification  s’il  eft  poffible.  M.Mais 
comme  il  a été  repréfenté  , qu’à  > caûfe'  de  la 
lailbn  , on  ne  pburroit  jufques  au  printems 
prochain,  commencer  à rétrécir  le  Radier  du 
petit  paflàge,  ni  détruire  le  grand  Radier  , il 
ctt  accordé  que  cet  ouvrage  fera  commencé 
le  ,(5>  Avril  25.  Mars,)  & entièrement  .achevé 
dé  la  manière  d-delTus  mentionnée  , s’il  eft 
poffible,  à la  fin  du  mois  de  Juin  1717. 

Cinquièmement  ; La  démolition  de  Digues  ou 
jettées  des  i.  cotés  du  vieux  Canal  ou  Port  de 
j[)unkerque  fera  entièrement  achevées  partout 
au  niveau  de  l’Eftran  depuis  la  plus^.balfe  Mer 
julques  en  dedans  de  la  Ville  de  Dunkerque.  Et 
s’il  refte  encore  quelques  morceaux  du  Fort  Blanc 
ôç  des  Châteaux  Verd  & de  Bonne  Elperance, 
ils  feront  rafez.  totalement  égaux  avec  l’Eftran. 

. Quand  ce  Traité  fera  ratifié  , le  Roi  de  la 
Qrande-Bretagne  , & 1»  Seigneurs  Etats  Gé- 
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îiéfaux  des  Provinces-Unies  pourront  envoyer 
des  Commiflàires  fur  les  lieux  pour  être  té- 
moins occulaires  de  l’exécution  de  cet  Article. 

Nous  avons  ligné  cet  Article  provifionnelle- 
ment  & à condition  qu’il  foit  aprouvé  par  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  , Sa  Majefté  Britan- 
nique & les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies.  A Hamptoncourt  ce  is  d« 
Septembre  de  l’année  1716.  ligné  d’Iberville, 
Townshend  & P.  Methven. 

A, R T I C L E V. 

Comme  l’objet  & le  véritable  but  de  cette 
Alliance , entre  lefdits  Seigneurs  Rois  & Etats 
Généraux,  eft  de  conlèrver  & maintenir  réci- 
proquement la  paix  & la  Tranquilité  de  leurs 
Royaumes,  Etats  & Provinces,  établis  par  les 
derniers  Traitez  de  Paix  conclus  & fignez  à 
Utrecht,  entre  le  ferenilîime  Roi  Très-Chré- 
tien, la  lereniflime  Reine  de  la  Grande-Breta- 
gne & lefdits  Hauts  & Puiflànts  Seigneurs  les- 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  l’onzieme 
Avril  171  j on  eft  convenu  & demeuré  d’ac- 
cord que  tous  & chacun  des  Articles  deldits- 
Traitez  de  Paix,  en  tant  qu’ils  regardent  les  in- 
térêts deldites  trois  Puillànces  refpeétivement , 
& de  chacune  d’icelles  en  particulier.  Et  en- 
femble  les  fuccellions  à la  Couronne  de  la 
Grande  Bretagne  dans  la  ligne  proteftante,  & 
à laQjuronne  de  France  fuivant  les  fufdits  Trai- 
tez, demeureront  dans  toute  leur  force  & vi- 
gueur ; Et  que  lefdits  fereniffimes  Rois  & les- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux , promettent  leur 
garantie  réciproque  pour  l’exécution  de  toutes, 
Tome'l,  G 1« 
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les  conventions  contenues  dans  lefdits  Articles^ 
en  tant  comme  ci-deffiis  qu’ils  regardent  les  fuc- 
ceflTions  & les  interets  defdits  Royaumes  & E- 
tats  enfèmble  pour  le  maintien  ôcladéfenfe 

de  tous  les  Royaumes , Provinces , Etats , Droits, 
Immunitez,  ôc  avantages  que  chacun  deldits  Al- 
liez refpedivement  pofleaera  réellement  au  tems 
de  la  hgnature  de  cette  Alliance.  Et  à cette  fin 
lefdits  Seigneurs  Rois  & Etats  Généraux  font 
convenus  entr’eux  & demeurez  d’accord  que  (t 
quelqu’un  defdits  Alliez  étoient  attaqué  par  les 
armes  par  quelque  Prince  où  Etat  que  ce  fut , 
les  autres  Alliez  interpoferont  leurs  Offices , au- 
près de  l’Aggreffeur  pour  procurer  fatisfàétion 
à la  partie  lezée  ôc  engager  l’Aggreffeur  à s’abs- 
tenir entièrement  de  toutes  fortes  d’Hoftilitez^ 

ARTICLE  VL 

Mak  fi  Ces  bons  offices  n’avoient  pas  l’efFec 
que  Fon  fe  promet  pour  concilier  l’efprit  des 
deux  parties  & pour  obtenir  une  làtis&dioiï 
& un  dedommagem«it  dans  l’elpacede  2.  mo% 
^rs  ceux  des  contraétans  qui  n’auront  point 
été  attaquez  feront  tenus  de  fecourir  fans  re- 
tardement  leur  Allié  & de  lui  fournir  les  lê- 
cours  ci-deflbus  exprimez  lavoir. 

Le  Roi  Très-Chrétien  , huit  mille  Hôrâ-» 
mes  de  pied  & 2000.  de  Cavalerie. 

Le  Roi  de  la  Grande  Breta^^ie  8000.  IfôfrH 
mes  de  pied  &c  2000.  de  Cavalerie. 

Les  Etats  Généraux  4000.  Hommes  de  pied 
& lôoo.  de  Cavalerie. 

fi  FAHié  qui  lèra  ^agé  dans  kGtierre^ 
conan&il  x été  eu  ^voir 

‘ des 
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des  iècours  p»  Mer , ou  même  préférer  de  l’ar'* 
genc  aux  Troupes  de  Terre  & de  Mer,  on  lui 
en  laiffera  le  choix  & gardant  toujours  cepen- 
dant une  p’oportion  entre  les  ibmmes  qu’on 
donnera  & le  nombre  de  Trdupes  marquées 
d-deffus. 

Ët  aün  n’y  ait  aucune  conteftation  Ikr 
ce  fujet,  on  eft  convenu  que  looo.  Hommes 
de  pied  feront  évaluez  à la  fomme  de  loooo. 
Livres  par  mois  & looo.  de  Cavalerie  à celle 
de  30000.  Livres,  le  tout  monnoye  de  Hollan- 
de 6c  par  mois  , en  comptant  12.  mois  dans 
un  an  6c  les  iêcours  par  Mer  feront  év^ 
luez  fuivant  la  même  proportion. 

ARTICLE  VII. 

On  eft  convenu  pareillement  6c  il  a été  fti- 
ptilé  que  11  les  Royaumes,  Païs,  ou  Provincet 
de  quelqu’un  des  AUiez  femt  troublez  par  des 
diirentions  inc&ftine^  ou  par  des  rd)ellions  au 
fujet  dddites  fucceftions  ou  ibus  qudqu’autre 
prétexte  que  ce  foit,  edui  des  Alliez,  qui  fe 
trouvera  dans  çes  troubles,  fera  en  droit,  de  de- 
mander, que  fes  Alliez  lui  fournilTent  lesfecour» 
ci-deflus  exprimez , ou  telle  partie  d’iceux  qu’il 
jugera  être  necelTaire  j ôc  ce , aux  fraix  6c  dé- 
pens des  .Alliez,  qui  font  tenus  de  fournir  ces 
fecours,  qui  feront  envoyez  dans  l’Efpace  dè 
® 2.  mois  après  que  la  requtfitioa  en  aura  été  fai- 
te, feuf  cepefldïtfit  le  choix,  comme  on  l’a  dit 
eWeflus  à la  Partie  requcTMite  de  demander 
qu’oh  lui  fburnife  ces  fecours  par  Terre  ou  par 
Mer,  6c  les  Alliez  feront  rembourfez  dans  l’Es- 
pace d’un  an,  après  que  çes  fipoubles  auront  été 
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calmez.  & appaifez,  des  depenfes  qu’ils  aurons 
faites  pour  les  fecours  donnez  en  vertu  de  cet 
Article.  Mais  au  cas  que  lefdits  fecours  ne  fus- 
fênt  par  fuffifans , leldits  Alliez  conviendront  de 
concert  de  fe  fournir  de  plus  grands  fecours,  & 
même  fi  le  cas  le  requeroit , déclareront  la 
Guerre  aux  Aggreffeurs  & s’affiftertnt  de  tou- 
tes leurs  forces. 

ARTICLE  VIII. 

Le  préfent  Traité  fera  ratifié  par  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  & Britannique  & les  Seigneurs 
Etats  Généraux  ; Et  les  Lettres  de  ratification 
en  bonne  forme  feront  livrez  de  part  & d’au- 
tre dans  l’Efpace  de  4.  Semaines  ou  plûtôt  s’il 
fe  peut  faire  à compter  du  jour  de  la  fignature. 

En  foi  de  quoi  nous  Ibuflignez  munis  des 
Pleins  Pouvoirs  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
& Britannique,  & les  Seigneurs  Etats  Généraux 
de  Provinces-Ûnies, avons  efditsNoms  fignéle 
préfent  Traité,  & y avons  fait  appofer  les  Ca- 
chets de  nos  Armes.  Fait  à la  Haye  ce  quatriè- 
me jour  de  Janvier  de  l’an  milfept  cens  dix-fept. 

(L.  S.)  (L.  S.)  ' 

Du  Bois.  Catogan.  (L.  S.)  J.  van  Ejftn. 

(L.  S.)  (L.  S.)  VV.  vander  Does. 

Cafiagnere  de  (L.  S.)  .Â.  Heinjîus. 

Chateauneuf.  (L.  S.)  S.  Conink.  • 

(L.  S.)  Le  Baron  de  Reede  de 
Benfüwude, 

(L.  S.)  V,  A.  V.  Burmania. 

, (L.  S.)  A.  Eckhout. 

(L.  S.l  W.  Wichers. 

AR. 
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ARTICLE  SEPARE'. 

Signé  CT  Ratifié  entre  la  France  la 
Hollande. 

. I 

COmme  dans  T Article  cinquième  du  Traité 
d’ Alliance  conclu  ce  jourd’hui  entre  le  fe- 
reniffime  Roi  Très-Chrétien  , le  fereniffime 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & les  Hauts  & 
Puiffans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
-vinces-Unies,  on  eft  convenu  d’une  garantie 
réciproque  pour  l’exécution  de  toutes  les^  con- 
ventions mentionnées  dans  le  même  Article  j & 
enfemble  pour  le  maintien  & défence  de  tous 
les  Royaumes,  Provinces,  Etats,  Droits  im- 
munitez  & avantages  que  chacun  deldits  Alliez 
relpedtivement  poiPedera  réellement  au  tems  de 
la  fignature  de  cette  Alliance  j les  fouffignez 
Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiai- 
res de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  & les  Dé- 
putez & Plenipotentia^es  defdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux,  font  convenus,  que  Tans  dero- 
gtr  en  aucune  nunière  à l’ Article  premier  de 
ladite  Aliance,fuivant  lequel  il  y auia  une  Paix 
inviolable  & une  étroite  Alliance  entre  leurs 
dites  Majeftez  & lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, leur  Etats  & fujets,  tant  au  dedans  qu’au 
dehors  de  l’Europe,  la  garantie  ftipulée  dans 
l’Article  V.  du  même  Traité  n’aura  lieu  à l’é- 
gard de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  & des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  ^ue  pour  les  Etats  & 
Poffeflions  qu’ils  ont  refpedivement  dans  l’Eu- 
rope j ce  qui  s’entend  auffi  des  fecours  ftipulez 
JU  promis  réciproquement  dans  rArtide  6.  du 
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Traité , leftjuels  fccours  feront  audî  liniitezdans 
l’Europe  par  raport  à Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne ôc  aux  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Le  préfent  Article  feparé  aura  la  même  for- 
ce que  s’il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans  le 
Traité  6c  fera  ratifié  dans  le  même  tems  que 
le  Traité  , 6c  les  Ratifications  feront  pareille- 
ment fournies  avec  celles  du  Traité. 

En  foi  de  quoi  nous  fouflfignez  munis  des 
Pleins  pouvoirs  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne 
& des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies,  avons  efdits  Noms  figné  le  préfent 
Article  6c  y avons  fait  apofer  les  cachets  de  nos 
Armes.  Fait  à la  Haye  ce  quatrième  jour  de 
Janvier  de  l’an  mil  fept-cens  dix-fept. 


(L.  S.)  Titt  Bàis.  (L.  S.)  y.  'van  'EJJen. 

(L.  S.)  Cafiagnere  (L.  S.)  K K ’vander 

Chateauneuf.  Does. 

(L.  S.)  A.  Heinjîtts. 

(L.  S.)  S.  Coninck. 

(L  . S.1  Le  Baron  de 
de  de  Rensivoude. 

' ; ‘ (L.'S.)  K A.  K BhTt 

- mania. 

(L.  S.)  A.  Eekhout. 

{L.  S.)  ir.  H^ickers. 


iiCs  ttbtîfe  qui  àVôient  engâtgé  le  Duc  Re- 
gentà  entamer  la  négociation  qui  fut  terminée 
le  l^raîté  que  l’on  vient  de  Ure  , lui  dic*- 
toient  natürtrUemcnt  qu’il  étoit  de  fon  intétéc 
de  fê  feife  des  amis  de  fes  voifins^ou  dumoiris 
d*ètte  avec  eux  dans  une  fituation  telle, 
ft’ajreit  aucun  ftétcite  de  Xc  liguer  contre  hd 
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avec  ceux  qui  pouroient  le  troubler  dans  la 
poffelîion  des  droits  de  fa  naiflancc,  confirmez 
par  les  Renonciations  & par  les  Traitez,  fur 
tout  garantis  indiredtement  par  l’Article  V.  du 
Traité  precedent.  C’eft  pour  quoi  il  mit  la 
dernière  main  à un  Traité  déjà  entamé  fous 
Louis  XIV.  Pour  regler  tous  les  droits  & tou- 
tes les  prétenfions  entre  la  Couronne  de  Fran- 
ce & lé  Duc  de  Lorraine.  Sans  cela , à la  pre- 
mière occalion,  rien  n’auroit  empêché  ce  Prin- 
ce, de  fe  fervir  du  moindre  prétexte  qui  auroit 
pû  lui  donner  des  Alliez  capables  de  faire  va- 
loir tant  de  Droits  de  la  Maifon  de  Lorraine, 
qui  n’ont  été  étouffez  & comme  fupprimez 
que  par  la  puiffànce  & les  armes  formidables 
de  Louis  XIV-  Le  Traité  fuivant,  s’il  ne  don- 
noit  pas  un  Allié  au  Regent,  ôtoit  à un  Prin- 
ce, que  la  fituation  de  lès  Etats  peut  rendre 
nuifible , tout  prétexte  de  remuer  j outre  que 
k Couronne  y trouvoit  un  avantage  réel , vu 
les  celîions  qui  y font  ou  réglées  ou  confir- 
mées. Ce  Traité  ne  trouva  point  d’Obftacla 
au  dehors , perfonne  n’étant  en  droit  de  fe  mê- 
ler de  ce  que  les  deux  cours  trouveroient  à 
propos  de  refoudre. 

Traité  entre  le  Roi  de  France  ^ Spn  ^Itejfç 
Royale  le  Dac  de  lorraine  coach  k Parisi 
le  Janvier  xyi'Ss  > 

Le  feu  Roi  de  ^ofieufe  tnemwe  ayant  tou  3 
jours  eu  à cœur  de  tenriiner  & ajufter 
rec  Mr.  le  Duc  de  Lorraine,  tout  ce  qui  res- 
toit  à exécuter  ï Çxx  égard  en  confequence  du 
. G 4 Traite 
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Traite  de  Paix  conclu  à Riswick  le  30.  Oâ^)- 
cre  1697.  Majefté  peu  après  ce  Traité  au- 
roit  nommé  des  commiiraires,  pour  avec  ceux 
dudit  Duc  examiner  tous  les  points,  Articles 
& difficultez,  dont  il  s’agifïbit,  à quoi  ils  fe  le- 
roient  refpeétivement  emploïez  pendant  le  peu 
de  durée  de  cette  Paix,  mais  la  matière  s’étant 
trouvée  d’une  longue  difeuffion,  la  Guerre  fur- 
venue  entre  les  principales  Puiflances  de  l’Eu- 
rope n’auroit  pas  permis  de  continuer  les  con- 
férences tenues  à ce  fujet.  La  Paix  n’eut  pas 
plûtôt  reparue  par  le  Traité  de  Baden  en  1714, 
que-  le  feu  Roi  continuant  dans  le  même  defir  , 
éc  en  exécution  de  l’Article  XII.  de  ce  dernier 
Traité,  auroit  fait  reprendre  la  négociation  en 
1715.  en  la  Ville  de  Metz..  Les  Commiflàires 
du  Roi  & du  Duc  y travailloient  depuis  plu- 
fleurs  mois  , & félon  toute  aparence  ils  l’au- 
roient  heureufement  terminée  j mais  ayant  plti 
à Dieu  au  mois  de  Septembre  de  la  meme  an- 
née , d’apeller  à foi  le  i'eu  Roi , elle  fut  encore 
interrompue  jufqu’au  commencement  de  l’an- 
née 1716.,  que  le  Roi  auioit  à l’imitation  du 
feu  Roi,  fon  Bilàyeul,  & de  l’avis  de  Son  Al- 
teffe  Royale  Moniieur  Philippe  Duc  d’Orléans, 
petit  Fils  de  France,  Oncle  du  Roi,  Regent 
du  Royaume,  fait  reprendre  & continuer  les 
tonferences  pendant  le  cours  des  années  1716. 
Sc  1717.  Et  comme  par  le  XXVIII.  Article  du 
Traité  de  Ryswick  le  Duc  de  Lorraine  pôivr 
lui,  & fes  hoirs  fucceffeurs,  doit  être  rétabli 
dans  la  hbre  &*pleine  poflèlîion  des  Etats , Lieux 
3c  Biens,  que  le  Duc  Charles  fon  Grand  On- 
cle paternel  poffedoit  en  1670.,  lorfqu’ils  fu- 
rept  occupez,  par  Içs  armes  dv  feu  Roi , à l’ex- 
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ception  néanmoins  des  changcmens  portez  au- 
dit Traité  de  Ryswick.  Qu  après  une  précé- 
dente & longue  occupation  du  même  Pais  par 
les  armes  de  Sa  Majelté , commencée  vers  Tan- 
née 1639.,  il  avoit  été  paflë  à Vincennes  un  - 
Traité  entre  le  feu  Roi  & le  feu  Duc  Charles 
le  dernier  Février  1661,  parle  XIX.  Article 
duquel  il  avoit  dû  être  rétabli  dans  tous  fes  L- 
tats  & Seigneuries,  même  dans  les  Villes, Pla- 
ces ôc  Pais  qu’il  y avoit  autrefois  polledez  dé- 
pendant des  trois  Evêchez  Mets,  Toul&  Ver- 
dun, ôc  généralement  dans  tout  ce  dont  jouis- 
foit  ion  prédécefl'eur  le  dernier  Duc  Henri  lors 
de  fon  décès  arrivé  en  1624..  & qui  pouvoir  lui 
appartenir  à titre  de  fucceffion , échange  ou  ac- 
quifition , à la  referve  de  ce  qui  par  ce  Traité 
de  i66i.  a été  uni,  incorporé,  ôc  doit  demeu- 
rer à la  Coui'onne  de  France.  Qui  fur  Texécu- 
tion  de  ce  Traité  émnt  furvenu  plufieurs  diffi- 
cultez,  il  en  fut  arrêté  ôc  ligné  un  autre  entre 
le  feu  Roi  ôc  ledit  Duc  Charles  le  dernier 
Août  1663.  par  lequel  il  eft  porté  qu’il  feroit 
nommé  au  plutôt  des  Commiffaires  de  part  ôc 
d’autre  pour  regler  les  difficultez  qui  étoient 
furvenues  ^depuis  la  fignature  du  Traité  du  der- 
nier Février  1661.  fur  l’exécution  d’icelui,  ôç 
nommément  touchant  les  Abbaïes  de  faint  E- 
pure,  ôc  de  St.  Manfuy,  Phalsbourg,  Marqui- 
làt  de  Nomeny,  & St.  Avold,&  autres  lieux, 
lefquelles  difficultez  n’ont  cependant  jamais  pû 
être  terminées  à caufe  de  la  fécondé  occupation 
de  la  Lorraine  par  les  armes  du  Roi  en  1670. 
tems  auquel  le  Duc  Charles  fàifoit  foUiciterpar 
fes  renvoyez  auprès  du  feu  Roi,  la  decilion 
4’içelles,  ôc  la  pleine  exécution  de  ce  Traité, 
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duquel  & de  celui  de  i66^.  Le  Duc  de  Lor«- 
raine  a toujours  demandé  l’exécution  en  vertu 
de  celui  de  Ryswick  comme  repréientant  le  feu 
Duc  Charles  fon  Grand  Oncle,  & exeiqant 
tous  les  droits  ôc  adions , refultans  defdits  Trai- 
tez. A quoi  les  Commiflaires  du  Roi  ayant  fait 
difficulté , prétendans  opofer  une  fin  de  non  re- 
cevoir tirée  du  Traité  de  Ryswick  contre  ceux 
de  1661.  & 1663.  en  ce  que  ledit  Duc  ne  pou- 
voir être  rétabli,  en  vertu  & en  conformité  du 
Traité  de  Ryswick,  que  purement  & fimple- 
jnent,  dans  les  Etats,  lieux  & Biens  que  le  Duc 
Charles  pofiTedoit  réellement  & de  fait  en  lé?©.; 
(&  la  contdfation  .ayant  été  portée  au  Confeil , 
il  y auroit  été  reconnu  que  le  dit  Duc  avoit 
droit  d’exercer  les  adions  fondées  liir  les  Trai- 
tez de  1662.,  & i66v  de  même  qu’auroit  pu 
Élire  ledit  Duc  Charles  ; enfuite  de  quoi  les 
Comniilïàircs  de  Lorraine  ayant  continué  de 
foutenir  leurs  demandes , & produit  leurs  Ti- 
tres , tant  pour  les  reftitutions  des  Villes , Pats 
& Lieux , avec  les  fruits  &c  jouiffiances  d’iceux, 
que  par  les  Traitez  de  ié6i.  & 166 dévoient 
revenir  au  Duc  Charles , que  pour  l’Equivalent 
de  la  Ville  & Prévôté  de  Longwy,  avec  res- 
tridioji  des  jouiflances  & fruits  de  la  dite  Vil- 
le & Prévôté  de  Longwy  j enfemble  la  refti- 
jntion  des  autres  Lieux  dont  le  Duc  de  Lotr 
raine  étoit  en  pofleffion  avant  & depuis  l’an- 
née  1670.  par  lui  prétendus  en  vertu  du  Traité 
de  Ryswick,  & des  fruits  & jouiffance  d’i- 
ceux, & y ayant  encore  des  abornemeiîs  à fai- 
re en  exécution  du  même  Traité  & desajulte- 
mens  pour  la  liberté  du  Commerce,  & pour 
la  réciprocité  entre  les  trois  Evêchezôc  la  Lor- 
raine, 
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raine  , fuivant  l’ancien  ufage  interrompu  en 
quelques  endroits  par  les  troubles  & par  les 
Guerres,  les  Commiflaires  du  Roi  y auroient 
répondu  par  difFérens  Mémoires  & Titres,  for- 
mé leurs  demandes  pour  Sa  Majefté,  & pour 
le  foutien  de  lès  droits.  Après  plufieurs  confé- 
rences tenues  entre  les  Comnûflaires  rel^étifs, 
où  tous  les  Traitez  ont  été  examinez,  les  di£- 
ficultez  difeutées  à fond,  propolé  reipeéHve- 
ment  les  échanges  & abornemens  convenables, 
mefuré,  calculé  & balancé  l’étendue  & la  va- 
leur des  Pais  & des  droits  à ceder  & à retenir, 
& enfin  foigneufement  pefé  tout  ce  qui  reftoit 
à ajufter  pour  l’entière  exécution  des  Traitez: 
Et  le  Roi  defirant  que  le  tout  foit  réglé  par  les 
CommilFaires  qui  de  fa  part  ont  taiu  lefdites 
conférences  avec  ceux  de  Lorraine,  auroit  à 
cet  eflFec  & de  même  avis  de  fa  dite  Altefïc 
Royale  Monfieur  le  Regent  donné  commiffion 
& Pleins-pouvoir  au  Sieur  Dominique  de  Bar- 
barie, Chev.  Seigneur  de  St.  Conteft,  & au- 
tres Lieux,  Confeiiler  d’Etat  de  Sa  Majefté, 
fon  Ambaflàdeur  ôc  Plénipotentiaire  ci-devant 
pour  la  Paix  conclue  à Baden,  & au  Sr.  Henri 
François  de  Paule  le  Fevre,  Chevalier  Seigneur 
d’Ormeflbn,  Amboille  de  autres  Lieux,  Maî- 
tres des  Requêtes  ordinaires  de  l’Hotel  de  Sa 
Majefté , Confeiiler  en  fon  Confeil  des  Finances. 

Et  M6nfieur  le  Duc  de  Lorraine  auroit  pa- 
rêiUement  donné  fes  commiffions  & Pleins-pou- 
voir au  Sieur  Jean  Baptifte  de  Mahuet,  Che- 
valier, Baron  de  Drouville,  Seigneur  de  Sau- 
ley,  & autres  lieux,  Confeiiler  d’Etat,  pre- 
mier Çréfident  de  fa  Cour  fouverainc , fon  En- 
voyé Extraordinaire  J au  Sieur  François  de  Baf- 
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rois.  Chevalier,  Baron  de  Manonville,  Sei- 
gneur de  Kœurs  & autres  lieux,  Confeiller  d’E- 
tat. . Et  fon  Envoyé  Extraordinaire  : lefquels  , 
après  s’être  communiquez  réciproquement  leurs 
dits  Pleins-pouvoirs  & Commiflions,  qui  fe»- 
ront  inferez  à la  fin  du  Préfent , font  convenus 
des  Conditions  & Articles  qui  fuivent. 

ARTICLE  PREMIER* 

t 

Les  Traitez  paflez  entre  le  feu  Roi  & le  feu 
Duc  de  Lorraine  Charles,  le  dernier  Février 
i66i.  & le  dernier  Août  1663.  enfemble  ceu»- 
paflez  entre  le  Roi  & l’Empereur  & l’Empire 
à Ryswick,  le  30  Odfobre  1697.  & à Baden 
le  7.  Septembre  1714.  en  ce  qui  concerne  le 
Duc  de  Lorraine,  devant  fervir  de  baze  & de 
fondement  au  préfent  Traité  , feront  pleine- 
ment exécutez,  fi  ce  n’eft  en  tant  qu’il  y fera 
expreflement  dérogé  par  celui-cL 

A R T I C L E IL 

< 

Sa  Majefté  par  le  XXXII.  Article  du  Traité 
de  Ryswick  s’étant  refervé  la  Forterefl’e  de 
Saarlouïs  avec  une  demie  lieue  de  circuit  à dé- 
figner  par  les  Commiflaires  du  Roi  & du  Duc, 
laquelle  Forterefle  & demie  lieue  de  circuit  font 
demeurées  à Sa  Majefté  en  pleine  Souveraineté 
à perpétuité  ; mais  au  lieu  d’un  abornement  par 
la  demie  lieue  portée  audit  Traité,  le  Gouver- 
neur de  cette  place  pour  le  Roi  ayant  de  con- 
cert avec  les  Officiers  de  fon  Altefle  R^ale 
de  Lorraine,  confervé  depuis  la  Paix  de  Rys- 
wick  jufqu’à  préfent,  & pour  Ip  femce  de  la 
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Garnifon , les  villages  de  LiftrofF  EmftrofF , 
Frawlouter,  Roden,  Beaumarais  avec  l’empla- 
cement de  la  ville  de  Valdrevange  , les  bati- 
mens  qui  y relient  avec  tous  leurs  Bans  & Fi- 
nages, les  Fiefs,  Cenlès,  Métairies,  & géné- 
ralement toutes  les  dépendances  enclavées  dans 
l’étendue  des  Bans  & Finages  defdits  villages 
& Ville  de  Valdrevange  aux  environs  deSaar- 
Louïs,  il  a été  convenu  après  l’aprobation  du 
Confeü  J que  ce  qui  a été  fait  en  cela  par 
provifion  demeurera  définitif  ; & en  confé- 
quence  que  lefdits  villages  , emplacement  de 
Ville,  Barimens,  les  Bans  & Finages,  & leurs 
dépendances  généralement  quelconques  , foil 
qu’elles  excédent  la  demie  Üeue  ou  non,  de- 
meureront incommutablement  à perpétuité  en 
pleine  Souveraineté  au  Roi.  Son  AltelTe  Ro- 
yale de  Lorraine  lui  en  faifant  furabondam- 
ment,  en  & tant  que  belbin  l'eroit,  toute  ces- 
fion  & tranfport  j auquel  effet  il  fera  procédé, 
à l’abornement  des  Finages  & dépendances 
defdits  lieux , par  les  Commiffaires  de  part  & 
d’autre , pour  les  feparer  d’avec  les  autres  lieux. 
Villages  , Bans,  & Finages  voifins  apartenans 
à la  Lorraine  , & qui  doivent  lui  relier  , 
quand  bien  même  quelque  portion  de  ceux-cî 
rentreroit  dans  la  demie  lieue  de  circonféren- 
ce de  la  Place  , lefquels  derniers  Villages  & 
Bans  feront  pareillement  abornez,  le  tout  fans 
préjudice  des  Droits  de  parcours  dont  les  ha- 
bitans  defdits  lieux  ont  d’ancienneté  jouï  réci- 
proquement pour  le  pâturage  de  leurs  befliaux 
fur  les  Bans  les  uns  des  autres  , dans  lequel 
ufàge  ils  feront  maintenus  pour  toujours,  fans 
pouvoir  jamais  y-  être  troublez. 

AR- 
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ARTICLE  III. 

La  Ville  & Prévôté  de  Long;wy  avec  les  a- 
partenances  & dépendances  étant  conformement 
au  XXXIII.  Article  dudit  Traité  de  Ryswick- 
demeurées  à perpétuité  en  toute  Souveraineté 
& propriété  au  Roi , iès  hoirs  & fucceffeurs , 
en  échange  de  quoi  Sadite  Majefté  a dû  céder 
a Son  Alteflé  Royale  un  autre  Prévôté  dans 
l’un  des  trois  Evêchez,  de  la  même  étendue  ÔC 
valeur , dont  cm  a dû  convenir  par  des  Corn- 
jtnifïàires  refpedifs.  Cet  échange  n’ayant  pû 
jufqu’à  préfent  être  confommé,  & le  feu  Roi 
ayant  confideré  qu’en  va*tu  du  même  Traité, 
les  Troupes  qui  vont  dans  les  Places  frontière^ 
ou  qui  en  reviennent,  devant  avoir  le  palïàge 
iur  èc  libre  par  les  Etats  du  Duc; que  d’ailleurs 
les  Pais  des  Evêchez.  & de  la  Lorraine  étant 
!K>n  feulement  limitrophes , mais  prefque  tous 
mutuellement  enclavez,  l’étendue  en  entier  de 
la  Prévôté  de  Longwy  étoit  non  feulement  de 
difl&cile  échange , mais  peu  néceflaire  au  fervl^- 
ce  de  la  Place, Sadite  Majefté  prit  laréfolution 
de  ne  retenir  que  la  Ville  de  .Lor^;\w  & quel» 
ques  villages  aux  environs.  A quoi  oa  dite  Al* 
teflè  Royale  auroit  coniènti,  à la  charge  qu’ft 
lui  en  feroit  fourni  l’Equivalent;  & la  pro^r» 
tion  ayant  été  portée  au  Confeil  & agréée,  Û 
a été  convenu  que  ledit  Article  XXXIII.  dtt 
Traité  de  Ryswick  demeurera  reftraint  par  le 
préfent,  & n’aura  lieu  que  pour  les  villes  hau^ 
tes  & baffes  de  Longv(^ , 6c  pour  les  villages 
de  Mevy  , Herferange  , LonglavîUe  , Mont 
Saint-Mærtin,  Glaba,  Autruj  Piémont,  Ro; 

main. 
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imin,  Lexi  & Rcfcoa,  avec  tous  leurs  Bans, 
Finages  & Dépendances,  & tout  le  Terraift 
^ui  peut  apartentr  au  Domaine  du  Duc  dans 
l’étendue  ou  enclave  defilits  Bans  & Finages , 
Ibk  qu’ils  excédent  ou  non  la  demie  lieue  de 
cûrconference  de  la  Place  de  Lorigwy , défignée 
au  Plan  & Carte  Topc^aphkjue  qui  en  a été 
drefle.  Le  Duc  cede  pareillement  la  proprié- 
té franche  & déchargée  de  toutes  dettes,  en* 
gagemens  & hypotheques  , de  toutes  les  Sei* 
gneurieS,  Juftices,  Fiefe,  Cens  , Métairies  , 
Mârulins,  Droits,  Domaines,  Bois,  Forêts, 
Revenus,  & généralement  de  tout  ce  qui  peut 
lui  apartenir  dans  leidites  Villa  & viil^es  j 
lefquels  avec  leurs  apartenances , dépendmces 
& annexes  , demeureront  incommutablement 
en  toute  fouveraineté  & propriété  au  Roi  , 
tant  en  vemi  dudit  Traké  de  Ryswkk  que 
du  préicnt , pour  en  jouir  par  Sa  Majefté 
fès  Succcflcufs,  comme  ladite  Alteffè  Roya* 
le  , & Tes  pié^eeBeurs  en  ont  joui , ou  dÛ 
joüïr  , fie  dont  l’échange  ou  l’équivalent  lcrst 
fourni,  aiidi  qu’ü  fera  <Ut  dans  la  fuite. 

ARTICLE  IV. 

Le  Bois  nommé  le  Bois  Mouckot,  dont  h 
Conununauré  des  Habitans  de  Longwy  eft  pro* 
prietake,  fe  trouvant  fitué  fer  le  Territoire  do 
Village  de  Sonn,  <kms  la  partie  de  la  même 
Prévôté  qui  fera  rendue  à k Lorraine , comme 
k fera  dit  dans  l’Article  feivant  j & Son  Alteflé 
Royale  ayant  une  portion  de  fon  Bois  nommé 
des  Recrutes , ^ entre  dans  la  demie  lieue  de 
^cooferftice  de  kdHe  Fkce  dé£gnée  audit 
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Plan  & Carte,  il  a été  arrêté  que  pour  la  con- 
venance refpeâive,  ledit  Bois  de  Mouckot  de- 
meurera au  Duc,  tant  en  propriété  que  Sou- 
veraineté, & ladite  portion  de  Bois  des  Recru- 
tes rentrant  dans  ladite  demie  lieue,  apartiendra 
en  propriété  auxdits  Habitans  & Communauté 
de  Longwy , pour  en  jouir  fous  la  fouveraineté 
du  Roi,  à l’effet  de  quoi  elle  fera  feparée  du 
furplus  de  ladite  Forêt  des  Recruttes , qui  fera 
reftituée  à Son  Altefle  Royale , par  un  fofle  &. 
par  des  bornes  qui  feront  plantées  par  les  mê- 
mes Commiflaires  qui  procéderont  à l’abome- 
ment  des  lieux  cedez.  au  Roi,  contre  ceux  de 
ladite  Prévôté  qui  feront  reftituez  au  Duc. 

ARTICLE  V. 

Le  furplus  de  Villages  & lieux  de  ladite 
Prévôté  de  Longwy  , leurs  Bans  & Finages  , 
apartenances,  dépendances  & annexes,  quand 
* même  quelques-uns  rentreroient  dans  la  ligne 
de  la  demie  lieue  du  circuit  de  la  Place  , fe- 
ront remis  à Son  Alteffe  Royale  , pour  en 
jouir  par  elle,  & les  Ducs  fes  fucceffeurs,  en 
tous  Droits  de  fouveraineté  & propriété , com- 
me ledit  feu  Duc  Charles  en  jouïflôit  en  1670. 
Sa  Majefté  en  tant  que  befoin  feroit  lui  en 
faifant  toute  rétroceflion  , avec  renonciation 
à cet  égard  au  bénéfice  à elle  acquis  par  ledit 
Article  XXXIII.  du  Traité  de  Ryswick , & 
pour  prévenir  toute  conteftation  au  fujet  de  la 
Souveraineté  & propriété  des  lieux  de  la  mê- 
me Prévôté  de  Longwy  qui  reftent  à la  Fran- 
ce, & de  ceux  qui  retournent  à la  Lorraine, 
il  eu  fera  fait  par  des  ComraifTaircs  de  partôc 
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d'autre  une  défignation,  réparation,  & aborne- 
mcnt  lür  les  dift'erens  terrains , & fur  le  pied 
de  ladite  Caite  Topographique,  iàns  préjudice 
néanmoins  du  Droit  de  parcours  pour  le  pâtu- 
rage des  beftiaux  des  Habitans  defdïts  villages 
de  l’une  & de  l’autre  Souveraineté , qui  fera  ré- 
ciproquement entretenu  & confervé  fuivant 
leur  ancien  ufage.  Mais  lefdits  villages  de  l’une 
& de  l’autre  Souveraineté  demeureront  déchar- 
gez; fevoir,  ceux  qui  relient  à la  France  de 
toutes  Jurisdiélions  , Bannalitez  , Servitudes  , 
Corvées  & autres  preftations  généralement 
quelconques,  envers  le  Domaine  du  Duc,  & 
réciproquement  tous  les  lieux  & Habitans  de. 
ladite  Prévôté  qui  doivent  lui  retourner,  font 
& demeurent  affranchis  , libres  & déchargez 
de  toutes  Jurisdiétions  , Bannalitez  , Servitu- 
des , Corvées  , & autres  preftations  générale- 
ment quelconques,  dont  ils  pourroient  avoir 
été  ci-devant  tenus  envers  le  Domaine  du  Roi, 
& notamment  les  Habitans  des  villages  de 
Gondrange  , du  Prieuré  de  Brehain-la  Cour  , 
de  la  Magdelaine  Redrang  , Athus  , Afch  , 
Batincourt  , Bury-la-vüle  , Houdlemont  , & 
autres  fi  aucun  y a , de  l’obhgation  de  feu- 
cher,  faner  & voiturer  les  Foins  des  Prez  nom- 
mez les  Breuils  du  Château  de  Longwy  , & 
en  confequence  de  la  divilion  ainfi  faite  de  la- 
dite Prévôté,  il  a été  convenu  que  les  Titres, 
Papiers  & Enfeignemens  qui  peuvent  concer- 
ner en  partieuher  les  villages  & lieux  de  ladi- 
te Prévôté  qui  doivent  revenir  à fon  Alteffè 
Royale,  lui  feront  reftituez  , & à l’égard  des 
Titres  qui  peuvent  concerner  eh  commun , la 
yille  & tous  les  villages  de  l^te  Prévôté., 
,TQ7n?  I,  H cora- 


1 14  Recueil  Hijîorique  £ AEle s j 

comme  font  les  comptes  du  Domaine  de  la 
Gruire  6c  autres,  ils  iCTont  partages  en  les  di- 
viânt  d’année  à autre  alternativement. 

A R T I CL  E VL 

Le  Roi  ayant  retenu  6c  étant  demeuré  làjfi 
par  le  VI.  Article  du  Traité  de  lééi.  des  Places 
6c  Poftes  de  Kaufman,  Saarbourg,  6c  Phals- 
bourg  en  fouveraineté  6c  propriété  franche  & 
déchargée  de  toutes  Dettes  6c  Hypotheques, 6c 
étant  furvenu  en  la  même  année  i66i.  des  dif^ 
ficultei  fur  l’exécution  dudit  Artkle  entre  les 
CommifSûres  de  Sa  Majefté  ôc  ceux  du  Duc  , 
au  fujet  des  Villages  de  la  dépendance  dudit 
Phalsbourg,  6c  de  celui  de  Niaerwilers  dépen- 
dant de  Sfl^bourg,  feifent  p^tie  des  difficultez 
que  r<m  eft  convenu  de  regler  p»  le  Traité  d« 
j66^:  en  ce  que  Sa  Majefté  n’a  dû  avoir  que 
lefdits  Poftes  6c  Places  de  Kaufman  , Saarbourg, 
êc  de  Phalsbourg,  avec  la  demie-lieuë  de  tou- 
te, 6c  ks  villages  en  dépendons  nommez  ea 
r Article  XIII.  dudit  Traité  de  i66i.,  ou  qui 
fe  trouveroiait  enclavez  dans  la  largeur  de  la 
demie-lieuë  qui  devoit  fomier  ladite  rtxxte,  les 
CommifîàiresduRoi  auroient  prétendu  prendre 
d’autres  villages  dépendons  dudit  Phalsbourg, 
6c  au  lieu  de  fiiivre  la  route  par  celui  de  Ni- 
derwilers , en  auroient  formé  une  autre  qui 
emporte  des  villages  Lorrains  non  cedez , 6c 
néanmoiiK  conTervez  toujours  celui  de  Nider- 
wilers , ce  qui  frilbk  un  double  emploi.  Il 
a été  convenu  par  le  préfeit  que  ledit  village 
de  Niderwilers,  enfemble  les  autres  pris  dans 
h dépendance  de  S|Mib0Ufg>  6c  de  Phalfbourg 

*-  -■■•-en 
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en  ladite  année  i66i.  demeureront  Roi,  de 
même  que  les  villages  de  HentidorfF,  Lutzel- 
bourg,  Dann,  Hulter^aufen,  Haffembourg  ôc 
Wilfperg , de  la  dépendance  de  Phalsbourg , en 
forte  qu’avec  les  autres  villages  dudit  Phals- 
bourg, compris  dans  la  route,  la  Principauté 
entière  dudit  Phalsbourg  apartiendra  à Sa  Ma- 
jefté,  auquel  effet  Sadite  iUteffe  Royale  lui  en 
fait  ceffion  & tranfport  en  propriété  & Sou- 
veraineté déchargée  de  toutes  dettes  & hypo- 
theques. Cede  pareillement  ledit  Duc,  toutes 
les  Seigneuries,  Fiefs,  Juftices , Domaines  j 
Bois,  F^prêts,  Revenus,  & généralement  tout 
çe  qui  lui  ap^tient  ou  pourroit  apartenir  dans 
lefdites  Places  , & Poftes  de  Saarbourg  & 
Phalsbourg,  villages  en  dependans  cedez  par  le 
Traité  de  i66i.  & par  le  prefent,  l«irs  Bans& 
Finages,  apartenance?  & dépendance,  & an- 
nexes généralement  quelconque , déchargées  de 
toutes  dettes  & hypotheques , pour  demeure 
uni  & incorporé  à là  Couronne  de  France , en- 
forte  que  leoit  Duc , fes  hoirs  & fâceeffeurs  ny 
puiffent  jamais  rien  prétendre  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit. 

ARTICLE  VIL 

Le  Duc  renoncera  & renonce  en  faVçur  du 
Roi , à tous  Droits  & prétentions  de  Souve- 
raineté , de  propriété,  ou  autres^  fur  les  vil- 
lages & Abbayes  de  S,  Epure,  & de  S.  jyian- 
fuy  près  de  Toul,  leurs  Bans  & Finages, 'fur 
les  apartenances  &:  dépendances  defdits  Bans 
^ Finages , Droits  df  Domaines , fi  aucurr 
ladite,  y qn  a.  feflonçe  pareilles 

* ■ H a ment 
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ment  à tous -Droits,  & prétentions  de  Souve- 
raineté & autres,  lür  les  villages  de  Vaucre- 
mont,  Stoncourt,  Viller,  &:  Aurich,  autre- 
ment Ongerange , compofant  le  Ban  de  S.  Pier- 
re J & fur  lés  villages  de  Xoufîé  ou  Xuïflè  , 
Thonville,  & Brulange,  compofant  le  Ban  de 
la  Rotte, leurs  Finages, apartenances  & dépen- 
dances, laquelle  Souveraineté  apartiendra  à l’a- 
venir /ans  contredit  au  Roi , tant  fuivant  fes  an- 
ciens Droits  & prétendons,  qu’entant  que  be- 
foin  feroit , en  vertu  de  la  prélënte  renonciation 
& ceftîon^au  nioyen  de  quoi  toutes  les  dilïi- 
cultez  & contellarions  à regler  pour  ce  regard 
par  ledit  Traité  de  1663.  demeureront  éteintes- 
& terminées.  f 

^ -ARTICLE  VIIL 

Le  Düc  ayant  la  propriété  ■ & Souveraineté 
^e  la;  Forêt  'de  Kallenhoven  , & par  le  V. 
Article  du  Traité  de  1661.  le  Roi  étant  de- 
meuré lâifi  de  la  place  de  Sierck;  & du  nom- 
bré  de'  30  ' Villages  en  dépendans  , dont  quel- 
que-ifii^  voifins  de  ladite  Forêt  y ont  de  toute 
ancienneté  des  ufages  pour  chauffage,  marnage 
& pâturage-  -Il  a été  convenu  pour  prévenir 
toutes  difficultez  ,■■  qlre  Sadite  Alteffe  Royale 
cçdera  & cede  à Sa  Majefté  en  propriété  & 
Souveraineté  j "trois  mille  Arpens  méfure  ordi- 
naire du  Ÿaïs  à prendre  dans  ladite  Forêt , à 
commencer  à l’extrémité  extérieure  du  Canton 
de  Bois  apellé  de  la  Zigelleray  ou  de  la  Thuil- 
lerie , aboutiffant  du  côté  feptentrional  aux 
Bans  des  villages  de  Rerlingen  6c  de  Frichin- 
gen,  ôe  de  rentrer  dépms  ladite  extrémité  dans 

le  corps  de -ladite  Forêt-,  ’ continuant -jufqu’à 
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l’endroit  ou  finira  le  toifé  defdits  ^000;  arpents 
Cedex , lefquels  feront  abornex  & feparex  du 
refte  de  ladite  Forêt  par  des.bomefej^&  par  un 
fofle  qui  feront  plantex  & feits  en  préfeiice  des 
CommiCfaires  de  part  & d’autre,  dans  lelquels 
3000,  arpents  font  entendus  compris' lés,  3000. 
arpens  accordez  par  le  feu  Duc  Charles  à la 
Chartreufe  de  RheteLpour  la  moitié  du  chauf- 
fage d’icelle , & mc^ennant  ladite  ceffion , Sa 
Majefté  fera  chargée  dans  lefdits  3000' arpens  de 
fournir  & laiifer  les  ufages  anciens- & accoutit- 
mex  auxdits  villages  dependans  de  Sierck,  & à 
ladite  Chartreufe  de  Rhetel , le  furplus  de.  ladite 
forêt  Lorraine  en  demeurant  exemte  , ' enforte 
que  chaque  Souverain  ne  fera  chargé  :;dâns  lès 
forêts  que  des  ufages  des  villages  ôc  UeuX  rde  là 
•domination.  , 

A R T .I  C L E " 


Et  comme  le  village  de  Fridhi'^èti  'dépen- 
dant de  la  Lorraine  , voifin  dé'  là  ‘forêt  Kal- 
lenhoven,  ôc  du  Canton  de  Bois'''4^;te'Thuîl- 
lerie,  fe  trouve  enclavé  & mêle  avec ' d’autres 
' villages  cedex  au  Roi  en  1661.' il  a-éto  conve- 
nu que  ledit  vülage  de  Frichingèn  demeurera 

- cédé  à Sa  Majefté  en  vertu  du  prefent Traité, 

: pour  être  joint  aux  autres  villages  François  de 

- la  dépendance  de  Sierck  , &'  que  fes  -hàbitans 
jouiront  de  l’ufage  'qui  leur  àpartient  dans  la 
portion  de  ladite  forêt  abandonné  aü  Roi 

..  en  échange  duquel  village  Sa  ‘ Majefté  cede 

- Son  Altene  Royale  celui  d’Ewendorff  depen- 
"danc  dudit  Sierck  , Domination  de  Frante  , 

joignant  d’autres  ^ villages  Lorrains  lefquels 
■:  villages  de  Frichingèn  & Ewendorffl  ainû  é- 
V ; ' * H 3 changez 
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changez  avec  leurs  Bansj  Finages  6c  dépendant 
cfesjoifemblé  leurs  Domaines  ôcRevehus  apar- 
tiendront  à ravemr,  le  premier  au  Roi,  & le 
fécond  aù  Duc , <wi  fera  teriu  de  fournir  auk 
Habitons  d’icelui  dans  fiuiite  forêt  de  Kallen- 
hoven,  Tu^e  qu’ils  peuvent  y avoir. 


ARTICLE  X. 


ljics  vill^cs  d’Arnavilie,  Vilcey,  HagevlUe^ 
Jomdlle  & Olley,  qui  ont  été  retenus  julqu’à 
^r^ent  fous  l’autorité  du  Roi,  ayant  été  connus 
Atre  d’une  SouVetaiheté  indivife  entre  Sa  Ma-» 
.jefté,  à eaufe  de  la  Terre  deGorze  6c  SonAl- 
teffe  Ropde,  à caiifo  du  Baillage  de  Nancy  6c 
de  la  Prévôté  de  la  Chauflee,  demeureront  é- 
changez  ôc  feparez  en  entier  pour  éviter  toutes 
conteftations,  ainfî  qu’il  en  fuit:  favoir,  que 
les  villages  de  Vilcey,  Hageville  6c  Jonville  , 
.reftetont  en  entier  en  Souveraineté  au  Roi  , 

. avec  leurs  Dépendances , Revenus , Droits  ôc 
Demakles  particuliers  qui  y apàrtenoient  ci^é- 
i vant  ^ Duc  de  Lorrafoe  6c  de  Bar,  Son  Al^ 
. leffe 'Royale, iai^t  à'Sa.Majefté,  en  tant  que 
,'befoin  ftt*oit3  ceute  celEon  6c  tranïpôrt  de  fes 
^ Droits  ;6c  prétentions  for  lefdits  villages  '6c  de- 
' -peâdanees;  6c  en  édange  , k Souveraineté  des 
-..•wllsKCS  d^^rnaviHe,  ôc  d’Olley,  avec  leurs  dè- 
pendfuiees,  apprti«idra en  ehriér' audit  Duc, 
, ^ Majelic  lui  feilànt . p^efliement  toute  ceC- 
„ fKHî.6c  fraft^rt  des  parts,  portions  ôt  drews 
• iflui  iül  .apartOT<^tent_éOTts  üeiM  "hreu  ent^- 
, lu  que  lé  préfent  écfiànge  ôc  ajufteihenc  he 
pourra  nuire  ni  préjiKiiCièr  aux  DrOits  , Revè- 
nil^  9 ^ itutires  ebofes  ^ péUveâtc  tpvtenir 
, dans 
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<3ans  lefdits  lieux  à l’Abbé  de  Gorze,  ou  autres 
Seigneurs  particuliers. 

ARTICLE  XI. 

Le  Duc  cede  au  Roi  tous  les  Droits  qu’il 
peut  avoir  en  la  Souveraineté,  Juftice  & Do- 
maine fur  la  Rue  dite  de  Bar  au  village  Ku- 
netange.  Prévôté  de  Thionville,  lequel  apar- 
tiendra  en  entier  Ùùs  conteftation  à Sa  Ma- 
jefté  ; en  échange  de  quoi  le  Roi  cede  audit 
Duc  le  Droit  de  Souveraineté  , qu’il  a fur 
l’emplacement  du  Château  de  Beauzemont , 
fitué  dans  le  village  Lorrain  du  même  nom. 

ARTICLE  XII. 

Son  Altefle  Royale  en  Ccwifideration  du  pre  - 
fent  Traité,  renonce  â tous  fes  Droits  & pré- 
tentions fur  les  fruits  & jouïflances  de  tous  les 
lieux  & Païs  qui  ont  été  retenus  fous  la  Domi- 
nation de  Sa  l^jeftéjôc  conteftez  avant  1670. 
& depuis  le  Traité  de  Rylwick  jufqu’à  préfent; 
lefqu^  lieux  & païs  lui  font  reftituez,ou  qu’d- 
le  abandonne  par  le  préfent  Traité,  & en  f^t 
toute  ceffion  & remife  à Sa  Majefté,.  à la  re- 
lêrve  néanmoins  des  jouïïfances  & fruits  de  la 
yüle  & Prévôté  de  Longwy , dont  elle  fera  in- 
demnifée  par  Sa  Majefté  fuivant  la  liquidation 
4jui  én  fera  faite  par  des  Commiflaires  de  part 
& d’autre  , à conipter  depuis  l’Echange  des 
Ratifications  du  préfeiit  Traité , pour  parvenir 
â laqudle  lim^àtioii,le  Roi  fm  communiquer 
aux  Cbmcfiiflàires  du  Duc  les  Comptes,  Regî- 
tres , £c  autres  eofeignemens  qui  ont  km  à 
^ * • H 4 U 
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la  jouiflànce  & perception  des  Revenus  de  la,-» 
dite  ville  & Prévôté  de  Longwy. 

ARTICLE  XIII. 

Moyennant  les  ceflîons , renon^ations  du 
Duc , les  ajuftenaens  précédens , & en  confide- 
ration  de  tout  ce  que  defllis , le  Roi  tant  pour 
remplir  les  changes  & équiyalens  de  ladite  Ville 
de  Longwy  & des  Villages  ôc  lieux  en  d^en- 
dans,  énoncez  en  l’Article  III.  du  préfent  Trai- 
té, & des  Villages  dépendans  de  Pnakbourg  & 
Saarbourg,  & autres  ci-devant  énoncez  qu’au- 
trement,  cède  & tranijx)rte  au  Duc  tous  les 
droits  de  Souveraineté  autres  qui  ‘peuvent 
apartenir  à Sa  Majefté  fur  la  Ville  ôcFauxbourgs 
de  Ramberviller , fur  les  lieux  ôc  villages  de 
Jeaumenil , Houfferas , Autrey , St.  Benoift,  Bru, 
XafFeviller,  Doncieres,  Nolfoncourt,  Menil, 
Sainte  Barbe , Anglcm'ont , Bazien  ôc  Menar- 
mont,  leurs  Bans  & Finages,  & fur  toutes  les 
Cenfes,  Fieft  & Ufuines  y enclavées,  leurs 
apartenançes  & dépendances  compolânt  laCha- 
tdlenie  dudit  Ramberviller  , fans  en  rien  ex- 
cepter, enlemble  la  fouveraineté  lur  les  bois 
nommez  le  grand  Bois  de  la  Châtellenie  & de 
Ferme,  dont  la  propriété  apartient  à l’Evêcbé 
de  Mets  dans  l’étendue  de  ladite  Châtellenie  de 
Ramberviller,  quoiqu’ils  ne  foyent  pas  compris 
dans  celle  des  Bans  & Finages  des  villages  & 
lieux  çi-devant  nommez.  Cede  pareillement 
h dite  Majefté  fes  droits  de  Souveraineté  ilir 
les  villages  de  Rouille  & Domtaille,  avec  tous 
leurs  Bans  & Finages , apartenançes  & dé- 
pendances , &ns  'en  rien  excepter  leiqttels 

' quoi- 
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quoiqu’ils  ne  foient  pas  originaiiement  de  la 
dite  Châtellenie  J y font  ordinairement  annexés, 
tous  lefqiiels  lieux  & villages , ainfi  qu’üs  le  font 
ci-devant  fpecifiez,  apartiendront  à l’avenir  à 
perpétuité  au  dit  Duc , fes  hoirs  & fuccefleurs 
Ducs  de  Lorraine,  en  tous  droits  de  Souverai- 
neté & autres  quels  qu’ils  foient  qui  y aparte- 
noient  ci-devant  à S.  M.  à quelque  titre  que  ce 
foit  en  forte  qu’elle  & les  Rois  fes  fucceffeurs 
n’y  puiflént  delormais  rien  prétendre,  fans  pré- 
judice neanmoins  aux  droits  de  propriété.  Do- 
maines, Revenus,  Juftices  ôc  Juriididions  qui 
apartiennent  dans  les  dits  lieux  à l’Eveque  de 
Metz  & aux  autres  vaflàux  lefquels  leurs  font 
confervez  en  leur  entier,  à la  charge  de  faire 
exercer  lefdites  Juftices  & Jurifdiétions  dans 
l’étendue  de  la  dite  Châtellenie,  & defdits  Rouil- 
le & Domtail,  fous  le  reflbrt  des  cours  fupe- 
rieures  du  Duché  de  Lorraine  , par  des  offi- 
ciers refidens  fous  là  domination. 

ARTICLE  XIV. 

* Le  Duc  pofTedajit  en  tous  droits  de  fuperio- 
rité  territoriale  la  portion  du  Marquilât  de 
Nomeny  qui  lui  eft  reftée  après  le  Traité  do 
i66i.&  la  Châtellenie  entière  de  Hombourg, 
Saint  Avold  , Sa  Majefté  a déchargé  & de- 

• charge  fa  dite  Altefle  Royale  pour  raifon  de 
la  dite  Portion  du  Marquisat.,  & de  la  dite 
Châtellenie  entière,  leurs  dépendances  & apar- 
tenances  , de  tous  les  droits  de  fuprême  do- 
maine , JvudfdiéHons , & autres  que  la  Cou- 
ronne de  France  peut  avoir  acquis  fur  icelles, 
tant  par  le  Traité  de  Munfter  en  164.8.  qu’au- 
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trement , même  fur  les  j.  moulins  dudit  St, 
Avold , & la  Cenfe  d’Oderfeng  dépendante  de 
î’un  defdits  moulins  , & fur  les  villages  de 
Benriville  , & de  haute  Vigneulle  , en  AUe- 
rnand  d’Oberfilen  , ^ui  lui . feront  remis  , iî 
fait  n’a  été  , ccraune  dépendans  dudit  Saint 
Avold  j defquels  di'oits  de  fuprême  Domaine , 
Jurifdidtions  & autres  quels  qu’ils  puiiTent  être, 
fà  dite  Majefté  fait  ceffion  & tranfport  un 
Duc,  pour  du  tout  en  l’Etat  qu’il  le  poflède 
après  le  Traité  de  1661.  en  jouir  par  ledit 
Duc  , fes  hoirs  & fucceffeurs  en  toute  Sou- 
veraineté, comme  de  fon  Duché  de  Lorraine, 
auquel  il  demeurera  incorporé. 

I 

A R T I C L E XV. 

Sa  Majefté  a pareillement  déchargé  les  vil- 
lages dépendons  de  la  terre  & Seigneurie  de 
Commerci  & l’Abbaye  de  Rieval  qui  y eft 
fituée , du  reflbrt  du  Bailliage  & fiege  Prefidial 
de  Vitiy  & par  apel  au  Parlement  de  Paris  , 
auquel  reftbrt  ils  font  fournis  j & de  tous  au- 
tres droits  que  Sa  Majefté  auroit  pu  y préten- 
dre, dont  en  tant  que  befoin  , elle  fait  toute 
ceffion  ôc  tranfport  à fadite  Altefle  , la -quelle 
en  jouira  paifiblement  à l’avenir  en  tous  droits 
de  Souveraineté , comme  elle  jouit  actuelle- 
ment de  la  ville  de  Commerci  & des  autres 
lieux  & villages  dépendans  de  la  dite  terre  & 
Seigneurie,  en  vertu  du  Traité  paifé  entre  le 
feu  Roi  & ledit  Duc  , le  7.  Mai  1707.  qui 
Tera  au  fürplus  fuivi  & exécuté , comme  ^il 
étoit  in&ré  ici  de  mot  à mot. 
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ARTICLE  XVI. 

Sa  Majefté  a encore  cédé  à fon  Alteflê 
Royàle  les  droits  de  Souveraineté  & autres  qui 
lui  aparriennent  à caufe  de  fon  Chateau  de 
Paffavant,  fur  un  fief  apartenant  aux  fieurs  de 
Grignoncourt  & conforts  dans  le  village  Lor- 
rain de  Martinvellcj^c  fur  les  dépendances  du- 
dit fief  dans  ce  village,  & fur  fon  Ban  & Fi- 
nage j Sa  Majefté  déchargeant  en  outre  les  ha- 
bitans  dudit  village  de  Mârtinvelle,du  droit  de 
Sauvegai'de,  des  quatre  fols  par  ménage  qu’üs 
lui  doivent  à caufe  de  fon  Château  de  Paflàvant. 

Demeurera  de  même  cédé  audit  Duc  , le 
droit  de  Souveraineté  appartenant  au  Roi  fur 
quelques  Maifôns  du  village  Lorrain  deBoccai>. 
ge  ; enfemble  le  droit  que  fà  Majefté  pourroit 
■ avoir  fur  partie  du  Territoire  dudit  village  , 

' fins  préjumce  heanmoîns  des  droits  qui  peu- 
vent aparCeriir  au  Seigneur  du  village  de  Bar- 
thoncourt  du  Ï^aïs  Meffin  , fur  lefdites  Mai- 
fons , fur  les  refidens  en  icelles,  & même  iur 
ledit  territoire  de  Êoccange  fi  aucun  droit  il 
y a,  lefqüels  droits  lui  font  confervez.  en  leur 
entier. 

Le  village  de  Max^  Ibus  Brixey , & la 
Rue , dite  la  Rue  du  Fief,  dans  celui  de  Pa- 
l gny  fîir  Meilfe  , autrement  de  BlanchecoUe  , 
feront  reftifuex  au  Duc , aïant  été  juftifié 
que  le  DUC  Ôhàrles  lés  poitedoit  en  tous 
droits  de  Souveraineté,  Juftice  & Domaine  , 
en  1670.  Ët  long-teras  auparavant,  lequel 
• Village  de  Maxey  , Sa  Majefté  décharge  des 
, foi  ^ Hohwgé  «Ui  lui  m étoient  dûs  , à 

caufe 
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caufe  de  fon  Château  de  Monteclair  , & les 
Habitons  du  même  village  du  droit  de  Sauve- 
garde 5 de  deux  fols  par  ménagé  qu’ils  doivent 
au  dit  Château. 

Décharge  pareillement  ladite  Ruë  du  Fief  de 
Pagny  de  Foi  & Hommage  dûs  à Sa  Majefté  à 
cai2fe  de  fon  Château  de  Vaucouleurs  à condi- 
tion neanmoins  que  la  dite  Ruë  du  Fief  fera  & 
demeurera  unie  au  corps  dudit  village , faiiànt 
partie  de  la  Prévôté  de  Gondrecourt  dépendant 
du  Barrois  , & comme  telle  comprife  dans 
l’Hommage  dû  au  Roi  par  ledit  Duc , à caufo 
du  Barrois. 

ARTICLE  Xyil. 

Sa  Majefté  fera  reftituer  à fon  Alteftë  Royale 
.la  Foreft  de  Monderen  & celle  de  Kallenho- 
veUjaïant  été  juftifié  que  les  dites  Forêts  apar- 
tiennent  en  Souveraineté  à la  Lorraine , & ne 
font  dans  aucune  des  dépendances  des  villages 
’ de  la  Prévôté  de  Sierck,  cedez  à la  France  par 
le  Traité  de  i66i.  Bien  entendu  que  cette  re- 
niife  n’aura  lieu  qu’après  la  diftraétion  au  pro- 
' fit  de  Sa  Majefté  de  5000.  Arpens  à elle  cedez 
par  l’Article  VIII.  du  préfent  Traité,  ôc,que  le 
Duc  fera  tenu  de  fournir  , & laiffer  prendre 
dans  ladite  Foreft  de  Monderen  & autres , d'h 
la  domination  du  Roi , les  ufages  & afïbüages 
qu’ils  peuvent  y avoir , comme  d’ancienneté 
fuivant  leurs  Titres  ou  pofleftions. 

ARTICLE  XVIII." 

Les  villages  de  Moulotte  , 'de  Mailly  , de 
Leywüler,  d’Ariance,  & les  Ççnfes-  de  Roza, 

de 
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de  la  Haute  Voille , de  Bouzonville  , de  Ma- 
rien  Flosfeld,  & la  petite  Se^eurie  ou  Cenfe 
de  St.  Martin , fituée  près  deNomeny  qui  apar- 
tenoient  au  Duc  Charles , & qu’il  poflodoit  de- 
puis le  Traité  de  1661.  feront  rendus  en  toute 
Souveraineté  à Ibn  Alteffe  Royale. 

ARTICLE  XIX. 

La  reftitution  provifionnelle  que  le  Roi  fit 
faire  au  Duc  en  l’année  1701.  des  villages  de 
BuUigny , Bagneux , Crezille , Martemont , Ain- 
gerey,  Tuillay  aux  Grozeilles,  Sexey  aux  For- 
ges, Colombay,  Allain  aux  Boeufs,  Viteme, 
le  Montrot,  Crepey,  Selaincourt,  & Manon- 
court,  dépendans  de  fa  Prévôté  de  Gondrevil- 
le,  & des  villages  de  Vaxy,  Puttigny,  Gerbe- 
court,  & Lubecourt,  qui  compofent  le  val  de 
Vaxy,  dépendant  de  fa  Prévôté  d’Amancejlef* 
quels  avoient  été  retenus  fous  robeïfi&nce  du 
Roi  depuis  le  Traité  de  Paix  de  Ryfwick,  vau- 
dra & tiendra  pour  définitive, fans  qu’à  l’avenir 
ladite  Alteffe  Royale  doive  ni  puifïe  plus  être 
troublée  en  la  poffeffion  de  la  Souveraineté  def- 
dits  lieux,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit. 

ARTICLE  XX. 

Sur  la  difficulté  concernant  l’état  & fujet- 
tion  perfonnelle  des  Curez,  des  villages  ci-après, 
qui  reftoit  indecife  depuis  les  Traitez  paffez 
le  Z.  Octobre  1704.  & ai.  Mai  1705.  Entre 
le  Sieur  de  Harrouys  Intendant  en  Cham- 
pagne , Commiffaire  du  Roi , & le  Sieur  de 
Sarrafin  ConfciUer  d’Etat^  Commiffaire  du 

Duc, 
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Duc,  par  lefquçlsTraitez  ils  ont  procédé  con- 
jointement dans  les  villages  de  Burey  en  Vaux, 
Badonwiller , Gou0aincourt,‘Erpiez,  Lczevil^ 
le,  d’Ainville  & Saint  Germain,  dont  la  Sou- 
,veraineté  eit  indivilè  entre  Sa  Majefté,  à çaufe 
de  fes  Prevôtez.  de  Vaucpuleurs,  d’Andelpt  & 
de  Grand  j & fa  dite  Alteffe  Royale  à caufe  de 
fes  Prevôtez.  de  Goudrecpurt  & de  Fong,  à la 
reconnoiffance  des  Habitans  qui  y doivent  être 
fujets  du  Roi,  & à celle  des  Habitans  qui  y 
doivent  être  fujets  du  Duc , conformément  aux 
anciens  ufages  y obfervez.  j il  a été  convenu  que 
lefdits  Traitez,  feront  fuiuis  6c  exécutez  , & 
que  pour  terminer  toute  conteftation  fur  le  fait 
defdits  Curez , ceux  qui  font  aéhicllement  pour- 
vus des  Cures  defdits  villages , fous  quelque  do- 
mination 6c  en  quelques  pais  qu’ils  foient  nez, 
feront  tous  réputez  6c  tenus  fujets  du  Roi 
6c  que  les  Curez  qui  leur  fuccederont  immé- 
diatement dans  lefdites  Cures  , fous  quelque 
domination  6c  en  quelque  pais  qu’ils  foient 
nez , apartiendront  au  Duc , 6c  après  la  mort 
de  ces  derniers,  leurs  fucceffeurs  feront  fujet? 
du  Roi , 6c  ainfi  alternativement , à mefure  que 
les  Cures  vaqueront  6c  feront  remplies  , les 
Curez  apartiendront  tantôt  à Sa  Majefté  & 
tantôt  à fon  Altelfe  Royale. 

ARTICLE  XXI. 

L’Abornement  fait  par  le  Gruyçr  de  Coi0y 
ès  mois  de  Novembre  6c  Décembre  167?. 
vier,' Avril  6c  Juin  lérq.  delà  ForeftdePaF» 
favant  en  la  partie  de  France,  demeiyre  nul  6p 
comme  non  adyequ , jar  jrgpoxt  ayx  Jiipites 
<•  de 
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de  ladite  Foreft  vers  le  fèptentrion  j & en  con- 
féquence  les  bornes  qu’il  y fit  planter  fous  les 
nombres  72. 73.  74- 75- 7^- 77- 7^- 79- &8r. 

comme  aufli  celle  du  niilieu  de  la  Verrerie  de 
Saint-Vaubert ^ autrement  dit  de  Thomas,  non 
defigné  dans  les  Procès  verbaux  deldits  mois , 
feront  retirées  & fuprimées  ; ce  faifant,le  Duc 
demeurera  maintenu  en  la  poflèflion  de  la  Sou- 
veraineté de  toute  l’étendue  du  Territoire  de 
ladite  Verrerie, fuivant  l’enceinte  des  anciennes 
petites  bornes  marquées  de  croix  de  Lorraine 
qui  font  jufqu’à  l’allignement  de  la  Chapelle  de 
St.  Vaubert.  Ledit  Duc  demeurera  pareille- 
ment en  poflèflion  de  la  Souveraineté  & pro- 
priété du  terrain  en  nature  de  foreft  qui  eft  à 
l’orient  du  territoire  de  ladite  Verrerie,  jufqu’au 
territoire  de  celle  du  Morillon  comme  fiufânt 
ledit  terrain  une  partie  de  la  foreft  d’Attigny 
jufqu’aux  huit  anciennes  grandes  Bornes  com- 
mençant la  première  vers  le  milieu  de  l’ail  igne- 
ment  méridional  du  Territoire  de  la  Verrerie 
de  S.  Vaubert  j laquelle  dernier e Borne  fait  la 
feparation  des  trois  Provinces,  de  Champagne, 
de  Lorraine  & ‘du  Comté  de  Bourgogne , def- 
quelles  huit  bornes , enfemble  de  celles  qui  fê- 
parent  le  territoire  de  la  Verrerie  de  Saint- 
Vaubert  du  côté  méridional , il  fera  fait  vifite 
& reconnoiflance  par  des  Commiflaires  refpec- 
tifs  qui  feront  marquer  les  armes  de  France, 
fur  lefdites  bornes  du  côté  qu’elles  regardent  la 
foreft  de  Pafîâvant,  en  laiflant  celles  de  Lor- 
raine qui  fe  trouveront  fur  l’autre  face,  fi  mieux 
lefdits  Commiflaires  n’eftiment  convenir  d’y 
mettre  de  nouvelles  bornes , qui  foient  parfai- 
tement uaifQjpies  ^ ferablables  à celles  qui 
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furent  plantées  entre  les  deux  portions  de  là-» 
dite  fbreft  de  Paflàvant  par  des  Commifiàires 
relpeârift  en  1584.  pour  fervir  de  limites  des 
Souverainetez. 

ARTICLE  XXIL 

A l’égard  de  la  partie  de  foreft  apellée  vul- 
gairement le  Bois  du  DifiFerend  qui  ne  fut  point 
partagé  en  1 5 84.  il  eft  convenu  que  le  partage 
en  fera  fait  par  les  mêmes  CommilTaires  en 
deux  portions  égales  , & que  celle  qui  fera 
joignante  à la  partie  de  la  foreft  de  Pafl'avant , 
tombée  au  lot  de  Sa  Majefté  en  1584.  y dé- 
meurera  réunie  tant  en  Souveraineté  qu’en 
propriété  j & l’autre  partie  apartiendra  à fadite 
Alteflè  Royale  , tant  en  Souveraineté  qu’en 
propriété  : à l’effet  de  quoi  il  fera  mis  entre 
lefdites  deux  portions  du  Bois  du  Différend  , 
des  bornes  conformes  à celles  qui  furent  plan- 
tez' pour  feparer  les  portions  de  la  foreft  de 
Paflàvant  en  1584. 

ARTICLE  XX-III. 

Le  Roi  donnera  ordre  pour  faire  remettre 
inceffament  audit  Duc , la  Ville  de  Saint  Hy- 
polite,  avec  fes  apartenances  & dépendances  , 
comme  elle  fut  remife  au  Duc  Charles  après 
le  Traité  de  1661.  pour  en  jouir  par  fadite 
Alteffe  Royale  en  tous  droits  de  Souveraineté , 
juftice  & domaine  , de  même  qu’en  jouiflbit 
ledit  Duc  Charles  eh  1670.  & que  lui'  & fes. 
Prédéceffeurs  en  avôient  jouis  auparavant. 

AR-* 
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ARTICLE  XXIV. 

, La  foreft  fituée  fur  lé  penchant  méridional 
du  Val  de  Lievre  appelle  Hynderwaldt  par  les 
communautés  de  Berkeim  , de  Saint  Hipolite 
& d’Orfchweiler , leur  demeurera  propre  & 
commune  depuis  le  confluent  des  deux  ruis- 
faux  de  Bolembach , en  fuivant  les  bornes  que 
l’on  y trouve  plantées  jufqu’à  la  rencontre  d\n 
Rocher  qui  efl:  marqué  d’une  croix  au  con- 
fluent des  deux  ruiiïéaux  de  Watembach  , & 
en  remontant  fur  la  droite,  & le  long  du  mis- 
feau  du  grand  Watembach  , Jufqu’à  la  ren- 
contre du  grand  Rocher  nommé  Reinolltein 
autrement  Ramelftein  , qui  eft  au  ibmmet  de 
la  Montagne  appellé  Denkel , autrement  Hu- 
ry  , de  toutes  lefqueiles  bornes  il  fera  faite 
une  defeription,  Procès  verbal,  & Carte  To- 
pographique  par  des  Commilïàires  qui  feront 
nommes  de  part  & d’autre,  iefquels  pourront 
encore  en  faire  planter  d’autres  ès  lieux  où  ils 
le  trouveront  à propos  , & même  depuis  le 
confluent  des  deux  Watembachs  , julqu’audiC 
Rocher  de  Ramelftein , fans  préjudice  nean- 
moins aux  droits  du  patûrage  que  les  Habitans 
de  Lievre  ont  dans  ladite  foreft,  & à la  pro* 
prieté  des  Terres  ou  Près  qui  y font  enclavez,' 
Iciquels  ne  font  pas  en  nature  de  Foreft,  donc 
ils  continueront  de  tirer  librement  les  fruits  , 
conformément  à la  fentence  arbitrale  datée  du 
Mecredi  après  le  Dimanche  de  Jubilate  de 
l’année  1516.  ; 

- , ■ •»  - 
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te6üc«ft  trois.  CoiBcnumut^  de-  Berkeiln  I 
Saiixc  HypcÂic©  ôc  Orfch<wçüer  jouiront  de  la* 
dite  Foreit-  de  Hynderwstld  par  indivis  , coco.-* 
eae  elles  ont  fait-  ci-devant  $c  julqu’à  pxéfent , 
& les  Officiers  de  djacune  deldices  CoEBam* 
çantezi  y- auront  Jurifdi<î^n  eapremièreicftant* 
ce  par  prévention  les.  uns  iùr  les,  antres:  Ce 
iaiiânt},  ils  auront  droit  de  connowre  des;  me- 
fos^déEts  & raalverfetions.,  dont  leurs  fbreiüees 
auront  fait  raport,  on  dont  ils.  auront  les,  pce* 
inlcrs  dreffié  des  Procès  verbaux-  dans  lescours 
de  leurs  vilîtes;  &-  en  cas  d’apellations  de  leurs 
Jugemeas  , elles  feront  portées  par  devant  les 
Juges  Supérieurs,  de  la  Conamunauté  dont  les 
Officiers,  auront  prévenu,  en  forte  que-  les  an;- 

Ssllations  des  Jîugemens  rendus  pa»  ceux-  de 
erkeim  ôc  d’Orfchweiler  , feront  portées  par 
devant  les,  tribunaux  fijperieurs  de  b Province 
d’Akace , & celles  des  Jugemens  rendus,  à 
Saint-HypoUte  , feront  portées  pat  devant  les 
Tribunaux  fuperieurs  de  Lorr^e  , tous  les»- 
lÿiels.  Juges  fiiperieufs  pourront  indiftinéteinent 
efiiits  cas  de  refforü,  faire:  les  defeentes,  vûes 
de  lieux,  enquêtes  & toutes  autres  procedures 
necefïàires  dans  ladite  Foreft  que  le  C2s  req^r 
rera , lâns  pour  ce  acquérir  aucune  JurifilûSBûn 
privative  fur  icelle , ni  préjudicier-  aux  droits 
« autorité  de  l’autre  Souveraineté- 

t 

ARTICLE  XXV;K 

^ fit  Cû  confequence , la  Montagne  particu- 

' - ' UC- 


liere  apellée  le  Sp^edmont  pai;  les  Habitans  de 
Lievre,  rt)htn<itT^c -de|)ùî's  leah' î-ô’cher  qui 
eft  au  confluent, defdits  deux  niiiïeaux  <ie  Wa- 
tèttibàthj  én  temôrttàttt  à l’bccidênc  ée  celui 
du  gi^d  w^^mbach  jufqu’à  là  rehcbntrè  dû- 
dit  Rochèl-  de  Râtrielftêih,  âvëc  lë  térraih  qui 
' ÿetehd  dep^  cfet'digHérriemjüfqu’àÜx  bornes 
fepamivés  dü  Bah  de  Sàifité  Croix,  Werai^ 
fleté  dé  Loi-ràihe,  eft:  dbclâréë  apâr tenir  & fài- 
fe  partie  dü  Èàh  dê  LieVté  SôuVëtaincté  dé 
Lortâine. 


AKtïClÉ  Kjtvîl 

Sa  Mâjefté  fe  déporte  àa  fçêtefltiôm  inS^ 
depuis  peu  fut  Salhte  Mârlè  àüx  Mines.  & le 
Val  de  Lievté  êh  lâ  pâftiê  âppétlée  de  Loi-., 
fâlftê,  fut  là  Selgrieufië  dé  Tàh vider  Si  depen=. 
dances,  filf  un  quàrC  dü  vül^é  dé  î-iérange  èc 
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dernier  yfllagé , qui  depéndèfit  dé  la  SdîgneiH 
fté  dé  fdefb-evlllêr , Lâhôjf  ËvécHé  dé  Metai 
de  tous  lêlqüeis  Îiëü5?  Ibn  Âlféfle,  Royale  coii^ 
tintièïâ  dé  jouir  comme  ci-dèvânt'  en  tous  droia 
de  Souvetâînété,  fâns  aucune  feferve  ^ 
fiOüVôif  élle  ni  Ëi'feéiîfeuts'  y etfè  troublés 
J UvéfUf  fous  qüélqüé  prétebçté  que  ce  foiè  * 
^ tout  Mahôïôirîs'  faiîs  pîéjüdice  dés  droits  M 
Sêlgrtèars  jpâftf<aliéfs  fur  quéltmé.  üns  dèéîifi 
pénîiéutesUt  CGàètvei  en  iètk 

cfttîet. 
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ARTICLE  XXVIII. 


15^ 


Les  Evêques  de  Metx,Toul  & Verdun  pré- 
tcndans  que  les  Ducs  de  Lorraine  pofledent 
depuis  long-tcms  plufieurs  Terres  & nefs  fîtuez. 
dans  les  Etats  defdits  Ducs  , lefquels  fieE  & 
T erres  proviennent  originairement  du  temporel 
defdits  Evêchez  J dont  les  anciens  Ducs  deLor- 
riiine  ont  prête  foi  & Hommage  auxdits  Evê- 
ques, ils  ont  demandé  la  continuation  deldites 
Foi  & Hommage  j & fon  AlteiTe  Royale  ayant 
Ibutenu  que  par  le  Traité  du  dernier  Février 
i6<Si.  Art.  XIX.  Le  Duc  Charles  ayant  été  re- 
mis & établi  dans  la  poffeffion  & jouiffance  de 
tous  les  autres  Etats  , & Seigneuries  qui  lui 
furent  lors  reftituez,  même  des  Villes,  Places, 
& Pais,  qu’il  avoit  autre  fois  poffedez  dépen- 
dans  defdits  trois  Evêchez  , & généralement 
tout  ce  dont  le  dernier  Duc  Henri  jouiflbit 
lors  de  fon  dècès  arrivé  en  1624.  & pour- 
roit  lui  appartenir  à titre  de  fucceffion,  échange 
ou  acquilition , à la  referve  de  ce  qui  par  le 
même  Traité  a été  incorporé  à la  Couronne  de 
France,  & ce  pour  en  jouir  par  ledit  Duc 
Charles  en  tous  droits  de  Souveraineté,  JuIHce 
6c  Domaine  en  la  même  maniéré  que  ledit  Duc 
Henri  en  jouiflbit,  ^s  que  ledit  Duc  Charles 
ni  fes  fuccefleurs  y puiflent  être  troublez  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit  & fous  les  autres 
conditions  portées  par  ledit  Article  XIX.  Qu’ain- 
fi  le  Duc  régnant  ne  pouvoit  être  tenu  à cet 
égard  que  comme  le  Duc  Charles  fon  grand 
Oncle  l’a  été  en  vertu  dudit  Art.  XIX.  Il  a été 
convenu  & arrêté  parle  préfentque  ledit  Duc  & 
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fes  üiccefleurs  Ducs  de  Lorraine , feront  feu- 
lement à l’avenir  obligez  &c  tenus  de  prêter  & 
faire  les  Foi  & Hommage  auxdits  Evêques  pour 
les  Terres  & fieft  fituez  dans  fes  Etats  qui  peu- 
vent provenir  du  temporel  defdits  Evêchez , & 
dont  lefdits  Evêques  juftifieront  que  le  Duc 
Henri  ou  le  Duc  Charles  leur  auront  rendu  & 
prêté  les  Foi  & Hommage,  lefquels  fâ  dite  Al- 
tefïè  Royale  & les  Ducs  fes  fuccefleurs  feront 
tenus  de  rendre  , comme  les  Ducs  Henri  & 
Charles  ont  fait. 

ARTICLE  XXIX. 

• En  conformité  dq  l’Art.  XXXV.  du  Traité 
de  RyfÀvidc,  les  Bénéfices  EcclefiafHques  qui 
ont  été  conférez  par  Sa  Majefté  jufqu’au  jour 
de  la  fignature  du  préfent  Traité, dans  les  lieux 
que  Sa  Majefté  fera  remettre  à la  Lorraine  com- 
me étant  de  fon  ancienne  dépendance,  feront 
laifïèz  aux  PofTeffeurs  modernes  qui  les  ont  ob- 
tenus. Il  en  fera  ufé  de  même  & réciproque- 
ment dans  les  lieux  retenus,  cedez  & incorpo- 
rez à la  Couronne  de  France, & daris  ceux  ce- 
dez à la  Lorraine  par  le  préfent  Traité  dans  let 
quels  Sa  Majefté  & fon  Alteffe  Royale,  chacun 
dans  fa  domination  refpeéUvement , pourront 
exercer  les  droits  de  Patronage , Nomination  & 
autres,  que  l’un  ou  l’autre  des  deux  Souverains 
y ont  exercez,  lefquels  leur  demeureront  transfe- 
rez avec  lefdits  Pais,  pour  eux  Sc  leurs  fucceflèurs, 

$ 

ARTICLE  XXX. 

Pour  maintenir  la  tranqui^ç  entre  les  fU« 
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d<»  î?aÿs  li;eyx.  qui  par  le  pré&nt  Traité 
Rivent  palier  de  la  dojnxinaEion  de  Sa  Majefté 
i^us  celle  de  fon  Alçefle  Royale  à titre  de  reftU 
ri,y:ipn,  il  eft  coiweHii  que  V Article  XXXVL 
dudit  de  Ryfwick  fera  exécuté  à leur  é- 

ÿiapdj  ce  Éîiraac.j  que  toutes  les  procedures^ 
feutçfiees , Decrè-rs  & auiccs  Aéles  f^ts.  & ren-^ 
d)L!S  par  les  Tril>u«aux-,j!Uges,  & autres  Officier^ 
de  Sa  Majefté  a^  llyet  des  diScrends.  & aéHons 
jqgc?:,  déi^rûdverneu.t tanc  entre  les  fujets  des- 
deux  Souverains  qu’autres  , du  tcDops  que  là 
Majefté  a pofl’edé  ledit  Pais  & lieux  julqu’au 
jour  des  Rat;ftç£y»ion& d.u  prcfcnf  Traité, auront 
lieu  & fortiront  leur  plein  & entier  eflèt,  de 
mênae  que  ft  Sa  Mdjefté  en^  étoi/i  refté©  eru  pof- 
feûjonj,,  &;  d nft  fera  point  permis  de  revoquei? 
en,  doWd  fefeits  a<3îes(,  fcntences  , Decreos,  de 
aPQtiler,  on.<i’eBi  retarder*  ou.  empêcher  l’exe- 
cucipp’j  mais,  il  fera,  libre  aux,-  Parties  d’avofe* 
à la  rievifion  des  Procès,  fdon  Tordre  8c 
là;  difpofîtipn;  des  feoix,  ôc*  ordonnances,  du  Païa, 
Ips,  fentenpcs  8c  Jug.emens  demeurants  ccpcndanc 
en  leur  fe>rçe,>8c  v4gueur,de  tDcmc  que  les  Let- 
tres de  JufeicQ  8c  de  Grâce,  même  de  Retraic 
feod4:  quQ*  Sa-,  IVlajefee*  peut  avoir  accordées, 

A.R.Tie  LE  XXXL 

qu^ît  awifc  piüocedures  > fontancep  oit  Ju- 
qui;  pouiipoient’  «voir*  été  feics.  & r«B■*^ 
ou.  depuis,  le  Tiaité’  de> 
wick  , à Toccalion  des  lieux  qui  dépendoient 
ci-devant  dfi^.  Efets  du,  Duc  j & que  fa  Majet- 
té  lui  f^t  rendre  , par  lefquelles  procedures  , 
Jugsa»m>  que  ledit 

' Duc 
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DtiC  peut  awii:  par  lûi  ^ ^fiéurstaiu»* 
àiiftoiwsit  été  bldfefc  -,  l^Attafeife  ^LÏL  du*- 
dit  T^afté  dè  RyA^k  ïëta  ^tSéctité  ii^mttïè 
iétoit  iftferé  ici  ëfe  fiiôt  il  fiabt. 

' ARTICLE  XXXIÏ.  , 

• Dans  touM  It»  î*àîs,  v21c$,  vilteg»  dfc  üdiâ 
Cédta, échangea, du  réUdus  pàr  !t préféUt Trai* 
té,  hs  vaîïkix , où  habitais  ée  qüekjuc 
Qualité  & coftditiôtt  ôtfils  foèeht  îàns  aucune 
rdèrve,  <îetoctttcroht  œi  jour  dè  réthàngè  de# 
filificaiions  du  nnéfefrt  Tttdté  déthatget,  quit* 
tes  ôc  abfoos  ^ foi,  hommage,  fermens  de 
fiddité,  obeïffance,  femccs,  jurifitt^ons  êc 
iûjeâions  dont  il$  étôicnt  tenus  pîëcédeïïnneitt 
envers  edui  des  Souverains  Qin  les  tede,  é- 
change  ou  tend,  fit  ils  paflèront,  immédiate** 
ment  fous  la  foi, homm^e, ferment  de  fidelité, 
obéiflànce,  ferVice,  jiirifoiiStièn  fie  domination 
de  l’autre  Souverain,  fous  lequel  ils  doivent 
rdter  par  le  préfirnt  Traité,  & dé  fes  fucces- 
' feurs  à perpétuité  , fens  que  Fautré  Souverain  ni 
fes  fiirtèifeure  y puiffent  à l’avenir  tiet^réten* 
dfé,  fous  nudqué  pretette  ce  puifle  être, 
dérogeant  nln  fit  l’àuttè  reipeftiVement  à cet 
effet  à toutes  lôhf,  Coutüifià, Statuts, ConfH- 
futions  fit  Ordonnances, même  quiautoientéti 
cbnfirniei,  par  fetment  taifent  au  contraire  auX 
quelles  fit  aux  chiufes  dett^toires  , fit  aux  de» 
rogatoires  des  dérogatoires,  il  eft  eîipfdfemfcùt 
dérogé  par  le  préfent  Traité , exduant  à perp#» 
tuicé  toutes  e»:eptions  fous  qudquesï^fonS,  fil 
prétexté  qu’elles  puilfent  être  fondées , fit  tn 
confequence  Cdtii  des  deux  Souyttibii 

■^‘14  l«f- 
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Racheil  Hifiori<iftc  ttjiSlts  y 
lefdits  lieux,  villes,  villages  & Païs,  vaflèaur, 
fujets  & Habitans  devront  apartenir  par  le  pré- 
£ent  Traité,  pourra  en  vertu  d’icelui,  s’en  met- 
tre en  poifeüion  lâns  avoir  befoin  d’autre  for- 
malité, Il  bon  lui  femble,  bien  entendu  nean- 
moins que  tant  à l’égard  de  Ramberviller,  ia 
Châtellenie  & dépendances,  & autres  lieux  qui 
par  le  préfent  Traité  paflent  fous  la  domination 
dudit  Duc,  que  des  lieux  de  l’ancienne  dépen- 
dance de  la  Çorraine  qui  font  reftituez,  l’Arti- 
cle XXXIV.  du  Traité  de  Ryswick  aura  lieu 
& fera  exécuté  comme  s’il  étoit  inféré  ici  de 
mot  à mot  i ce  faifant  les  troupes  de  Sa  Ma- 
jefté  qui  vont  dans  les  Places  frontières,  ou  qui 
en  reviennent , auront  le  paffage  fur  & libre 
dans  lefdits  lieux  &c  Pais,  de  même  que  dans  le 
' furplus  des  Etats  de  ùl  dite  Alteflé  Royale  eu 
la  manière  portée  audit  Article  XXXI Y. 

ARTICLE  XXXIII, 

Par  l’Article  XL.  du  Traité  de  Ryswick  ayant 
été  ftipulé  que  l’on  confervera  entre  la  Lorraine 
^ les  Evcchez  de  Metz,  Toul,  & Verdun, 
l’ancien  ufage  & liberté  de  Commerce  qui  doit 
doreihavant  être  trèç-exadlement  obfervé  avec 
avantage  réciproque  des  deux  Parties,  il  a été 
mgé  à propos  pour  l’utilité  commune  dédits 
Evêchez  & de  la  Lorraine,  d’expliquer  par  le 
préfent  Traité  plufieurs  points,  & de  régler  les 
oifficultez,  à l’ocçafion  de  l’ancien  ui&ge  & li- 
berté de  Commerce  entre  ces  deux  Pais , mê- 
me d’ajouter  audit  Article  du  Traité  de  Rys- 
wick concernant  cette  matière  ^ aHn  que  la  ré- 
ciprocité qui  a été  l’objet  dédits  ufages  & des 

~ ' - con- 
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concordants  fi  fouvent  réitérez  entre  les  Evê- 
chez.  & la  Lorraine , foit  encore  mieux  entrete- 
nue jainfi  qn’il  fera  porte  par  les  Articles  fuivans. 

ARTICLE  XXXIV. 

En  exécution  dés  mêmes  concordats  & des 
Privilèges  refpedtivement  accordez  pour  le 
Commerce  entre  les  villes  & Evêchez  de  Metz, 
Toul  & Verdun,  & leurs  Territoires,  & les 
Etats  de  Lorraine,  Terres  & Pais  apartenants 
au  Duc  , il  y aura  une  entière  liberté  de 
Commerce  6c  de  communication  réciproque 
entre  les  deux  Païs  pour  y faire  entrer , ven- 
dre & débiter  ou  fimplement  paffer,  traverlèr 
6c  fortir  toutes  fortes  de  denrées , vivres  & 
Marchandilès  du  crû  ou  de  là  ^bique  des 
deux  Païs,  à la  charge  de  làtisfmeaux  Péages 
anciens  feulement , tels  £c  en  la  manière  dé- 
claré ès  Articles  fuivans , ûns  qu’il  puifle  à 
l’avenir  être  démandé  ni  levé  de  part  ni  d’au- 
tre , aucuns  autres  anciens  droits  quels  qu’ils 
puiffent  être  au  préjudice  de  la  dite  liberté  de 
Commerce  pour  le  befoin  & pour  la  confom- 
mation  mutuelle  defdits  deux  Païs. 

ARTICLE  XXXV. 

Les  habit-ans  des  mêmes  Païs  pourront  en- 
core réciproquement  y faire  entrer  , vendre 
& débiter,  ou  fimplement  pafler,  traverfer  & 
fortir  des  denrées , vivres  & Marchandifes  pro- 
venans  des  manufadtures  & Etats  Etrangers, 
en  fatisfàifant  aux  anciens  Péages  comme  en 
l’Article  precedent.  Et  en  cas  de  Marchan- 
■ I J di- 
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difes  étrangères , dont  l’entrée , l’ufege  ou  It 
^mmerce  feroient  prohibez. , dans  l’une  ou 
oans  1 autre  des  deux  dotninations  , dks  y 
pourront  paffer  debout,  traverlèr  & fortir  en 
obfervant  les  tx^nditiotts  ôt  précautions  expri- 
mees  ès^ticles  58.  59.  60.  61.  62.  & 63.  du 
F«lent  Traite  & toujours  en  fetisMàni  aux 
ftnaens  Péages. 

ARTICLE  XXXVI. 

Ce  qui  eft  porté  par  les  deux  Articles  pré- 
tedens  fera  pareillement  pour  6c  dans  les  vil- 
les & lieux  làiiânt  partie  de  la  Généralité  de 
Metï , qui  ont  été  cedez,  à la  Couronne  de 
r tance  • foit.par  l’Eipagne  dans  le' Traité  des 
Pirennées  du  7.  Novembre  U59.  foit  par  le 
üuc  Charles  de  Lorraine  dans  le  Traité  de 
V^cennes  du  dernier  Février  1661.  foit  par 
^ Altefle  Royale  dans  le  Traité  de  Ryswick 
tiu  30.  Oéiobre  1597.  & dans  le  préfent;  tou- 
tes lelqueîles  villes  & lieux  étant  limiiro^éS, 
enclavez,  ou  VDiiïns  des  Etats  du  Duc,  parti- 
ciperont à la  l&erté  , réciprocité  & mutuelle 
communication  en  la  manière  ci-deVânt  énon- 
cée , bien  entendu  que  les  villes  , lieux  , & 
Pais  dependans  de  l’intendance  de  Champag- 
?VÆ  ’ pourtant  de  la  Généralité  de 

Metz  pour  le  tait  des  Impoiitions  ordinaires, 
demeurent,  exceptez,  comme  du  Païfê  du  bé- 
néfice deidits  réciprocité  & concordats. 

article  XXXVII. 

Tous  lefdïts  fiiiets  de  part  ÔC  (Tautfe  pour- 
ront 
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ront  librement  & en  tout  temps  tirer  & trans- 
porter les  fruits,  vivres  êc' denrées  & leur  crû 
& concru,  de  l’un  defdits  Pais  à l’autre,  ex- 
cepté ea  cas  de  dHèîte  #î  confiderable  , que  fi' 
tes  fcnnieis  ou  cultivateurs  des  héritages  payant  , 
à leurs  Maâtres  en  grains  le  pris  de  leurs  Baux 
OU.  tdmmifbations  vul^ùrenent  appelle  Canon, 
ü ne  reftat  pas  «asdits  Ferrhiers  des  grains  en 
foflB&ace  pour  réenfèmencer  les  terres  afFer- 
wées,  en.  ce  cas  les  Proprietaires  feront  obli- 
ger de  lew  t^Ber  fes  fèmcnccs  neceflàires  , 
ûüf  à te?  reproidre  par  préférence  & privilège 
à te  xecqlte  ^dvante. 

AR  T!  C L £■  XXXVIIL 

Pourront'  aofîr  les^  fii^s  des  deux  Pais  , a- 
chêter,  commercer  dt  tranfporter  toutes  Efpe- 
ces  de  fruits  ,,  vivres  & (ioirées  autre,  que  de 
leur  cru  & concru-  réciproquement  comme 
bon  leur  fêmblera , à condition  neanmoins 
qu’eu  eaa  ^ difetrto  confiderable  , il  ne  leur 
fera  pa»  permis  de  faire  fbrtit  defdits  deux  Païs,^ 
Ib»  ehofes  nêeefl&es  à-  Ih  vie  , qu’ils  y auront 
acheté-  ou  eommereè  pour  les  envoyer  dans 
aucuns  autres  Pais  quek  qu’ils  fbient,  lefquela 
Païs,  authfeas  deduètee,  font  par  te  préfent. 
Ttarté  réputezr  Etrangers , par  raport  aux  Pais 
la  généralité  de  Métc  compris  dans  le.  pré— 
fànt  Traité,  & aux:  Ercats.  Je  Edite  AlteflTe 
Royale,  Tintcnticin  de  ce  correert  de  récipro- 
cité, n’éant  que'  pour  fübvenir  en  cas  do  di- 
fette  aux"  befoios  & à Ik  confommation  natu- 
roUe*  dénr  Pais; 
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ARTICLE  XXXIX. 

Les  Habitans  defdits  Païs  auront  la  faculté 
de  tranfjxjrter  d’un  Pais  à l’autre  franchement 
& librement  en  tout  tems,même  en  cas  de  di- 
fette,  les  gerbes  de  grains,  les  foins-,  les  raifins 
ou  vendanges  & autres  fruits  qu’ils  recueilleront 
en  efpece  fur  les  héritages  dont  ils  font  proprie- 
taires. Fermiers  ou  Cultivateurs, fitueT.  dans  les 
Bans  éc  Finages  dépendans  de  l’un  ou  de  l’autre 
Païs,  lorfque  lefdits  héritages  feront  partie  & 
feront  dans  l^roximité  des  Métairies , Fermes, 
Gagnages  & Terres  dont  le  corps  ou  le  Gros 
fera  litué  en  celui  de  l’autre  Etat  ou  Païs  où 
refide  le  fujet  qui  en  voudra  faire  le  tranfport , 
fans  que  pour  raifon  d’icelui,  il  puifïè  être'àf- 
fujetd  à aucune  forte  de  droit. 

ARTICLE  XL, 

La  même  liberté  & faculté  fubfiftera  pour 
TOUS  les  fruits,  vivres  & denrées  que  les  fujets 
de  cliacun  defdits  Etats  & Pais  auront  de  leur 
crû  ou  concrû  ès  biens  qui  leur  apartiennent, 
ou  qu’ils  tiendront  à ferme  ou  à loyer  dans  le 
détroit  du  Territoire  particulier  où  ils  feront 
le-urs  rcfidences,  lefquels  fruits,  vivres  & den- 
rées ils  pourront  Ubrement  tranfporter  d’un 
lieu  dudit  Païs  à l’autre  , quand  bien  même 
dans  ce  tranfport  ils  paifcroient  accidentelle- 
aient  fur  queltjues  parties  du  Territoire  de  l’au- 
tre Etat  & Pais,  comme  Territoire  emprunté, 
fans  que  pour  raifon  de  ce  Pafiî^e  , il  puiffe 
être  exigé  aucun  droit  quel  qu’il  foit. 

A R- 
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ARTICLE  XLL 

Il  a été  convenu  que  les  anciens  Péages  des 
Etats  & Pais  du  Duc  de  Lorraine  font  les 
droits  de  haut-conduit  fpecifiez  dans  fa  décla- 
ration du  mois  d’Aouft  170  f.  fondée  fiir  les 
anciennes  ordonnances  , Re^emens  & Tarifs 
de  fes  prédéceffeurs , fuivant  la  quelle  décla- 
ration tous  lefdits  fujets  de  la  généralité  de 
Metz 'compris  au  préfent  Traité  , payeront  le 
droit  de  haut-conduit , à la  referve  de  ceux 
qui  feront  compris  dans  les  Articles  43.  44. 
45.46.  & 47.  ci-après,  qui  ne  le  payeront  que 
fuivant  les  modificadons  y énoncées  , & en 
çonfequence  les  Bureaux  établis  tant  avant 
que  depuis  ladite  déclaration  & tous  les  autres 
que  fadite  Alteffe  Royale  & fes  fucceffeurs  ou 
leurs  Fermiers  Généraux  trouveront  à propos 
d’établir  ou  de  changer  dans  la  fuite  pour  la 
perception  defdits  droits,  fubfifteront,  à con- 
dition toutes  fois  que  le  droit  de  haut-conduit 
ne  fera  levé  qu’une  feule  fois  dans  chacun  des 
cinq  diflridls  ou  departemens  qui  font  la  divi- 
fion  de  fon  Pais  , conformement  à ladite  dé- 
claration , au  moyen  de  quoi  il  ne  fera  donné 
aucun  empêchement  aux  voituriers  ou  con- 
duûeurs  de  Marchandilês  ou  denrées  fujettes 
à ce  droit  J lorfqu’ils  l’auront  payé  au  prémier^ 
Bureau  du  diftrid:  oû  ils  pafTeront  en.tépréfènH 
tant  aux‘  Commis  des  autres  Bureaux  du  même 
diftrid  fur  la  route , l’acquit  de  paye  du  Bu-‘ 
reau  oû  ils  auront  acquité  le  droit. 
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ARTICLE  XLiî. 

Les  acquits  de  paye  de  haut-conduit  Gstùnt 
expédiez,  fous  les  noms  des  voittwiers  & CtMi- 
duâreurs  defdites  Marchandifes  & denrées , i) 
ne  fera  délivré  qu’un -acquit  pour  tout^  odlei 
qui  feront  comprifes  dans  une  feule  lifCffe 
voiture,  & fous  la  conduite  d’un  même  VfntiH 
rier. 


ARTICLE  XLIir. 

» 

‘ Les  Traitez  & conventions  paffées  en  1^14,; 
i5r5.  & autres  années  entre  les  Evêqüés  de 
Metz.  & les  Ducs  de  Lorraine, font  confirfflëîS 
par  le  préfent  -,  &c  ea  Conformité  de  ce  qui  eil 
Y porte,  les  fujets  & habitans  de  rEvêché  de 
Metz.,  feront  exempts  des  droits  de  haut  con^ 
duit  pour  tous  les  grains , foins , paÜles  êt  bô^ 
provenant  de  leur  crû  & concm,  foit  eai  les  y 
tsanfpottant  des  Pais  du  Duc  dam  ledit  Evêché 
pour  les  y confommer,  foit  dudit  Evêctié  dan# 
les  Pais  ^ fon  Altefic  Royale  pour  les  y com- 
mercer, mais  ils  ièront  feulement  aÆ^^ttts  atf 
droit  de  haut  cernduit  pour  les  früâts,  denrée# 
& effets  qui  leur  pio viendront  «fâchât,  Corrt- 
merce,  ferme  , ou  adtnodiatiofi  qtfüs  âftiroftt 
foits  tant  dans  Icüdks  Pais  de  f Ëvâché  6c  de» 
Lorraine  que  hctts  d’keiw,  fiiivant  le#  yatift  rô» 
riez  par  lefihts  Traitez  pour  les-  didrids  dé 
ChateatiûJiin,  de  Nancy , &de  Sîftrrj-  PËtàpé 
y énoncé  fous  Ses  dénocnànatiOfls  de*  Scdbffé 
Drouville  & de  Domepure , & ce  pour  les  cho- 
fes  marquées  auxdits  Tarife  feulement. 
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ARTICLE  XLIV. 

Tous  les  habitans  & ^jets  de  la  Ville  de 
Flpalsbourg  , des  villages  & dépendances  de  k 
Principauté  dudit  Phalsbourg,  eedez.au  Roi  taitt 
par  le^t  Traité  du  dernier  Février  que 

par  le  préfent,  les  Habitans  de  la  ville,  de  Saari- 
^urg  j.  des  villages  de  Niderswüef  6c  autres 
compris  dans  la  route  de  Metz,  audit  Phak- 
bourg:»  fotinée  en  exécutipo  dumêmeTraitéde 
i^t.  font  iaita  participans  des  diftinâioa  6c ^ 
vantages  acquis,  dans  les  Etats  du  Duc  aux  üijets 
6c  H^itanade  l’ancien  tmitokedeVEyecbé  de 
Mecc,  par  ks  ccmvennons  di’caoiire  les  Evêques 
de  Metz^  6c  les  I>ucs.  d«  Lorr^ne^  moyemiaQl: 
quoi  la  réciprocité  y ftipuJiée  en  faveur  des  fo- 
jets  deldits  Ducs  dans  ledit  Evêché  de  Metz, 
fera  à leur  pareiUementt  prataquée  dans  les- 
dites  villes  ôc  Heux  de  Phalsbourg,  Saarbourg, 
Kiderfwiler  6cau£F^«K»ce&aupxé&ntArt!i:le. 

ARTICLE  ’ XL  V.-;,  : 

Les  Bourgeois  6e  Habitans  de  la  ViBe  de 
TquI  6c  Pais  Touk>is,  demeurerait  exempts:, 

6c  déchargez.,  des  droits  de.  haut  coiàdtik  de 
Saint  Epure  , dont  le  Bureau  eâ:  transféré  ^ 
Gondceville  dans  tout  fi}n  difiaâéi;  pour  toin> 
tes  Ibrtes  de  &uits.  y.  denrées  6C  Marchandüêi 
néceffaires  à leurs  pjK^ves  bei^ins  St  conibnit* 
mations  dans  ladite  ville  6c  Pais  Toulois.  Se- 
ront enepra  Ifcfiiits,  Bbmgeoi»  & Habitans  ' 
exempts  de  tout  droit  de  haut-conduit  dans  les 
rnsm  pour  k»  6c  &n- 
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rées  de  leur  crû  & concru  qu’ils  tranfporteront 
des  Etats  du  Duc  dans  ladite  ville  de  Toul,&: 
Païs  Toulois,  pour  y être  confommez,  & ré- 
ciproquement les  fujets.dudit  Duc  feront  ex- 
empts de  tous  droits  pour  le  tranfjprt  ou  pafla- 
ge  des  fruits  & denrées  de  leur  crû  & concru 
qu’ils  tranfporteront  defdites  villes  de  Toul  & 
Païs  Toulois  dans  les  Etats  de  faditeAlteflè  Ro- 
yale, pour  y être  pareillement  confbmmezj  mais 
les  Bourgeois  & Habitans  de  la  ville  & Pais 
Toulois , relieront  comme  du  paffé  fujets  aux 
droits  de  haut-conduit  pour  les  fruits,  denrées, 
& Marchandifes  qu’ils  feront  paflér  par  les  Etats 
du  Duc  pour  les  tranlporter  ailleurs  que  chez 
eux  & réciproquement  les  fujets  de  Ibn  Alteffe 
Royale  payeront  les  anciens  droits  à Toul  ÔC 
Pays  Toulois  dans  ce  dernier  & pareil  cas. 

ARTICLE  XLVL 

V.  H ne  fera  exigé  ni  perçu  aucun  droit  de 
haut  conduit  fur  les  menues  denrées  qui  fe- 
ront portées  en  la  ville  de  Verdun  pour  y être 
confommées,  foit  qu’on  les  porte  à bras  ou 
à hottes , ou  qu’elles  y foient  voiturées  par 
chevaux , Anes  , Chars,  & Charettes,  com- 
me Braife,  Charbons,  Fagots,  Bois  de  Chauf- 
fage, Volailles,  Poifïbns,  Pommes,  Poires , 
& autres  menus  fruits  qui  paroitront  vifible- 
ment  être  deflinez  à l’uûge  des  Bourgeois  & 
Habitans  de  la  même  ville. 

ARTICLE  XLVII. 

£t  en  ce  qui  concerne  les  anciou  droits 

que 
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que  les  fujets  dudit  Duc  feront  obligez  & te- 
nus de  payer  dans  les  Evêchez  & autres  vil- 
les & lieux  de  la  Généralité'  de  Metz , com- 
pris au  préfent  Traité  , lefquels  droits  il  ell 
neceffaire  de  conftater  pour  prévenir  toutes 
difficultez  tant  par  rapport  aux  Origines  & aux 
difFerens  établiflemens  defdits  droits  , qu’aux 
époques  des  anciens  concordats  j il  a été  con- 
venu que  pour  les  villes  & Lieux  des  3.  Evê- 
chez & terre  de  Gorze,  ces  droits  feront  fixez 
& arrêtez  fur  le  pied  de  l’ufage  de  l’année 
1600.  dont  on  dreflèra  des  Tanfs  par  Com- 
miffaires  de  part  & d’autre  fur  les  Titres,  Do- 
cumens  , Regiftres  , renfcignemens  ou  uiâges 
à raporter  par  les  villes  & lieux  des  trois  E- 
vêchez  & de  la  Terre  de  Gorze. 

Et  à l’égard  des  anciens  droits  du  Roi , ou 
des  villes  d^  les  Pais  & lieux  cédez  par  l’Es- 
pagne à la  Couronne  de  France,  & qui  font 
joints  à la  Généralité  de  Mets, ils  feront  fixex 
à l’époque  de  l’année  1642.  fur  les  Titres  , 
Regiftres,  Tarifs,  Renfcignemens,  & uûges 
à raporter  par  les  fermiers  du  Roi,  leurs  pré- 
pofez  ou  Commis  & par  les  Officiers  des  villes. 

Au  cas  qu’il  plaife  au  Roi  de  faire  ci-après 

Î)ercevoir  les  anciens  péages  de  Lorraine  dans 
es  lieux  cédez  à Sa  Majefté  par  les  Ducs  , 
ils  feront  fixez  comme  il  en  fuit  dàjofe  lès  vil- 
les de  Longwy , Marville , Saarlouïs  6c  Sierck, 
& villages  ôc  lieux  en  dépendant  , qüi  y . font 
fous  la  domination  de  France.  Savoir  que  les 
fujets  de  Lorraine  refidens  dans  le  diftriét  ou 
département  dudit  haut-conduit  du  Barrois  , 
• ne  payeront  point  le  droit  de  haut  conduit 
dans  Longwy  , Marville  6c  dépendances , & 
Tome  h K rc- 
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réciproquement  les  fujets  du  Roi  deldites  vil- 
les de  Longwy  , Marville  , & dépendances  , 
(èront  exempts  du  haut-conduit  du  Wroisdans 
tout  fon  diftriét,  mais  le  furplus  des  fujets  du 
Duc  venant  efdites  villes  de  Longwy , Mar- 
ville & dépendances,  payeront  le  haut-conduit 
du  Barrois, 

Les  Sujets  de  û.  dite  Alteflè  Royale  refi- 
dans,  dans  l’étendue  du  haut-conduit  de  Cha- 
teaufalin  , ne  payeront  pas  le  droit  d’icelui 
dans  les  villes  de  Saarlouis  , Sierck , & leurs 
dépendances  , & réciproquement  les  iujets 
defdites  villes  de  Saarlouïs , Sierck  6c  dépen- 
dances feront  exempts  du  droit  de  haut-con- 
duit de  ChateauMn  dans  tout  fon  diftriél  5 
mais  le  furplus  des  fujets  de  Lorraine  venant 
efdites  villes  de  Saarlouïs,  Sierck,  & dépen- 
dances, payeront  le  haut-conduit  de  Chateau- 
iàlin  , le  tout  fuivant  que  les  droits  de  haut- 
conduit  du  Barrois  6c  de  Chateaufâlin  font 
énoncez,  dans  la  déclaration  de  Lorraine  du 
mois  d’Août  1704.  à rexception  neanmoins 
des  cas  portez  aux  Articles  XXXIX.  6c  XL. 
du  préfent,  pour,  lefquels  les  fujets  dfâ  deux 
Souverains  demeurent  réciproquement  exempts 
de  tous  péages  6c  droits. 

ARTICLE  XLVIII. 

Les  fujets  de  fon  Alteflè  Royale  qui  vien- 
dront dépofer  leurs  Bois  fur  le  port  de  la  Ri- 
vière de  Mozelle  près  la  ville  de  Toul , y 
payeront  les  droits  de  la  ville  fur  ledit  port , 
tant  6c  fi  long-tems  qu’ils  voudront  s’en  fervir 
feulement. 

AR- 


à 


Digiîi,  : by  t .oo^k 


-y 


Négociatiomi  Mimoirts  ^ Trottez.»  %/i^y 

ARTICLE  XLIX. 

t 

Outre  les  droits  anciens  de  Lorraine  ci-de- 
vant fpecifiez,,  que  les  fujets  des  ^.Evêchez,  & 
des  Pais  dépendans  de  la  Généralité  de  Mets , 
compris  dans  le  préfent  Traité , doivent  payer 
dans  les  Etats  du  Duc  j ils  feront  encore  obli- 
gez de  payer  tous  les  autres  droits  y établis , 
loit  d’entrée  & ilTuë  Foraine,  de  traverfe,  & 
autres  pour  les  vivres,  denrées  & Marchandifes 
qui  ne  feront  deftinez  à leurs  beibins  & con- 
iommations  naturelles,  mais  dont  ils  fproat  Com- 
merce, & qu’ils  voudront  traqfipRer  ailleurs 
que  dans  lefqits  Pais  la  géner^^  de  Metz. 

ARTICLE  L. 

Le  Traité  ou  concordat  du  dix  huitième 
Juin  1604.  fubfiftera  félon  ià  ibtipe  êç  ter 
neur  , & demeurera  commun  avec  tous  le^ 
dits  fujets  i lefquels  en  confequence  feront 
obligez  de  prendre  des  acquits  à caution  dans 
les  Bureaux  où  ils  chargeront , s’il  y en  a d’éta* 
bhs  , fi  non  au  premier  Bureau  plus  prochain 
de  leur  palTage , ppiu  les  vivres,  denrées  ÔÇ 
Marchandifes  qu’ils  deftineront  à l’ufa^  & 
çonfoimnation  de  l’un  ou  de  l’autre  ^fditf 
deux  Pays  , lefquels  acquits  à caution  feronç 
expédiez  iàns  déballer  fom  le  nom  de  chaque 
Proprietaire  de  Marchand  qui  fera  entrer,  pa^ 
fer , ou  fortir  lefijits  yivres , denrées  & Mar? 
chaindifes , & non  fous  le  nom  des  voiturier^ 
& conduélewrs  d’icelles.  Pour  l’eflfet  duqu^ 
acquit  à caution,  ils  dpnn,eront  gages  ou  eau- 
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tion  de  renvoyer  dans  quinze  jours  ou  5.  Semai- 
nes au  plus  tard  lefdits  acquits  , certifiez  par 
l’un  des  Officiers  qui  fera  commis  à ce  fujet 
dans  chacun  Hôtel  de  Ville  defdits  Etats  & Pais, 
êc  par  le  Maire  ou  principal  Officier  des  Bourgs", 
villages  & autres  lieux  où  les  dechargemens  au- 
ront été  faits,  portant  que  les  vivres,  denrées, 
& Marchandifes  mentionnées  & déclarées  efdits 
acquits  à caution , y auront  été  déchargées  pour 
y être  diftribuéès  fans  fraude  j & fera  l’émolu- 
ment des  Commis  des  Bureaux  fixé  à quatre 
gros,  feifant  3. fols  tournois  pour  la  délivrance, 
réception  & décharge  de  chacun  defdits  ac- 
quits à caution. 

ARTICLE  LL 

Les  habitans  de  l’Evêché  de  Metz,  feront 
fuivant  le  Traité  du  25.  Septembre  1610.  dif- 
penfez  de  prendre  dans  les  Etats  du  Duc  des 
acquits  à caution  en  la  forme  porté  par  l’Ar- 
ticle precedent , de  même  que  ceux  de  la  Prin- 
cipauté de  Phalsbourg  , de  Saarbourg , Ni- 
derfwiler , & des  lieux  compris  en  la  route  de 
Metz  à Phalsbourg  , réglée  en  exécution  du 
Traité  de  1661.  à la  charge  neanmoins  de 
donner  par  les  uns  & par  les  autres  aux  Com- 
mis du  premier  Bureau  des  Etats  de  Lorraine  j 
où  ils  chargeront , ou  dans  le  plus  prochain 
de  leur  Paflàge  un  certificat  écrit  & ligné  d’eux 
ou  d’un  Tabellion  , portant  déclaration  de  la 
quantité  & qualité  des  denrées  & Marchan- 
oifes  fujettes  aufdits  impôts , qu’ils  y auront 
chargées  , ou  fait  paffer  pour  les  tranfporter 
dans  les  Terres  de  l’Evêché  de  Metz,  Princi- 
pauté de  Phalsbourg , Saarbourg , Niderfwy- 
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Ier  & autres  lieux  de  ladite  route  avec  promet- 
fe  de  rapporter  témoignage  d*un  Officier  de 
rHôtel  de  Ville  ou  de  Juftice,  dans  quarante 
jours  , d’y  avoir  conduit  & déchargé  lefdites 
denrées  & Marchandifes  , moyennant  lequel 
certificat  le  Commis  du  Bureau  Lorrain  leur 
- délivrera  un  PalTavant  fans  frais , qui  fera  ren- 
voyé avec  ledit  certificat  & témoignage  de  dé- 
chargement. 

ARTICLE  LU. 

Les  fujets  des  3.  Evêchez  & des  Pais  de  la 
Généralité  de  Metz,  ci-devant  defignex,  qui 
fieront  embarquer  au  Crolhe  de  Nancy, & voi- 
turer  par  eaU  dudit  Nancy  à Metz  des  efftts, 
denrées , & Marchandifes , feront  tenus , outre 
les  droits  du  haut  conduit  de  Nancy  &:  des  au- 
tres diftriéts , félon  les  differens  cas . ci-devant 
expliquez,  & déterminez, de  payer  encore  pour 
le  droit  du  Crolhe,  ce  qui  eft  porté  au  Tarif 
de  1666.  ainfi  que  le  payent  les  propres  fujets 
du  Duc  & tous  autres,  moyennant  quoi  lefdits 
fujets  des  3.  Evêchez,  & des  Pays  de  la  Géné- 
ralité de  Metz,  ne  payeront  pas  le  haut  conduit 
du  Barrois,  en  paflànt  par  eau  ès  Villes  & Lieux 
où  la  Riviere  Mozelle  touche  aux  Terres  du 
Barrois  entre  Nancy  & Metz.  • 

ARTICLE  LUI. 

Il  en  lera  de  même  pour  les  effets,  denrées, 
ou  Marchandifes  que  les  mêmes  liijets  feront 
embarquer  à Metz  pour  les  amener  fur  ladite 
Riviere  à Nancy , pour  lelquelles  ils  ne  paye- 
ront rien  en  paUant  fur  le  diftriét  du  haut-con- 
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duif  du  Barrois,maisils  payeront  le  haut-conduit 

de  Nancy,  éc  les  droits  de  Crofne  en  y arrivant. 

article  liv. 

A l’égard  des  effets, denrées  & Marchandiiês 
que  les  mêmes  fujets  voudront  embarquer  liir 
la  Mo2.elle  dans  les  lieux  du  diftriâ:  du  haut 
conduit  du  Barrois  qui  font  entre  les  Villes  de 
Nancy  & de  Metz., ou  qui  après  avoir  été  em- 
barquez à Metz  ou  à Nancy  feroient  déchar- 
gées en  chemin  dans  l’étendue  du  mêmediftriét 
du  haut  conduit  du  Barrois , lefdits  fujets  feront 
obligez  de  payer  le  droit  dudit  haut  conduit  dù 
Barrois  par  rapport  aux  Chars,  Charettes  ÔC 
Çhevalécs  qui  auront  trani^JOïté  Iddits  effets, 
denrées  ^.Marchandifes  fur  ou  d^uis  les  bords 
de  ladite  Riviei’e , à k referve^  néanmoins  que 
pour  les  denrées  provènans  du  crû  & concm 
des  Habitans  de  l’Evêché  de  Metz,  Principauté 
de  Phalsbourg,  de  Saarlouïs,  Niderlwiler,  & 
autres  lieux  de  la  route  de  Metz  à Phalsbourg, 
deftinées  à leur  A-onfommation  pour  lefquelleis 
fuivant  Içs  Art.  4,3.  & 44  ci-devant,  ils  font 
exempts  de  payer  aucun  haut  conduit, ils  feront 
au  cas  fufdît  pareillement  difpenfez  de  pàyeir 
celui  du  Barois,  il  en  fera  de  même  pour  les 
habitans  des  Villes  de  Longwy,  MarviUe  dedé^- 
pcndances,  lelquels  fuivant  l’Article  XLVII.  ci- 
devant,  font  exémptsdü  haut  Conduit  du  Barrois. 

ARTICLE  LV. 

La  fituation  des  3.  Ëvêchez  & des  Etats  dü 
Duc , leur  yoifin^c  de  enclaves , mutuel- 
les 
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les  Alliances  des  Familles , la  conformité  des 
mœurs,  & prelque  les  loix  & autres  confide- 
rations  , ayant  ci-devant  donné  lieu  à une  ré- 
ciprocité d’Hipotheques  des  adles  publics  paf- 
fez  dans  l’un  ou  dans  l’autre  Pais,  qui  fubfiile 
«itre  plulieurs  parties  d’iceux  à l’avantage  des 
fujets  , il  a été  convenu  que  cette  réciprocité 
d’Hypotheques  fera  étendue  pour  l’avenir  dans 
toutes  les  parties  des  Pays  de  la  Généralité  de 
Metz  comprifes  en  ce  Traité,  & dans  toutes 
les  parties  des  Etats  dudit  Duc  j & en  confe- 
quence  que  tous  les  aétes  publics,  foit  Arrêts, 
Jugemens,  Sentences,  Contrats,  & tous  au- 
tres inftrumens  qui  feront  ci-après  paffez  par 
ou  devant  les  Tribunaux  & Officiers  de  Juf- 
tice  temporelle.  Notaires  Tabellions,  Garde- 
nottes  , & Greffiers  defdits  deux  Pays  , em- 
porteront réciproquement  pareils  Hipotheques 
dans  les  mêmes  Pays  & telles  qu’ils  les  au- 
roient  félon  les  Loix  dans  les  Lieux  ou  ces  ac- 
tes auroient  dû  être  paffez  naturellement  avant 
la  préfente  convention  , à condition  nean- 
moins que  les  droits  de  féaux,  ou  de  Bullette 
dûs  pour  les  contrats  réels,  feront  payez  dans 
les  lieux  ou  feront  fîtuez  les  héritages  & biens 
fonds  qui  auront  donné  lieu  aux  Contrats  & 
aûcs. 

ARTICLE  LVI. 

Au  fiirplus,  tous  les  autres  Traitez  ou  con- 
cordats ci-devant  faits  entre  lefdits  Pays  , fe- 
ront obfervez  & exécutez  en  ce  qui  ne  s’y 
trouvera  pas  changé  ou  dérogé  par  le  préfènt. 
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ARTICLE  LVII. 

% 

Les  fujets  du  Roi  de  la  Prévôté  de  Vaucou- 
leurs  & dépendances  ne  payeront  aucun  droit, 
pas  même  de  haut  conduit,  pour  les  denrées  & 
Marchandifes  provenant  des  terres  de  la  domi- 
nation de  Sa  Majefté, qu’ils  feront  paffer&tra- 
verfer  fur  celles  du  Duc  pour  la  confommation 
de  ladite  Prévôté  & dépendances, non  plus  que 
pour  celles  qu’ils  tranfporteront  de  ladite  Pré- 
vôté & dépendance,  dans  lefdites  Terres  du 
Roi , & réciproquement  les  fujets  de  fon  Altes- 
fe  Royale,  ne  feront  tenus  de  payer  aucun  droit 
dans  ladite  Prévôté  & dépendances  pour  lepas- 
fage  & la  traverfe  qu’ils  y feront  de  leurs  denrées 
& Marchandifes  provenant  des  Etats  dudit  Duc, 
& qu’ils  y porteront  pour  leur  confomnation. 

ARTICLE  LVIII. 

< 

Les  fujets  du  Duc  ou  autres  lefquels  venant 
des  Pays  Etrangers  dans  ceux  de  liiite  Altefïe 
Royale,  auront  à emprunter  les  Terres  des  E- 
tats  & Pais  de  la  Généralité  de  Metz  compris 
en  ce  Traité,  pour  conduire  & voiturer  dans 
Jefdits  Etats  du  Duc  des  Marchandifes,  des  In- 
des, du  Levant,  & autres  Pais,  ou  ^^nufac- 
sures  Etrangères  dont  le  Roi  à jugé  à propos  de 
iiéfendre  l’entrée , le  port , l’uiàge , débit  & com- 
merce  dans  fes  Etats  par  Arrêt  de  fon  Cpnfcil 
du  27.  Août  1709.  & autres  que  Sa  Majefté  & 
fts  fuccefleurs  pourroient  défendre  à l’avenir, 
feront  tenus  de  déclarer  à la  première  ville  ou 
lieu  de  la  domination  de  France  fur  leur  paflàge 

au 
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au  Biueau  des  Fermes,  s’il  y en  aj  & s’il  n’y 
en  a pas , au  Commis  ou  prépofé  dans  chacun 
des  lieux  ci-après  lpecifie2.,le  nombre  des  Ton- 
neaux, Balots,  Caiflès  ou  Paquets  contenant 
lefdites  Marchandifes , qu’ils  auront  à faire  en- 
trer, traverlèr  & paflèr  fur  lefdites  Terres  de  la 
Généralité  de  Metz  & de  les  y faire  plomber, 
afin  que  pendant  ledit  tranfport  , il  ne  puifife 
rien  être  tiré  defdits  Tonneaux,  Balots,  Cais- 
fes  ou  Paquets.  Ils  feront  en  outre  tenus  d’y 
prendre  un  Aéte  ou  acquit  à caution,  par  le- 
quel le  Marchand  ou  Voiturier  defdites  Mar- 
chandifès  s’obligera  de  rapporter  ou  renvoyer 
dans  quarante  jours  au  même  Bureau , Prepofé 
ou  Commis,  un  Certificat  écrit  au  dos  dudit 
Aéte  ou  acquit  à caution , par  lequel  le  princi- 
pal Officier  de  l’Hôtel  de  Ville  ou  du  lieu  des 
Pais  du  Duc  pour  lequel  les  Marchandifes  font 
deftinées , déclaré  qu’elles  y auront  été  déchar- 
gées avec  les  plombs  entiers  & en  bon  état  • & 
à faute  par  les  Marchands  ou  Voituriers  de  lâ- 
tisfaire  aux  formalitez  du  préfent  Article , ils  fe- 
ront condamnez  en  cinq  cens  Livres  d’amende, 
6c  lesdites  Marchandifes  défendues,  enfemble 
les  chevaux  & équipages  qui  les  auront  con- 
duites, déclarez  acquis  & confiiquez  au  Roi. 

ARTICLE  LIX. 

« 

Lefdits  Marchands  ou  Voituriers  feront 
obligez  s’ils  en  font  requis  , de  répréfenter 
aux  Commis  des  autres  Bureaux  de  Sa  Ma- 
jefté , s’il  y en  a fur  leur  paflage  , lefdits 
Tonneaux,  Balots,  Caifles  ou  Paquets  plom- 
bez en  bon  état , enfemble  ledit  acquit  à cau- 
. - K y tion 
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tion  für  lequel  lefdits  Commis  mettront  leur 
*vifa,  fi  bon  leur  femble.  LelHits  Marchands 
ou  Voituriers  feront  encore  pareilles  repréfen- 
tations,  s’ils  en  font  requis  en  chemin  par  les 
Commis  ambulans , ou  roulans  en  campagne 
pour  le  fervice  des  Fermes  de  Sa  Majefté,  làns 
obligation  néanmoins  de  prendre  leur  •vija. 

ARTICLE  LX.  ' 

Si  par  cas  fortuit  lefdits  Marchands  ou  Voi- 
turiers fe  trouvent  obligez  de  féjoumer,  ou  de 
décharger  lefdites  Marchandifes  en  route,  il  leur 
fera  permis  de  le  faire,  à condition  de  les  dé- 
pofer  dans  les  Bureaux  des  Fermes  du  Roi, s’il 
y en  a dans  le  lieu  , finon  dans  le  Poids  des 
villes  & lieux  publics  où  l’on  a accoutumé  de 
depofcr  les  Marchandifes  ; & à défaut  de  lieux 
publics  deftinez  à cet  effet,  ils  les  depoferont 
chez  un  notable  Habitant , & en  feront  fur  le 
Champ  leur  déclaration  aux  Subdeleguez  de 
l’Intendance  de  Metz , dans  les  villes  où  il  y 
en  a,  finon  au  Sindic,  Majeur,  ou  princmal 
Officier  du  lieu  qui  leur  en  donnera  un  Ac- 
te. 

ARTICLE  LXL 

Lefdits  Marchands  ou  Voituriers  ne  fèront 
obligez  de  payer  aucune  chofe  pour  la  fourni- 
ture des  cordes  ou  ficelles , plombs  , fabrica- 
tion ou  impreffiôn  defdits  plombs  non  plus 
que  pour  la  confection  , expédition  & récep- 
tion defdits  acquis  à caution  & vifa  d’iceux  , 
ni  même  pour  lefdits  Certificats  ou  ACtes  de 

dé- 
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dépôt  en  cas  fortuit,  à tout  quoi  les  Commis 
des  Bureaux  de  Sa  Majefté  & autres  Prepofez, 
enfemble  les  Officiers  feront  obUgez  de  four- 
nir, & vaquer  inceflamment  avec  diligence  & 
de  bonne  foi , en  forte  que  lefdits  Marchands 
& Voiuiriers  n’en  reçoivent  aucun  retardement 
ni  intérêt  par  affedadon. 

article  lxii. 

Et  pour  plus  ample  explication  de  l’Article 
LVIII.  ci-devant , les  lieux  où  leldits  Marchands 
& Voituriers  devront  faire  leur  déclaration  & 
plomber.,  feront  quant  à préfènt  les  ci-après 
nommez^  favoir,  dans  la  route  de  Verdun,  le 
premier  Bureau  fera  réputé  à Coulbnvoy , Mou- 
zon  & Verdun  j au  choix  defdits  Marchands  & 
Voituriers  j & comme  la  Ferme  générale  de 
France  n’a  aucun  Bureau  dans  les  routes  ci-après, 
ü a été  convenu  que  pour  lefdites  routes , il 
ièra  établi  par  le  Sieur  Intendant  de  Metz  des 
Commis  ou  Prépofez  pour  recevoir  les  décla- 
rations,  & plomber  j lavoir,  pour  la  route  d’A- 
riou,  un  en  la  vÜle  baffe  de  Longwy,  pour  la 
route  de  Luxembourg , un  dans  la  ville  de 
Thicmville  j pour  la  route  par  eau  fur  la  Mo- 
zelle , un  en  la  ville  de  Sierk  j pour  la  route 
par  eau  fur  k Saare,  un  à Valdrevange;  pour 
la  route  de  Francfort  à Metz, un  en  k ville  de 
Metz  j pour  la  route  de  Sarbruk  par  St.  Avold 
ëc  Pont  de  Pierre,  un  au  village  de  Theting; 
-&  à l’^ard  de  k route  de  Vie  pour  k haute 
Lorraine,  un  en  la  ville  de  Vie,  fauf  à fixer 
encore  ckaprès  de  ccarcert  d’autres  lieux  pour 
déclarer  de  plomber,  ou  -à  en  changer  pareil- 
lement 
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Icment  quelques-uns  de  ceux  ci-deflüs  énoncez, 
s’il  eft  neceflàire. 

ARTICLE  LXIII. 

Lefdits  Marchands  & Voituriers  ne  pourront 
être  reputez  en  fraude , avant  que  lefdits  Bu- 
reaux ou  Prépofez  foient  établis , & en  état  de 
plomber,  & après  qu’ils  l’auront  été  , lefdits 
Marchands  & Voituriers  ne  lèront  cenièz  être 
en  fraude , quelques  routes  qu’ils  ayent  tenues  , 
qu’après  qu’ils  auront  pafle  les  détroits  des  lieux 
de  l’Etabliflèment  deldits  Bureaux  ou  Prépolèz, 
lâns  y avoir  fait  déclaration  & plomber  j mais 
s’ils  font  rencontrez  après  en  avoir  pafle  le  Dé- 
troit;-fans  y avoir  fait  déclaration  & plomber, 
leurs  Tonneaux,  Balots,  Caifles  ou  Paquets  de 
Marchandifes  défendues , ou  fi  les  Plombs  s’en 
trouvent  altérez  ou  rompus , lefdits  Marchands 
& Voituriers  feront  reputez  en  fraude  & fujets 
aux  peines  déclarées  dans  l’Article  LVIII.  ci- 
tievant. 


ARTICLE  LXIV. 

En  cas  que  dans  la  fuite  Son  Alteflè  Royale  à 
ou  les  Ducs  les  Succefleurs  trouveroient  à 
propos  de  défendre  dans  leurs  Etats  & Pais  , 
certaines  efpeces  de  Marchandifes  , les  Mar- 
chands ou  Voituriers  Sujets  du  Roi , ou  au- 
tres qui  voudroient  y en  faire  paflTer  & traver- 
fer , feront  obligez  aux  mêmes  précautions 
que  celles  - ci  devant  énoncées  , à l’effet  de- 
quoi  l’on  conviendra  pour  lors  de  bonne  foi 
par  Commiflàires  refpeétifs , des  Bureaux  où 
- ‘ • elles 
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elles  feront  déclarées  & plombées  fous  les  mê- 
mes peines. 

ARTICLE  LXV. 

Les  délits  & méfus  commis  ès  Bois  & Forêts 
apartenans  au  Duc  fituez,  dans  l’Evêché  de 
Metz,  feront  conformement  aux  Concordats 
paflëz  entre  les  Ducs  de  Lorraine,  & les  Evê- 
ques de  MetT.  ès  années  1603.  161^.  1621.  & 
autres , pourfuivis  & jugez  làns  apel  par  devant 
les  Juges  communs  du  Sieur  Evêque  de  Metz 
ou  de  fes  Vaflaux,  d’une  part,  & un  Officier 
des  Salines  de  Lorraine,  chacun  dans  fon  diP 
triét,  d’autre  part^  fans  qu’aucun  autre  Tribu- 
nal fupericur  ou  inferieur, quel  qu’il  foit,  puilïè  ' 
en  connoitre,  làuf  aux  Parties  dans  le  cas  de 
deny  de  Juftice  ou  de  nullité  de  Jugemens,à  le 
pourvoir  en  recours  par  devers  les  CommilTai- 
res  qui  feront  nommez  par  Sa  Majefté  ; & par 
fon  Altefl'e  Royale,  pour  connoitre  en  dernier 
reflbrt  defdits  cas  feulement. 

ARTICLE  LXVI. 

La  même  chofe  fera  obfervée  pour  les  Bois 
& Forêts  apartenans  au  Duc  , lituez  fur  les 
lieux  compris  dans  la  route  defignée  en  1661. 
de  Metz  à Phalsbourg , dont  les  habitans  par 
le  préfent  Traité  font  rendus  participans  des 
avantages  particuliers  acquis  aux  Sujets  de 
l’Evêché  de  Metz  dans  les  Païs  de  Lorraine, 
par  les  Conventions  faites  entre  les  Ducs  de 
Lorraine  & les  Evêques  de  Metz  j Sc  en  con- 
fequenc€)les  {ielits  & méfus  qui  f^ont  commis 
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efdits  Bois  & Forêts,  feront  pQurfuivis  & ju- 
gez. fans  apel  par  le  Commiflàire  que  Sa  Ma- 
jefté , où  fes  Vaflàux  Seigneurs  defdits  lieux 
Donneront , & par  l’un  des  Offiçiers  des  Sa- 
lines de  Lorraine,  fauf  les  deux  cas  de  recours 
qui  feront  exercez,  fuivant  qu’il  eft  porté  dans 
l’Article  précédent. 

ARTICLE  LXVII. 

Pour  maintenir  le  bon  ordre  public  récipro- 
quement eritre  lesPaïsde  la  Généralité  de  Metz, 
compris  dans  ce  préfent  Traité  & ceux  du  Duc, 
il  eft  convenu  qu’à  l’imitation  de  ce  qui  eft 
porté  au  Concordat  de  16 iç. entre  l’Evêché  de 
Metx  & les  Etats  de  Son  Alteffe  Royale , les 
Juges  refpeétifs  defdits  Païs  de  la  Généralité  de 
Metz  & des  Etats  de  Sadite  Altefl'e  Rçyale , 
feront  tenus  d’accorder  , tant  par 

gner  les  dé^quans  ès  forêts  de  l’un  des  Etats 
& Païs,  quoique  refidans  dans  l’autre,  dans  le 
cas  où  la  procedure  ne  fera  pourfùiviequecivi-» 
lement.  Les  mêmes  pareatis  feront  aufïi  accor- 
dez fans  difficulté  pour  l’execution  des  Jugemens 
qui  pourroient  être  roidus  en  confequence  , 
tant  en  première  inftance  qu’en  caufe  d’apel. 

ARTICLE  LXVIII. 

Le  préfent  Traité  fera  ratifié  & aprouvé  par 
Sa  Majefté  & parjSon  Alteffe  Royale,  & les 
Ratifications  feront  délivrées  dans  le  terme  de 
trois  femaines  ou  plutôt , fi  faire  fe  peut , à 
compter  du  jour  de  la  fignature. 

En  fioi  de  quoi  nous  Conuniffaires  de  Sa 
M^efté  6c  de  Sadite  Alteffe  Royale , & fous 

leurs 
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& Pleins-pouvoirs  reipeâifs, avons  efciits  noms 
ligné  ces  préfentes  de  nos  Seings  ordinaires, ôc 
à icelles  fait  apofer  les  cachets  de  nos  Armes. 

(L.S.)  DeBarberie  (X^<S.)J.B.Mahüet. 
de  Saint-Conte^, 

(L.  5.)  Le  Fevre  (L:S.)F.Barr.ois. 
d’Ormesson. 

\A  Paris  le  vint-un  Jan'viir 
mil  Jept  cens  dix-huit. 

Le  Miniftère  de  France  aiTuroit  ainfi  le  re- 
pos & la  tranquilité  publique  ; & en  particu- 
lier , les  Droits  & les  intérêts  du  Duc  Re- 
genc  fe  trouvoient  confirmez  , lorfque  tout 
d’un  coup  la  guerre  fe  ralluma.  Le  Cardinal 
yules  Alberoni , éleve  de  la  fortune  & fiivori 
de  la  Reine  d’Efpagne , qui  lui  avoit  procuré 
la  Pourpre,  étoit  à la  tête  du  Miniftère  Elpa- 
gnol  i Prélat  d’un  genie  profond , capable  de 
conduire  cette  grande  barque,  mais  ambitieux 
' & téméraire  , & qui  s’appuyant  fur  la  faveur 
de  la  Princelïè,  qui  le  protegeoit,  fe  croyoit 
permis  tout  ce  qu’il  olbit  entreprendre , fous 
le  prétexte  de  la  grandeur,  de  la  gloire  & de’ 

, l’intérêt  de  fon  Maitre. 

Le  Traité  de  Neutralité  pour  l’Italie,  & la 
Convention  pour  l’évacuation  de  la  Catalo- 
gne avoient  établi  entre  l’Empereur  & le  Roi 
Philippe  V.  une  efpèce  de  Trêve  , ou  plûtôt 
de  fuf'penfion  d’armes,  & ces  Princes  fans  être  ' 
en  paix , n’étoient  point  en  guerre,  plûtôt  par- 
ce que  leurs  Etats  n’étoiept  point  à portée  d& 

' s’cn- 
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s’entr’ataqucr  que  par  aucune  autre  raifoii. 

L’Empereur  étant  entre  en  dans  la 

querelle  des  Vénitiens  avec  les  Turcs  j le  _Car— 
dinal  Miniftre  d’Efpagne  jugea  que  lé  Deftin  lui 
offroit  Toccafion  la  plus  favorable  de  témoigner  ' 
fon  zèle  pour  fon  Maître,  de  fe  rendre  néccs- 
^e,  & de  reparer  les  brèches  que  la  dernière 
paix  avoit  faites  aux  vaftes  Domaines  de  la  Cou- 
ronne d’Efpagne.  Il  forma  donc  le  grand  des- 
fein  de  réunir  à cette  Couronne  celles  de  Sar- 
daigne & des  deux  Siciles.  Tout  fàvorifoit  cet- 
te entreprifc.  La  guerre  des  Vénitiens  contre 
les  Turcs  avoit  armé  l’Efpagne  à la  prière  de 
ces  Républicains  appuyez  par  le  Pape, qui, par 
deux  copieux  Induits , avoit  accordé  à Sa  Ma- 
jeftè  Catholique  une  levée  de  deux  millions  & 
demi  fur  les  biens  Ecclefiaftiques  des  Indes,  & 
une  autre  de  cinq  cens  mille  ducats  fur  ceux  du 
Clergé  d’Efpagne.  Une  Efcadre  qui  pafTa  au 
Levant  fauva  Corfou  , & fit  beaucoup  parler 
des  Efpagnols.  Sous  prétexte  de  mériter  encore 
mieux  cette  renommée  , le  Cardinal  Miniftre 
arma  avec  plus  d’apareil  l’année  fuivante 
1717.  la  Chrétienté,  le  Pape,  les  Vénitiens  & 
leurs  Alliez  en  attendoient  un  utile  & puis- 
lànt  fecours  , lorfque  tout  d’un  coup  toutes 
les  forces  d’Efpagne  tombèrent  fur  la  S^dai- 
gne  * dépourvue , & qui  ne  s attendoit  a rien 
de  pareil  j enfbrte  que  la  Conquête  en  fut  fa- 
cile. L’entreprife  étoit  trop  fingulière  & trop 
furprenante  pour  ne  pas  informer  le  Public 
des  motifs  qui  l’avoient  fait  commencer , c eft 

ce 

Elle  <^toit  refti^e  à l’Empereur  depuis  qu’elle  avoïC  étc 
cooquife  lur  je  Roi  Philippe  V.  par  le»  Anglois.  ^ 
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ce  que  le  Roi  Catholique,  ou  plutôt  ïbn  Mî- 
niftre,  fit  dans  la  Lettre  fuiràn te  en  Ibrme  de 
Manifefte,  que  le  Marquis  ùrimatdo  Sécrétaire 
d’Etat  écrivit  aux  Miniftres  Efpa^ols ‘dans  lès 
Cours  étrangèite , . le  prélude  de’  cette  Lettre 
eft  fingulier,  '*  <■  ' 

M d N s I E U'R,  - V * ' ^ 

Votre  Excelknce  aura  Jaits"  dbute  éif  Jùr-- 
prife  ^ à la  première  nouvelle  que  les 
mes  du  Roi  notre  Maitre  allaient  être  employées 
à la  conquête  de  Sardaigne  ^ dans  le  tems  que 
tout  le  monde  était  perfuadé , ^ que  toute  la. 
Chrétienté  fi  promettait  qu'elles  allaient  ' h^rcer 
V Armée  Navale  des  Chrétiens  qui  agît  contre 
"tes  Turcs  y ^ enfuite  des  offres  que  Sa  Màjefiéy 
pouffée  par  les  fintimens  de  fit  Religion  de  fin. 
cœur ^ en  avait  fait  faire  au  Râpe'  ffe  vous  a~ 
vouerai , Monfieur  , que  je"^  ne  nf  attendais  pas 
"encore  fi-tôt  à cette  defiination  ' des  armes  'dn 
Roi.  IJ  Emploi  que  fai  l honneur  if  exercer  j me> 
donnant-  de  fréquentes  occafions  d'àprocher  de  fa 
perfonne  , je  dois  , ' ce  fimible  , ' connoitre  mieux 
que  beaucoup  d'autres  , fa  jufiice  % fa'  droit urè  , 
la  religion  avec  laquelle  il  obferve  fa  parole^  la 
delicateffe  de  fa  confiience,  etfin  fa  grandeur  de 
courage  à V épreuve  des  adverfitex  les  plus  dura- 
bles j qualitex  qui  le  rendent  fi  digne  c^étre  le 
Succeffeur  de  ces  Princes , qui  par  leur  pieté ^ ont 
• mérité  d'être  mis  au  nombre  des  Saints  y 
■ voir  le  Titré  particulier  de  Rois  Catholiques. 

En  effet , qui  peut  ne  point  être  étonné  d'aJ 
bord  y qu'un  Prince , dont  le  monde  vante  les 
vertus  y ^ qu'il  reconnoit  pour  être  incapable  de 
facrifier  jamais  la  jufiice  à fa  gloire  ,*  commence 
Tome  J.  L {tt. 
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hf  premières  ^ojii/itez  contre  l'jéirchjduc^  aéiuel- 
îemént  en  guerre. mwrte  aveu:  le  SuhandesTurcsÿ 
& dans  un  tems  ou  les  Côtes  de  l'Etat  Ecck~ 
paflique  paroijfent  expofées  à ps  invapons  ? Mais 
un  peu  de  réflexion  fur  cette  conduite  fait  bien- 
tôt comprendre  , qu'un  tel  deffetn  iPa  pas  été 
formé  y fans  un  motif  important  , qui  rendait 
i'entreprife  abfolument  nécejjaire. 

Après  avoir  gardé  un  profond  ftlcnce  pr  ce 
fùjet  , Sa  Mapflé  a enfin  daigné  me  faire  part 
elle-même  des  cayps  ^ des  motifs  de  fa  réfolu- 
tion;  ^ elle  m'a  en  même  tems  ordonné  cl  en  in- 
former Votre  Excellence.  C'efl  ce  que  je  vais 
faire  au  fit  fuccinHement  que  T importance  de  la 
matière  le  permet. 

J^s  Perpnnes  qui  firent  le  Plan  de  la  derniè- 
re Paix  , ayant  crû  que  pour  y parvenir , il  fal- 
ioit  que  h Roi  notre  Maître  cédât  une  partie  de 
Jis  Etats,  il  en  a bien  voulu  faire  un  facrifice , 
pour  parvenir  au  rétablifiement  de  la  tranquiüi- 
. té  dans  la  Société  des  Nations.  S.  M.  efl  entrée 
dans  les  mepres  qu'elle  avait  prifis  , avec  fa 
pyandeur  dame  ordinaire  , fe  flatant  que  du 
moins  les  Traitex  feraient  exécutez  , ^ que  ps 
Peuples,  dont  les  maihears  le  touchaient  plus  que 
fes  propres  dijgraces  , jouiraient  en  repos  de  la. 
tfloire  à Leurs  vertus. 

Mais  après  avoir  cédé  h Poyaume  de  Sicile  j 
pour  obtenir  l'évacuation  de  la  Catalogne  ^ de 
Majorque , afin  de  procurer  à lEJpagne  la  tran- 
quillité qu'il  voulait  bien  acheter  pour  elle  à ce 
prix , il  reconnût  bien-tôt  qu'il  n' avait  pas  trai~ 
té  avec  les  Puifidnces  aufiî  jaloufes  que  lui , d'ac- 
eonplir  leurs  engageenens  ; ceux  qui  devaient  é- 
- vaeuer  la  Catalogne,  cachèrent  long-tems  les  or~ 

ères 
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àres  qu’ils  avoievt  re^s.  Ce  ne  furent  pas  leuri 
Supérieurs  qui  lés  contraignirent  a 'les  montrer^ 
mais  leurs  Ælie%  qui  les  ohli garent  à frhtdre  di^ 
moins  de  n/ouloir  exécuter  'les  Tràifez.Xie  qui  doii? 
7M  'lieu  au  Roi  notre  Maître  de  detnan^  'qü^on 
lui  remit  les  T laces  qui  devoïertt  lui  être  -rendues. 
Rien  n était  plus  facile  aux  Officiers  de^iArchiduc -y 
que  de  les  confgner  à -ceux  du  Roi  , fuinjont  ‘la 
forme  ‘on  ufage  entre  -les  Rutjfances  , 'lorfqu'élles 
Ont  promis  de  rendre  quelque  Place , en  fe  fermant 
dam  le  Traité  des  mhnes  termes , dont  on  s'étoit 
Jèrmi  pour  'jlipuler  que  les  Places  de  Catalogne  fe^ 
raient  remifes  au  Roi  Mais  ‘ces  X^ciers  manquant 
à leur  parole , ^ violant  la  foi  que  'ton  garde  à 
fes  Ènnemis  fe  contentèrent  de  retirer  leurs  Trou^ 
pes;  ils  firent  même  efpeTer  aux  Catalans  y 
qu'ils  reviendraient  bien-tôt  avec  d'autres  forces  ^ 
fiotneistant  ahtfi  fa  ddlctÿ  'aitté  des  'Séditieux , les 
encourageant  à néne  réjifianee  opiniâti9i  Afin  que 
la  réfifiame  dés  Rebelles  fût  plus  longue  ^ plus 
deshonorab'le  -aux  armés  du  Roi , les  Généraux 
de  t Archiduc  ‘leur  enflèrent  encore  le  courage  , 
en  ''leur  donnant  tous  des  inoyems  pajjîbles  de  m 
prolonger.  Ils  perntréent  que  tes  Chevaliers , avant 
que  de  s’enibarquer  y laiffaffent  leurs  chevaux  aux 
plus  mutins  , ^ même  ils  voulurent  leur  ‘lirrrer 
■la  Place  àl’OftaMc , que  le  Roi  avait  eu  la  tort., 
dofcesidance  d'accorder  aux  poupes  de  tArchi-- 
duc  y comme  une  aemiéré  ^êtfdite  , pour  y dé^ 
meurer  en  fureté  '"péfqu  à'-iiur  embarquement. 
Cette  i'dfraéiim  des  Tràitéz,  ÿ cette  'mfulte  faite 
à la  foi  publique  , à fiait'  fouffrir  de  nouveaux 
malheurs  à l'Efiagne , en  ia  jettant  dans  la  »/- 
cejjité  de  faire  encore  des  dépenfes  immenfes , hrs 
qu'elle  jè  voyait  'déjà  ford  épuifée  par  celles  dès 
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Campagnes  préc/Jentes.,  Çes  dépenfes  auroient  ét^ 
tnoins  onereufes  ^ plus  bonorahles,Jî  elles  i étaient 
faites  dans  une  continuation  de  guerre.  ■ 

^ L,a  pajjion  du  B.oi  pour  le  rétablijfement  de  la 
traTiquillité publique^  lui  fit  dijfimuler  cet.  outfage^ 
aujfi  bien  que  les  Secours  continuels  que  les  Révol- 
tez recevaient  du  Royaume  de\Naples  , lefqujels 
entretenaient  leur  audace.  $a  Majefié  voulut  bien 
encore  acheter , pour  ainfi  dire  ^ une  fécondé  fois 
le  repos  de  fies  Sujets^  en  recouvrant  pie  à pié  fes 
propres  Domaines  j mais  il  obferva  toujours,  la 
Faix  avec  ceux  qui  lui  faifoient  la  guerre  fous  les 
"Etendarts  des  Rebelles..  Il  lui  aurait  été  plus 
facile  de  combattre  les  Troupes  de  f Archiduc  dans 
les  propres  Etats  de  ce  Frime  ^ s’il  avait  voulu  y 
porter  la  guerre  j qtdon  lui.  donnoit  un  jujle  fujet 
de  déclarer.  % '■ 

Les  autres  conditions  du  Tfaité  ne  furent  pas 
plus  religiéffèment  exécutées.  Il  eji  vrai  que  les 
Généraux  de  l’Archiduc  .délivrèrent  des^  Ordres 
adrejjèz  à ceux  qui  commandaient  pour  ce  Prince 
à Majorque  y de  remettre  Flfle  aux  Officiers  du 
Roii  mais  ceux  de  T Archiduc  différèrent,  toujours 
de  les  exécuter^  & une  preuve  qu’en  celu  iis^nt 
défobéiffoient  point  à la  volonté  de  leurs  Supérieurs  y 
c’eft  que  peu  après  ils  repurent  un  . renfort  de 
Troupes  Allt”^ctndes.  Ainfi  V Ejpagne  fi  vit  fbr.m 
tée  à faire^de  nouveaux  Armemens  .de.  Terre  ^ 
de  Mer  y il  fallut  qu’elle  conquit  Major.que  y 
qui  devait  lui. être  remifi  par  le  Traité.  r.,;. 

On  ne  s’eft.  pas.  même  borné  à des  manquement 
.de  foi  fi  aufentiques  ^ fi  jcandaleux.  Le<Mi- 
.niflère  de  Vienne  les  a avouez  par  plufieur s dé^ 
monftrations  publiques  y comme  par  les  recompett- 
fit  qu’il  a données  aux  Séditieux  , en  ''difiinguant 
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par  des  bienfaits  plus  confiderables  ^ ceux  des  Re~- 
'voltez  qui  s' étaient  difimguez  par  les  plus  grands 
crimes , ^ en  Je  déclarant  ainji  P Auteur  de  tous 
les  excès  oit  fe  jbnt  portez  ces  malheureux. 

Voilà  une  partie  des  jujles  mot  fs  que  le  Roi 
notre  Maître  avoit^  de  reprendre  les  armes  , lorj^ 
/que  la  Guerre  que  P Archiduc  déclara  P année 
dernière  au  Sultan  des  Turcs  ^ fournit  à Sa  Ma- 
jejlé  une  fi  belle  occafion  de  recouvrer  par  la  voye 
d'une  reprefaille  légitimé , les  Etats  qu’Elle  a per^ 
dus.  Au  heu  de  profiter  des  conjonBures  , non 
feulement  elle  vouloit  bien  s'engager  à ne  point 
troubler  l'Italie*,  mais  facrifiant  encore  fes  propres 
intérêts , elle  contribua  par  voye  de  diverfion  aux 
conquêtes  de  fon  Ennemi.  Elle  renforça  par  une 
puijfante  Efcadre  P Armée  Navale  des  Vénitiens  * 
les  Alliez  de  P Archiduc,  ér  dont  les  efforts  af 
foiblijfoient  le  même  Ennemi  que  ce  Prince  atta- 
quoit. 

Le  Roi  penfoit  qu'un  procédé  fi  honorable  e?t~ 
gagerait  P Archiduc , finon  à faire  la  Faix  avec 
lui,  du  moins  à garder  à fon  égard  les  mefiures, 
que  gardent  Pun  envers  l'autre  les  Généraux  de 
deux  Armées  J prêtes  à donner  Bataille.  Mais  ce 
Prince  n'a  pas  ]ugé  à propos  de  fe  fioumettre  à ces 
bien-féances.  L' Allemagne  .y  P Italie,  ^ les  PaVs~ 
Bas  viennent  de  voir  des  déclarations  injurieufès 
à la  Couronne  ^ à la  perfbnne  du  Roi.  La  Cour 
de  Vienne  s'efi  même  oubliée , jufqu' à faire  arrêter 
frifionnier  le  Grand  Inquifiteur  d'Efpagne  , qui 
pajfoit  par  Milan  avec  un  Paffeport  du  Pape , que 
Sa  Sainteté  lui  avait  donné  du  confentement  ex~ 
près,  du  Cardinal  de  Schrotembach , qui  efi  charge 
jiuprès  JP Elle  des  affaires  de  cette  Cour. 

Ce  dernier  coup  a fait  rouvrir  les  premières 
- ■ L5  bief. 


Digitized  by  Google 


J • ' ÎCtoùeÏÏ'  ÆJhritjue  d'u4Ehs  ^ 

bleffures^  <éj*  a obligé  le  Roi  notre  Maitre  à faire 
ks  plus-  jïrieufes  réflexions  fur  Pobligation  , oîà 
font  lés  Souverains  de  fé  rejjéntir  dès  injures  fai- 
tes à leur  Couronne  ^ dont  l'impunité  avilit  ^ 
Majefié  Royalè  , en  faifant  regarder  lès  Princes 
e^ui  fouflrent  avec'  indolence  pareils  outragés , com- 
me des-  Maîtres  incapables  de  défendre  l'honneur 
^ les  biens  de  leurs  Sujets. 

Il  a- fait  encore  refléicion  que  la  Cour  dé  Vienne 
a voulu  f pr.évaloir  dé  ces  manquemens , pour  a- 
liénep  de  lui  l'éjprit  d" u?ie  Natio?i  aujfl  Jenfible,  fur 
le  point  d'honneur  J que  P efl  la  Nftion  EJpagnole^ 
en  donnant  à croire  à fes  Sujets-^  que  leur  gloire 
étoit  blejfée  par  les  affronts^  ^ par  lés  outrages 
qui  Je  fai  fient  impunément  à leur  Chef  à leur 
'Souverain. 

Des  confldérations  d'un  fl  grand  poids  '-j  Ont  fuf- 
pendu  pour  quelque  tems  les  effts  du  Zèle  ^ de 
la  Religion  du  Roi  y e?i  P obligeant  d employer  fis 
forces  à- faire  de  jufles  reprejaiiles  ypour  les  outra- 
ges qu'il- a repus  de  la  part  de  P Archiduc.^  avant 
que  de  les  faire  pajfèr  une  féconde  fbis  au  fecours 
des  Alliez,  de  ce  Prince. 

La  prudence  conjommée  de  Votre  Excellence  lui 
aura  df  a fait  concevoir  y qu'il  ne  fallait  pas  un  mo- 
tif moins  important  pour  retarder  les  Secours-^  dont 
le  Roi  veut  continuer  d aider  lu  eau  fi  de  la  Religion^ 
pour  laquelle  il  efl  tou  jours  plein  du  xèhy  dont  il  a 
donné  dés  preuves  fi  éclatantes  dans  fin  accommo- 
démenP  avec  la  Cour  de  Rome.  Le  Roi  lui-même  e» 
efl  très-ajjîigéy(^  je  puis  vous  ajfùrér  que  je  vois 
àujji  avec  douleur  qu'une  entreprije  fijufié  retienne 
fojir  un  teins,  les  Secours youe  le  Pape  fouhaiteroit 
de  voir  unis  à'  P Armée  Ckrétietme.  Sa  Sainteté 
d aurait  pas  vu- têculer  Pauoniplijjèment  dé  fetdé- 
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fi  lès^  Minijlres  a^itn  au^  ^ntf-PtiMce 
r'^tUkktC  y av^ent  Ju mieux  mmaçer  ht  veri^] 
tahht  mterets  dè  leur  ' Maître , ^ ne  ^as  exfo- 
Jèr  fi  perfime  ^ fis  afiaires  aux  mauvais  Ss^ 
cours  ^ aux  intonvenienr  y jiit  fint  les^Jùütfi 
vécejpàres  de  la  mauvaij^fii.  ■ ' ' ~ ^ 

' ^ prie  BUeUy  Mbnjîéuny  efiil  cbnfir^ 
Bxce^nce  aufi  hn$‘pems  fue  fi  h ^fin. 

Signé, 

Marcjuis;  dis  GjaiMAEDo.' 

A"  Madrid  h 9,  Août  xjvfi 

Vt5Üà  les  raifons  qu^feut,  ou  queprétex^ePà* 
voir  là  Cour  d'Eip^c  de  ixjç^e  la  Neutrafi- 
tié  dr  l’Italie  garantie  par  la  Frapce  & par  ht 
©randè  Birtagne.  Ce  n’elt  pas  a nàri  à porter 
un  jugement  ftir  ces  motifs  j toute  ^Europe  fta:-] 
péc  d*étonnement  fè  récria  contre  cette  rhptu^ 
re , fiir  tout  à caufë  de  la  circonftance  SfixK 
guerre  importante  dàns  làqueUe  l’Empereur 
trouvoit  embanafle'  contre  rEhnetnr  dû  Nom 
Chî'étièn.,  dont  les  armes  étoient  fevorifées  par 
cette  mvafiwi  d’un  Royaume  de  l’Empereur. 
Ee  Pàpe  ne' fut  pas  des  derniers  à'  féplaindredè 
l*ùfsçe  <me  Fôn  faifoit  des  deniers  Eccle6àfti^ 
ques  qp’u' avdit  accordez:  c’étoit  Xîi 

que  1^  a toujours  accufé  de  n*avoir  pas  été 
fort  Autrichien  , auffi  fes  plaintes  fe  tennine-^ 
rent-eUes  à qj^ques  larmoyantes  repriinandes. 

Li’dttentiQn  de  toutes  les  autres  ËuifSuices 
ié;  revèilk;,.onj  voyost^  ce  que  avoir  tant 
aprehendé,  que  ce  refte  d’anitnofité  entre  ces 
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deux  Princes,  pe  rallumât  en  Europe  Je  feir. 
d’une  guerre  difficile  à éteindre.  ^ . L’Empereur  ' 
implora  les  bons  offices  dé  la  France  & de  la 
Grande  Bretagne  j celle-ci  qui  venoit  de  con- 
tradter  * de  nouveaux  engagemens  avec  ,1a 
Cour  Impériale  , fut  la  première  à fe  remuer^. 
Sa  'Majefté  Britannique  envoya  en  diligence 
le  Comte  Stanhope  à Madrid  pour  féconder 
les  prelllàntes  inftances  de  Mr.  Bubb;  & Mi- 
lord Cadogan  Ibn  AmbafTadeur  extraordinai- 
re & Plénipotentiaire  eut  ordre  de  fe  rendre 
inceffamment  à la  Haye  pour  engager  Leurs 
Hautes  Puiffances  à entrer  dans  les  vues  de 
Sa  Majefté  Britannique  , & à fe  joindre  à el- 
le pour  étoufer  dans  fa  naiflànce  un  incendie 
qui  menaçoit  la  plus  grande  partie  de  l’Euro- 
pe, C’étoit  , le  fujet  d’une  Lettre  qu’il  re- 
mit aux  Etats  Généraux  de  la  part  du  Roi 
fon  Maitre  le  lendemain  de  fbn  arrivée.  Sa 
Majefté  Britannique  leur  marquoit  qu’a»ff 
guerre  entre  J' Empereur  ^ le  Roi  d Efpagne  jet- 
terait immajicablement  toute  l'’ Europe  dans  le 
trouble  , ^ que  détoit  pour  détourner  ce  mal- 
heur J dont  leurs  Etats  rejpeliip  ne  pouvaient 
manquer  de  je  rejjentir  , que  Sa  Majejlé  priait  ' 
Leurs  Hautes  Pui^ances  de  prendre  ^autant  qu'el- 
le-y  cette  affaire  a cœur,  ^ d'employer  leur  bons 
offices  de  concert  avec  elle  pour  empêcher  que  Vin- 
ffraHion  de  la  foi  publique,  qui  venoit  de  com- 
mencer en  Sardaigne  , ne  paffât  juf^ues  dansVl- 


* Par  un  Trahi  d' Alliance 
drts  far  le  Comte  de  Wolkra, 
que  nous  rafortons  à la  fin 
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talie  , ce  qui  ne  ma^iqueroit  pas  d’arriver  , à 
moins  qu’on  ne  perjuadât  à l Efpagne  de  rapel-^ 
1er  fes  forces. 

La  voye  qui  parut  la  plus  courte  à Leurs 
Hautes  Puiffances  fut  de  conférer  fur  ce  qui 
venoit  d’arriver  avec  le  Marquis  Beretti  Landi 
Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Catholique  auprès 
d’EUes  • Miniftre  habile  & que  l’on  ne  doutoit 
pas  qu’ü  n’eut  crédit  fur  l’Efprit  du  Cardinal 
Miniftre,  puis  qu’étant  l’un  & l’autre  nez.  fu- 
jets  du  Duc  de  Parme, il  paroiftbit  qu’ils pous- 
foient  également  les  vues  de  la  Reine  d’Efp.i- 
gne.  Mais  on  fe  trompoit,  ce  Miniftre  élevé 
parmi  les ‘Vénitiens  faifoit  confifter  fa  politique 
dans  une  profonde,  continuelle  & étudiée  dis- 
fimulation , enforte  que  quoiqu’il  ne  pût  foufïfir 
Je  Cardinal , il  feignoit  d’être  le  confident  , 
auquel  il  avoit  le  plus  de  confiance.  L’affaire 
de  Sardaigne  avoit  été  conçue,  refolue  & eu- 
treprife  fans  que  le  Marquis  Beretti  en  eut 
rien  fçu,  & il  ne  l’aprit  qu’avec  mortification, 
prévoyant  tous  les  obftacles  qu’alloit  rencon- 
trer le  Roi  Ibn  Maitre  , dont  il  étoit  fidele 
& zélé  Miniftre  , & que  l’on  jettoit , félon 
lui  , par  cette  entreprÜè  , dans  des  embarras 
dont  il  ne  pouvoit  Ibrrir  avec  honneur.  Il  pa- 
rut bien  par  fa  réponce  à une  Députation  Ib- 
Icmnclle  que  lui  firent  les  Etats  Généraux  , 
combien  il  ignoioit  le  fecrèt  du  Cabinet  dans 
cette  occafion,  il  efl  mpoljible^  leur  dit-il,  de 
défaire  ce  qui  eji  fait , fuivant  toutes  les  aparences 
la  Sardaigne  efi  déjà  réduite , mais  il  dy  a pas  de 
doute  que  Sa  Majefié  Catholique  n'ait  égard  aux 
infiances  de  Sa  Maioflé  Britta7inique  ^ de 
Teurs  Hautes  Puijfances  , ^ qu'elle  ne  fujpeis-, 
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de  le  cours  de  fis  armes  pour  remettre  à leur 
diaiiûn  la  dec/fià»  de  fa  ejuerelk  avec  ^Empereur: 

La  conduite  que  cet  Ambafladeur  tint  queî-: 
ques  jours  après , fit  voir  combien  it  avoit  étç 
pris  au  depourvû  dans  cette  conférence , car 
ftuiE  tôt  qu^ü  eut  reçu  la  Lettre  que  l'on  a re- 
porté <>deffus  il  dânanda  à fon  tour  une  con- 
férence où,  avec  Fesmphafe  qui  lui  étpjt  natu- 
relle, il  tenta  de.  iuftifier  la  contft*kede-ià,Ço»r, 
ainfi  que  Ton  peut  voir  dans  te  Mernoire  cj 
joint  qu?il-  remit  le  lendemain  à Leurs.  Kteutes 
Puiflànces,  & qui^  contient  les  raifons^  qu*H  a- 
voit  alléguées  d^s  cette  conferencç. 

„ Vos  Hautes  Putffances  ayant  fût  Fhoi> 

3,  neur*  au  Marquis  Beretti  Landî , Ambafîi- 
„ deur  d’Efpagne,  de  lui  dire  dans  là,  CjJnfé^ 

3,  rence  de  hier  , qu’Elles  déïïroient:  d'avoir 
„ par  écrit  Tes  raifons  que  ledit  Afnbafl^jteur 
„ altegua  , pour  féire  eonnoître  lésr  jufltes  rat- 
,,  ions  du  Roi  fôn  Maître  d’envoyer  une  Flb- 
3,  te  & des  troupes;  s’emparer  de  teSatxfei^ne-j 
3,  it  tâchera  dans  ce  Mémoire , d’^pofèf  au 
33  moins  lœ  elîèncîetiès  , & fl^r  tout  <fy 
33  dédaro'  1^  intentions  genereufes  dfe  S|i 
33  ftfejefté  pour  .te  repos  puHic,  ôc  Ibn-  éhti^ 

33  re  confiance  en  Mèffîeurs  lés  Etats  Cîénéf- 
33  raux. 

3,  La  Lettre  du  Marquis  de  Grimoldo  , 
,3  ^te-ai  forme  de  Mauféfte,  & que  l’Am- 
3,  haffâdeur  a làiflee  entre  les  mains  de  Vos 
33  Hautes  Puiflfmces , vous  aura  d^a  donné  de 
3,  ^us  grands  éckirciflemens;  Mais  Vos  Hau- 
„ tes  Puill&nces  aurofït  la  bonté  de  lavoir  , 
33  s^'  leur  pMt  J une  particiflarité  aflez  re- 
,3  n3arquaHe^3''  qi:fi'  ^ que  i<)î^fqae  Sà  Saintc- 

33  te  3 
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5,  té  , pour  Oter  à l’Archiduc  tout  le  doute 
5,  qu’il  avoit  de  foire  la  Guerre  aux  Turcs, 
„ obtint  du  Roi  mon  Makre  l.e  confentemcnt 
,,  que  rien  ne  fé  üentcroic  de  fo  part  en  Italie 
,,  contre  la  Neutralité,  pendant  ladite  Guer- 
5,  re  ; le  Saint-  Pere  ayant  exigé  de  l’Ar- 

chiduc , que  ce  Prince  ne  feroi.t  pas  par  fes 
3,  EnuiTaires  & Rebelles,  Efpagnols  ^ qui  font  à 
„ Vienne,  les  moindres  intrigues  pour  tenter 
3,  des  troubles  en  Elpagnc  , ledit  Prince  ne 
„ donne  jamais  la  moindre'  réponfe  à Sa  Sain- 
3,  teté  fur  ces  Articles;  & bien  loin  de  répon- 
„ dre  aux  diligences  du  Roi  d’Eipagne  , qui 
3,  avoir  envoyé  une  Efcacjte  au  Levant , il  a 
3,  foit  au  contraire  tout  ce  qu’il  a.  pû  pour 
3,  chercher  des  murins  & des  fédnieux.  Que 
3,  l’Archiduc  folîfe  des  efforts , tant  qu’il  lui 
„ plaira , il  fe  peut  bien,  que  dans  une  vaftc 
3,  Monarchie  , il  fe  trouve  quelques  efpri  ts 
3,  corrompus  : mais  il  devroit  être  convaincit 
3,  que  fes  menées  feront  inutiles  avec  l’.no. 
„ Nation  pleine  d’honneur;  & de  fidelité. 

,3  On  voit  pourtant  clairement,  que  Sa  Ma- 
„ jefté  Catholique  s’étant  engagée  à mainte- 
„ nir  de  fbn  côté  la  Neutralité  d’Italie , mal- 
„ gré  tant  d’injures  & d’infraérions  précédcn- 
„ tvs  ; l’Archiduc , quant  à lui , fe  croyoit  Libre 
3,  de  iêmer  en  Efpagnç  tous  les  dcforàres  qu’il 
3,  pouvoir. 

3,  Cette  Neutralité  d’Italie  paroit  déjà  atout 
3,  le  monde  un  Traité  & violé  Sc  méprifé, 
„ contre  les  égards  & refpeéts  dû  aux  Poten- 
3,  t?ats , qui  en  ont  voulu  être  les  Garant?. 

,3  J’ai  Phonneur  de  dire  à Vos  Hautes  Puif 
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„ fanccs  que  fans  oublier  Monfieur  de  Molinesj^ 
5,  Grand  Inquifiteur  (dont  la  Lettre  du  Marquis 
„ de  Grimaldo  parle  amplement  ; ) en  vertu  de 
„ ladite  Neutralité, ce  Prélat  auroit  pu  traver- 
„ fer  le  Milanex  fans  aucun  PafTeport, quoique 
j,  pourtant  il  en  a été  muni  d’un  de  Sa  Sainte- 
,,  té,  appuyé  des  affurances  données  au  Saint 
„ Pere,  par  le  Cardinal  de  Schrotenbach- 
„ Vos  Hautes  Puiffances  n’ont  qu’à  réfléchir 
„ (iir  les  démandes  que  la  Cour  de  Vienne  fait 
„ a<îhiellement  aux. Princes  d’Italie,  des  Con- 
„ tributions  exceffives,  contre  ce  ^ui  a été  fti- 
3,  pulé  dans  le  Traité  de  Neutralité. 

3,  Qu’il  leur  plaife  d’examiner  la  demiere 
Déclaration,  affichée  en  forme  d’Edit  pu- 
3,  blic  à Vienne,  contre  la  pacifique  & tran«. 
„ quille  Domination  de  la  .République  de  Ve- 
5,  nifè  fur  la  Mer  Adriatique  : C’eft  un  cas 
3,  bien  furprenant,  La  République  de  Veni- 
3,  fè  eft  en  Guerre  , comme  l’Archiduc  con- 
3,  tre  les  Turcs:  Venife  fit  avec  ce  Prince  une 
■3,  Alliance , dont  Dieu  fait  quels  font  les 
„ Articles  , auxquels  Elle  fut  forcée  de  con- 
„ fentir.  L’Archiduc  & la  République  fc 
„ trouvoient  dans  un  interet  & un  pérü  com- 
3,  mun  ; & juftement  l’Archiduc  prend  ce 
„ rems  , pour  faire  contre  Venife  cette  Dé- 
3,  datation  infultante  , de  qui  lui  met  , pour 
„ ainfi  dire , le  poignard  dans  le  fein.  On  n’a 
3,  qu’à  lire  les  Hiftoires  Vénitiennes  , pour* 
3,  en  être  convaincu.  Je  prens  la  liberté,  par 
3)  parenthefe  , de  m’adreflèr  très-humblement 
5j  à Vos  Hautes  Puiflànces  & de  leur  dire  à 
y,  ce  fujet , que  ce  cas  feul  avec  dœ  çircon- 
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5,  ftances  fi  agravantes  , eft  une  Leçon  pour 
„ ceux  qui  feront  requis  par  la  Cour  de  Vien- 
5,  ne  a faire  des  Alliances. 

„ Le  Roi  mon  Maître  à découvert  bien 
5,  d’autres  trames  de  cette  Cour , qui  de  gayeté 
35  de  cœur  fe  plaint  à préfent  fi  fort  de  la  pré- 
55  tendue  infraction  de  la  Neutralité  d’It^e, 
5,  faite  par  Sa  Majefté  Catholique.  Que  Vos 
„ Hautes  Puifiances  trouvent  bon  de  lavoir, 
55  qu’on  a tenu  & qu’on  tient  fans  difeontinuer 
5,  à Vienne  Conférences  fur  Conférences,  par 
,5  leConfeil  nommé  en  ce  'P'xi^-WjConfsi!  tTEf- 
55  pagne  , pour  fe  faifir  l’Hiver  prochain  du 
5,  Port  de  Livourne.  Qui  eft- ce  qui  ne  frémira 
5,  pas  d’un  avis  fi  terrible , & dont  on  n’a  qu'à 
53  fë  figurer  les  fuites  facheufes  & dangereules, 
55  que  Ibn  fuccès  entraineroit  à l’avenir^  Qi.it 
55  ne  concluera  par  ce  manège , & par  toutes 
,5  les  autres  choies  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous 
55  répréfenter  3 que  l’Archiduc  eft  l’Infraétcur  & 
,3  l’AgrelTeur , & que  le  Roi  d’Efpagne  devoir, 
,3  pour  le  bien  de  l’Europe,  ne  plus  fe  borner 
3,  à de  fimples  répréfentations  expofées  à des 
,,  Puifiances  amies  j Car  tout  ce  qu'on  allc- 
33  guoit  pour  propofitions  de  remede  , n'étoic 
3,  qu’un  amufement  3 que  l’Archiduc  donnoit 
33  pour  gagner  la  bonne  volonté  des  Médiateurs. 
33  11  .s’agit  pourtant  de  réfléchir  3 que  fi  l’Ar- 
3,  chiduc  fe  rend  Maître  de  Livourne,  il  peut 
3,  par  là  fe  faire  des  forces  Maiitimes  : Si 
3,  enfuite  d’un  tel  événement  3 il  vient  à s’em- 
33  parer  de  toute  l’Italie  , ( comme  il  eft  évi- 
33  dent  que  fon  ambition  l’y  porte,  & comme 
3,  il  en  prendra  l’acheminement  par  toutes  les 
33  voyes  les  plus  violentes  , & fans  égard  à 

„ qui 
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3,  qui  que  ce  foi t.)  toute  TEurope 'enfin,  quoi 
que  trop  tard.,  en  reflontira  les  efifets,&  dé- 
,,  plorcra  fa  négligence.  Combien  de  Princes^ 
95  ibit  d’Italie,  foit  d’Allemagne , 'ont  été  invi- 
,5  tez  d’envoyer  leurs  Plénipotentiaires  à Badén, 

,,  pour  y faire  l’ex;polition  de  leurs  griefe.,  par- 
„ ce,  difoit-on,  qu’on  n’avoit  ;pû  les  réfoudre 
,,  dans  le  Congrès  d’Utrecbt,  & dont  les  Mi- 
,,  niftres  ont  enfuite  été  rcnvoyelz.  bruique- 
„ ment  , & avec  une  fanglante  indmacion 
3,  que  leurs  Maîtres  n’avoient  qu’'à  s’adréfTer  à 
„ la  Cour  de  Vienne  pour  obtenir  juftice  ^ 
J,  Pour  faire  mention  du  fort  de  quelques-«ns, 
„ Vos  Hautes  Puiflances  favent  que  l’Archi- 
duc  retient  Mantouë , qui  par  fa  Ikuation  eft: 
,,  comme  la  Citadelle  de  toute  l’Italie  ^ & cü 
„ retient  cette  Ville  flir  une  Maifon  qui  p©ur- 
,,  tant  lui  a.  toûjours  été  trop  atcaxdiée , pour 
„ que  nulle  chicane  du  Confeil  Aulique  en 
„ puifTe  autorifer  rufurpation.  Aüons  oucre,-, 
,,  que  Vos  Hautes  Puiflànoes  me  pennettent 
5,  de  'me  fèrvir  de  ces  Phrafes.  Lès  aproches 
5,  font  faites  de  tous  cotez;  Si  les  Princes  de 
5,  l’Europe  , qui  ont  tant  d intérêt  à ne  pas 
5,  fottffrir  ce  fpedracle , rre  prennewn;  des  'meiûr- 
-.9,  res  convenables  , l’Italie  eft  for  le  point  de 
9,  fà  ruine  entière.  iv.-  • - 

,5  Le  Roi  d’Efpagne  (félon  que  Sa  MaHefté 
„ m’a  fait  la  grâce  de  m’informer,)  a fait 
5,  faire  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne  toutes 
„ les  Répréfen  tâtions  néceiraires  : -Sa 
„ fe  promet  que  Sa  Majefté  'Britaffiutique 
,,  outre  les  Réicsions  convenaHes  aü  repos 
5,  public , voudra  bien  fè  fouvoiw  des  âvanca- 
55  ges  que  d’Asglctene  a rernpôrtet,  «dadfts  les 
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deux  Traitez  faits  à Madrid  après  la  Pak 
3j  d’Utrecht,  & de  plufieurs  auatres  dcmonftra- 
j,  rions  importantes  que  le  Roi  d’Efpagne  lui  a 
,5  données  de  fa  bonne  foi.  Ocft  pourquoi  Sa 
5,  Majefté  Britannique  faura  maintenant , & 
J,  Vos  Hautes  Puiflances  trouveront  bon  d’a- 
5,  prendre  de  moi , que  nonobftant  les  raifons 
3,  citées,  que  le  Roi  mon  Maître  a eues  de 
3,  prendre  les  Armes  j néanmoins  Sa  Majefté 
5,  pour  faire  voir  fa  modération , veut  bien  pour 
•^3,  le  préfent  s’en  tenir  à l’entreprife  de  Sardai- 
„ gae  5 ayant  ordonné  de  fu^endre  les  plus 
3,  grandes  expéditions  qui  étoient  prêtes , com->' 
3,  me  il  eft  notoire , laiflant  tems  & lieu  aux 
„ Puiflances  de  l’Europe  de  prendre  des  mefii- 
5,  res,  & fonger  aux  expédiens,  pouraflùrer  Ja 
3,  tranquiliré  d’Italie,  dont  dépend  l’Equilibre 
3,  de  l’Europe.  C’eft  cet  Equilibre,  qui  fervit 
3,  de  fondement  à la  dernière  'Guerre.  Sa  Ma- 
5,  jefté  demande,  s’il  eft  vrai  que  cet  Equilibre 
3,  ait  été  obtenu , & fi  on  n’a  pas  plûtôt  con> 
3,  tribué  à augmenter  les  Forcés  d’un  Prince, 
„ qui , par  fes  démarches , n’a  d’autre  objet 
„ que  le  feid  intérêt  de  fon  agrandiflement , ôc 
3,  qui,  pr  tout  ce  qui  paroit,  aura  peu  de  dif- 
3,  acuité  à commencer  par  ceux  là  mêmesaux- 
„ quels  il  eft  le  plus  oWigé 
3,  Ledit  Ambafladeûr  d’Efps^e  a Un  ordre 
bien  i^réable  du  Roi  fon  I^tre  , de  maf- 
^uea:  la  ccMifideration  que  Sa  M^efté  a pôttr 
Meflieurs  les  Etats  Généraux. 

3,  Pendant  cette  fu^)enfion  d’-Atmes  , que 
-35  Sa  Majefté  à bien  voulu  généreufeffirent  or- 
donner  , pour  fournir  un  moyen  aux  Po- 
33  tentais  de  l’Europe  , de  tra'V^ûlW  ^ des  re-< 
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„ médes  conformes  à la  Juftice  & à la  Tran-^ 
quilité  univçrfelle,  & propres  pour  aflurer 
un  Equilibre:  Sa  Majefté  déclare,  que  con- 
3,  tente  de  la  conduite  de  Vos  Hautes  Puiflàn- 
„ ces  & aplaudiflant  aux  égards  que  vous  aveZi 
„ pour  elle,&  pour  lefquels  Sa  Majefté  ne laif- 
fera  pas  de  fon  côté  de  vous  faciliter  vôtre 
3,  Commerce  & le  protéger,  & d’avoir  à cœur 
,3  tous  vos  intérêts  comme  les  liens  propfes , 

,3  Elle  ne  fera  aucune  difficulté  de  mettre  fes 
3,  prétentions  entre  les  mains  de  Meflieurs  les 
„ Etats  Généraux.  Que  de  gloire  ne  leur  refte- 
„ ra-t-il  point  d’un  fi  illuftre  Arbitrage  ? Sa  Ma- 
3,  jefté  aura  une  docilité,  une  modération,  & 

„ une  grandeur  d’ame,au  delà  de  ce  qu’on  peut 
„ s’imaginer  ;&  fauf  fon  honneur  ,6c  ce  qui  fera 
„ indifpen&ble  3 Elle  fe  fera  un  plaifir  de  donner 
3,  à Vos  Hautes  Puiflànces  dans  une  affaire  fi 
„ grave , toutes  les  marques  de  fon  amitié  & de  fa 
„ confiance.  A la  Ha  y k cezi.  Septembre  1717. 

....  Sign/y 

Le  Marquis  Beretti  Lantoi. 

Pendant  que  les  chofes  prenoient  la  voye  de 
la  Négociation  à la  Haye  & à Londres  , on 
. fut  informé  que  le  Cardinal  Albéroni  enflé 
_du  fuccès  de  l’invafion  de  la  Sardaigne  fai- 
foit  des  preparatife  pour  pouffer'  la  Guerre 
& l’étendre  jufqu’en  Sicile,  & même  dans  le 
Royaume  de  Naples , fi  l’occafion  fe  prefèn- 
toit,  dans  Ja  perfuafion  où  étoit  fon  Eminen- 
ce que  les  Napolitains  fbuffroient  impatien- 
ment  la  Domination  Allemande  , & qu’elle 
- trou- 
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trouveroit  les  Efprits  difjxjfez  à rentrer  fous 
l’obéifTance  de  leurs  anciens  Souverains. 

Ces  avis  firent  juger  au  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  qu’il  falloir  preffer  les  moyens  de  pa- 
cifier ces  troubles.  On  eut  récours  à deux  qui 
paroifibiènt  efficaces.  Le  premier  fut  de  per- 
fedtionner  une  négociation  entamée  quelque- 
tems  après  la  conclufion  de  la  Tifole-AUiance, 
dont  le  Traité  eft  raporté  ci-denus  Page  89. 
Cette  négociation  confiftoit  à regler  les  con- 
ditions fous  lefquelles  on  pourroit  réconcilier 
l’Empereur  & le  Roi  d’Efp^ne , & par  ce 
moyen  fixer  l’équilibre  & afiurer.  le  repos  & 
la  tranquilité  de  l’Europe.  C’étok  depuis  la 
mort  de  Louis  XIV.  le  but  de  toutes  les  de- 
marches  de  la  France  & de  la  Grande-Breta- 
gne, comme  nous  l’avons  déjà  fait  remarquer 
ci-deffiis.  Le  Duc  Régent  chargea  l’Abbé  du 
Bois  de  perfeélionner  cette  n^ociation  & les 
Miniftres  de  France  à la  Haye  & à Madrid 
eurent  ordre  d’agir  de  concert  avec  ceux 
de  la  Grande-Bretagne  pour  pacifier,  les  cho- 
' fes. 

On  drcfla  ce  projet  de  paix  de  concert  avec 
la  Cour  de  Vienne  Ôc  l’on  peut  juger  de  la 
peine  que  l’on  eut  de  la  faire  entrer  dans  les 
vues  pacifiques  de  la  France  & de.  l’Angleter- 
re , par  l’irritation  où  l’avoit  nrife  l’invafion 
de  fes  Etats.  Néanmoins  l’Empereur  fe  laifîà 
perfûader  & il  donna  les  mains  à tout , fur 
tout  auffi  tôt  qu’on  eut  prgpofé  l’expedient 
d’engager  le  Duc  de  Savpye  à lui  remettre  la 
Sicile  en  échange  de  la  Sardaigne,  qu’on  obli- 
geroit  le  Roi  d’Efpagne  de  câer  à fon  Altes- 
jfe  Royale.  Ce  Projet  de  pacification  parut 
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jufte  & équitable  à toutes  les  Puiflànces  qui 
n’étoicQt  pas  dans  les  Intérêts  de  l’Efpagne 
èc  l’on  en  donna  communication  à Sa  Ma- 
jefté  Catholique  , à qui  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  envoya  même  le  Comte  Stanhope  , 
fur  l’habilité  duquel  on  avoit  tout  lieu  de 
compter.  Il  arriva  à Madrid  le  12.  d’Août 
& le  14.  il  eut  à l’Efcurial  une  longue  confé- 
rence avec  le  Cardinal  Miniftre  qui  le  reçût 
& lui  parla  d’une  manière  à lui  ^re  efperer 
un  heureux  fiiccès  j mais  le  18.  ayant  reçû 
la  nouvelle  des  liiccès  de  la  Flote  Élpagnole 
en  Sicile  & de  l’arrivée  des  Gallions  à Ca- 
dix , le  Cardinal  changea  de  langage  £c  pa- 
rut auffi  fier  qu’intraitable,  en  forte  que  My- 
-lord  Stanhope  perdit  d’abord  toute  d|)érance 
& préiènta  les  cinq  Articles  fuivans  dans  la 
troifième  conférence  qu’il  eut  avec  ce  premier 
Miniftre. 

„ Les  Puiflànces  Alliées , en  conlèquence 
j,  du  Traité  figné  & communiqué  à M.  1« 
„ Cardinal  Alberoni,  font  convenues  des  me- 
„ fures  fuivantes. 

„ I.  Qjje  le  Roi  CathoKque  aura  trois  Mois 
,,  pour  accepter  ce  Traité,  à compter  du  jour 
„ de  fit  fignature. 

„ IL  C^e  fi  Sa  Majefté  Catholirae  ne  l’ac- 
,,  cepte  pas  dans  ce  terme , les  Contraâans 
•„  fourniront  à l’Empereur  les  fecours  ftipuleL 
>,  dans  l’Alliance. 

■ 5,  III.  Que  fi  à l’occafion  des  focours  fbur- 

nis  à l’Empereur  , le  Roi  d’Efpagne  décla- 
^ roit  ou  faifoit  la  Guerre  à l’im  des  Contrac- 
„ tans , foit  en  attaquant  fes  Etats , foit  en 

fiûfifûmt  fes  Sujets,  Vaiflèau^  ôc  Effets,  les 
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„ autres  Contraitans  déclareront  & feront  in- 
„ ceffanunent  la  Guerre  à Sa  Majefté  Catho- 
„ lique,  & la  continueront  jufqu'à  ce  que  fa- 
„ tisfadion  foit  faite  à leur  Allié  le^é. 

,,  IV.  Qu’au  cas  que  Sa  Majefté  Catholique 
„ refulàt  d’accepjcer  ledit  Traité,  les  Cantrac- 
jj  tans  difpoferont  de  concert  des  Expedatives 
„ pour  les  Etats  de  Tofcane  & de  Parme  en 
3,  faveur  de  quelque  autre  Princè. 

„ V.  Que  l’Empereur  n’agira  point  pendant 
„ ledit  terme  de  trois  Mois  , pourvû  que  le 
„ Roi  d’Efpagne  n’ajgiflè  pas  de  fon  côté  : 

3,  Mais  que  ft  $a  Majefté  Catholique  au  lieu 
,3  d’accepter  ledit  Traité  , exerçoit  pendant 
3,  ce  terme  des  hoftilitez  , tendantes  a empê- 
33  cher  l’exécution  de  quelque  difpofition  que 
33  ce  foit  de  ce  Traité*  les  Contradans  fbur- 
33  niront,  fans  attendre  l’expiration  de  ce  ter- 
33  me,  incefl'ament  à l’Empereur,  les  fecours 
„ ftipulez. 

Dans  la  quatrième  Conférence  que  Mylord 
Stanhope  eut  avec  le  Cardinal  Alberoni , Son 
Eminence  lui  délivra  les  Articles  fuivans  pour 
entrer  en  Négociation. 

„ J.  Qiie  la  Sicile  & la  Sardaigne  reftent  à 
3,  perpétuité  à la  Couronne  d’Efpagne. 

3,  IL  Que  l’Empereur  donne  au  Duc  de  Sa- 
5,  voye  un  Equivalent  dans  le  Mil^nez. 

„ in.  Qu’on  iâtisfafte  à toutes  Içs  préten- 
tions des  Princes  d’Italie. 

„ IV.  Qi^  les  trempes  qui  marchent  vers  l’I- 
talie , foient  inceflàmment  contrepaa^ndees. 

„ V.  C^’à  l’avenir  l’Empereur  n’-ait  qu’un 
„ certain  nombre  de  troupes  daqs  fies  Etats  en 
a,  Italie. 
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„ VI.  Qu’il  s’engage  de  ne  point  fe  mê- 
,,  1er  de  la  Succeflion  de  Tofcane  & de  Par- 
3,  me. 

5,  VII.  Qu’il  renonce  ft  fes  prétentions  for 
Fiefs  de  l’Empire. 

„ VIII-  Que  l’Angleterre  rappelle  incef- 
33  famment  fon  Efcadre  de  la  Méditerra- 
3,  née. 

Cette  reponce  chaflbit  «Pdle-même  le  Mi» 
niftre  Britannique,  ainfi  après  quelques  efforts 
inutiles , ü prit  congé  de  leurs  Majeftez  le  zS. 
Août  3 & reprit  en  diligence  la  route  de  Paris  y 
où  il  trouva  que  le  Traité  de  la  Quadrille  Al-- 
liance  étoit  déjà  ratifié  par  Sa  Majefte  Très*- 
Chrétienne,  voici  ce  Traité. 


Traité  de  la  Quadruple  Alliance  entre 
P Empereur  , le  Roi  de  France  dr  l^  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  pour  la  pacifica^ 
tion  de  V Europe  conclu  a Londres  le 


Aoûc 


Au  nom  de  la  Très-Sainte  indîviji-  - 
ble  Trinité.  • 

QU’^i  L fcit  notoire  & évident  à tous  ceur 
,à  qui  il  apartient , ou  peut  apartenir  de 
quelque  manière  que  ce  foit. 

Qu’après  que  le  Screniffime  & Très-PuiA 
lant  Prince  Louis  XV.  Roi  Très -Chré- 
tien de  France  & de  Navarre,  & le  Sereniffi- 
me  & Très-Puiffant  Prince  George  Roi  de  la 
CraadC’Breta^e  P Duc  de  Bruniwick  & <Ie 

JUy» 


Nêgoctatîms]  Mémoires  ^ Traitez.,  iSi 

Lunebourg,  Electeur  du  Saint  Empire  Romain, 
Scc.  & les  Hauts  & Puiflànts  Etats  Généraux 
des  Provinces -Unies  des  Pais -Bas,  apliquez 
continuellement  au  maintien  de  la  Paix  , ont 
reconnu  parfaitement , qu’ils  avoient  pourvû 
en  quelque  forte  à la  fureté  de  leurs  Royau- 
mes & Provinces,  par  la  Triple  Alliance  con- 
clue entr’eux  le  4.  Janvier  1717.  mais  non  en- 
tièrement , & fi  fondement , que  la  tranquilli- 
té publique  pût  fubfifter  long-tems  , & être 
confervéc  par  ce  moyen , fi  l’on  ne  détruifoit 
en  même  tems  les  inimitiés  & les  fources  per- 
pétuelles des  différends,  qui  augmentent  enco- 
re entre  quelques  Princes  de  l’Europe , com- 
me ils  en  ont  fait  l’experience  par  la  Guerre 
qui  s’eft  élevée  l’année  dernière  en  Italie  j dans 
la  vûe  de  l’éteindre  affez  à tems,  ils  font  con- 
venus entre  eux  de  certains  articles  par  le  Trai- 
té conclu  le  18.  Juillet  1718.  félon  lefquels  la 
Paix  pourroit  être  établie  entre  Sa  Majefté  Im- 
périale & le  Roi  d’Efpagne  , & entre  Sadite 
Majefté  Impériale  & le  Roi  de  Sicile  , après 
avoir  invité  amiablement  Sa  Majefté  Impé- 
riale , de  vouloir  bien  pour  l’amour  de  la  Paix, 
& de  la  tranquillité  publique,  aprouver  & re- 
cevoir lefdits  Articles , & entrer  elle-mêmç 
dans  le  Traité  conclu  entr’eux  , dont  la  te- 
neur s’enfuit 
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Conditions  de  U Paix  entre  Sa  Majejic 
Impériale  Sa  Aîajejté  Catho- 
lique, 

ARTICLE  PREMIER. 

POUR  reparer  les  troubles  faits  en  dernier 
lieu  contre  la  Paix  conclue  à Bade  le  7. 
Septembre  1714.  & contre  la  Neutralité  éta- 
blie pour  l’Italie  J par  le  Traité  du  14.  Mars 
1715,  le  Sereniflime  &Très  Puiffant  Roid’Ei^ 
pagne  s’engage  de  reftituer  à Sa  Majefté  Im- 
périale, & lui  reftituera  eflFedivement , immé- 
diatement après  l’échange  des  Ratifications  du 
prélènt  Traité^,  ou  au  plus  tard  deux  mois 
après,  rifle  & Royaume  de  Sardaigne  en  l’é- 
tat où  il  étoit  lorfqu’il  s’en  eft  emparé  , & re- 
noncera en  faveur  de  Sa  Maj^é  Impériale 
à tous  droits,  prétentions,  raifons,  & Adtions 
fur  ledit  Royaume,  de  forte  que  Sa  Majefté 
Impériale  puilfe  en  difpofer  de  pleine  liberté , 

‘ & comme  de  chofe  à elle  apartenante , de  la 
manière  dont  elle  l’a  féfolu  pour  le  bien  pu- 
blic.  ..  . ■ 

, IL  Comme  le  feul  moyen  qu’on  ait  pû  trou- 
ver pour  établir  un  équilibre  perman«it  dans 
D’Europe,  a été  de  regler  que  les  Couronnes  de 
France  & (fEfpagne  ne  pourroient  jamais  , ni 
en  aucun  tems,  être  réunies  fur  la  même  tê- 
te, ni  dans  une  même  ligne  ; & qu’à  perpé- 
tuité ces  deux  Monarchies  demeureroient  fè- 
parées,  êc  que  pour  aflurei*  une  régie  fi  néceF- 
^re  pour  le  repos  public,  les  Princes  qui  par 


Négociations ’t  Mémoires  & Traitez-,  185 

leur  naiffance,  pourroient  avoir  droit  à ces  deux 
fucceffions , ont  renoncé  folemnellement  à l’u- 
ne des  deux,  pour  eux,  & pour  toute  leur 
pofterité,&  que  cette  réparation  des  deux  Mo- 
narchies eft  devenue  une  Loi  fondarnentale  , 
qui  a été  reconnue  par  les  Etats  Généraux  , 
nommez  communément  Las  Cortès  , afiTem- 
blez  à Madrid  le  9.  Novembre  1712.  & con- 
firmée par  les  Traitez  conclus  a Utrecht  le  1 1, 
Avril  17 1?.  Sa  Majefté  Impériale,  pour  don- 
ner la  derniere  perfeétion  a une  Loi  li  neceflai- 
re  & fl  falutaire,  & pour  ne  laiffer  plus  à l’ave- 
nir aucun  fujet  de  mauvais  foupçon , & voulant 
affurer  la  tranquillité  publique,  accepte  &con- 
fent  aux  difpofitions  faites,  réglées,  & confir- 
mées par  le  Traité  d’Utrecht  touchant  le  droit 
& l’ordre  de  fucceffion  aux  Royaumes  de  Fran- 
ce & d’Efpagne,  & renonce,  tant  pour  elle, 
que  pour  fes  héritiers  defcendans,  & Succef- 
feurs  mâles  & femelles,  à tous  droits  & a tou  tes 
prétentions  généralement  quelconques , fans  au- 
"cune  exception,  fur  tous  les  Royaumes,  Pais 
& Provinces  de  la  Monarchie  d’Efpagne , dont 
le  Roi  Catholique  a été  réconnu  légitime  pof- 
fefiTeur  par  les  Traitez  d’Utrecht;  promettant 
de  plus  d’en  donner  les  Aéles  de  Renonciation 
Autertfiques , dans  toute  la  meilleure  forme, 
de  les  faire  publier  & enregiftrer  où  befoin  fe- 
ra , & d’en  fournir  des  expéditions  en  la  ma- 
nière accoutumée  à Sa  Majeftc  Catholique, & 
aux  Puiflànces  contraétantes. 

III.  En  confequence  de  ladite  Renoncia- 
tpn  , que  Sa  Majefté  Impériale  a faite  par  le 
défir  qu’elle  a de  contribuer  au  repos  de  toute 
l’Europe  j & parce  le  Duc  d’Orléans  à 
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renoncé  pour  lui  & pour  fes  defcendans , à lès 
droits  & prétentions  fur  le  Royaume  d’EQ^agne, 
à condition  que  TEmpereur,  ni  aucun  de  fes 
defcendans  ne  pourroient  jamais  fuccéder  audit 
Royaume;  Sa  Majefté  Impériale  reconnoit  le 
Roi  Philippe  V.  pour  légitime  Roi  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne  & des  Indes , promet  de  lui 
donner  les  titres  & qualitez  dûs  à fon  rang , & 
à fes  Royaumes,  de  laifler  jouir  paifiblement , 
lui,  fes  ddcendans,  héritiers,  & fucceflèurs 
males  & femelles,  de  tous  les  Etats  de  la  Mo- 
narchie d’Ëlpagne  qn  Europe,  dans  les  Indes 
& ailleurs , dont  la  pofleffion  lui  a été  aflurée 
paj*  les  Traitez  d’Utrecht,  de  ne  le  troubler 
direélement  ni  indirecftement  dans  ladite  pos- 
feflion , & de  ne  former  jamais  aucune  préten- 
tion fur  lefdits  Royaumes  & Provinces. 

IV.  En  confidération  de  la  Renonciation,  & 
de  la  réconnoiflance,  que  Sa  Majefté  Impériale 
a faites  par  les  deux  articles  précédens , le  Roi 
Catholique  rénonce  réciproquement , tant  pour 
lui,  que  pour  fes  héritiers,  defcendans  & fiic- 
cefleurs  mâles  & femelles , en  faveur  de  Sa 
Majefté  Impériale , ôc  de  fes  fucceffeurs,  héri- 
* tiers , & drfcendans  mâles  & femelles , à tous 
droits  & prétentions  quelconques , fans  rien  ex- 
cepter, fur  tous  les  Royaumes,  Païs,  & Pro- 
vinces, que  Sa  Majefté  Impériale  poffede  en 
Italie , & dans  les  Païs  Bas , ou  devra  y poffe- 
der  en  vertu  du  premier  Traité,  & générale- 
ment à tous  les  droits.  Royaumes,  & Païs  en 
Italie,  qui  ont  apartenu  autrefois  à la  Monar- 
chie d’Èfpagne,  entre  lefquels  le  Marquilât  de 
Final , cédé  par  Sa  Majefte  Impériale  à la  Ré- 
publique de  Genaes  l’an  1713.  doit  être  cenfé 
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eîpreflèmcnt  compris,  promettant  de  donner 
les  aéles  folemnels  de  Rénonciation  ci-devant 
énoncez.,  dans  toute  la  meilleure  forme,  de  les 
faire  publier  ôc  enregifixe  où  befoin  fera,  & 
d’en  fournir  des  expéditions  à Sa  Majefté  Im- 
périale, & aux  Puiflànces  contradantes  en  la 
manière  accoutumée..  Sa  Majefté  Catholique 
renonce  de  meme  au  Droit  de  reverlion  à la 
Couronne  d’Efpagne  , qu’elle  s’étoit  refervéc 
fur  le  Royaume  de  Sicile,  ôc  à toutes  autres 
adions,  & prétentions,  qui  lui  pourroient  fer- 
vir  de  prétexte  pour  troubler  l’Empereur,  lès 
héritiers , ôc  fucceffeurs , diredement  ou  indi- 
redement,  tant  dans  lefdits  Royaumes  ôc  Etats, 
que  dans  tous  ceux  qu’il  pofTede  aduellement 
dans  les  Païs-Bas,  ôc  par  tout  ailleurs. 

V.  Comme  l’ouverture  aux  fucceflîons  dps 
Etats  pofledés  préfentement  par  le  Grand  Duc 
de  Tofcane  , Ôc  par  le  Duc  de  Parme  ôc  de 
Plai^ce,  fl  eux  ôc  leurs  fucceffeurs  venoient 
à manquer  fans  pofterité  raafculine  , pourroit 
donner  lieu  à une  novelle  Guerre  en  Italie , 
d’un  côté  par  les  Droits  que  la  préfente  Rei- 
ne d’Efpagne  , née  Duchelfe  de  Paripe,  pré- 
tend avoit  fur  lefdites  fucceflions,après  le  dé- 
cès des  héritiers  légitimes  plus  proches  quelle^ 
ôc  d’un  autre  côté  par  les  Droits  que  l’Empe- 
reur Ôc  l’Empire  prétendent  avoir  aufli  fur  lef- 
dits Duchez  j afin  de  prévenir  les  fuites  fu- 
neftes  de  c^  conteftations  , il  été  convenu 
que  lefdits  Etats  ou  Duchez  , poflèdez  pre- 
lentement  par  le  Grand  Duc  de  Tofame,  ôc 
par  le  Duc  de  Paime  Ôc  de  Plaifance  feront 
reconnus  à l’avenir,  ôc  à perpétuité,  par  tou- 
t«s  les  parties  contradantes,  ôc  tenus  indubi- 
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tableraent  pour  fiefs  mafculins  du  Saint  Em- 
pire Romain  j & lorfque  la  fucceflion  auxdirs 
Duchez  viendra  à échcoir  au  défaut  de  fuc-  • 
cefïcurs  mâles  , Sa  Majefté  Impériale  , pour 
elle  , comme  Chef  de  l’Empire,  confent  que 
le  fils  aine  de  la  Reine  d’Efpagne,  & fes  défi- 
cendans  mâles  nez  de  Intime  mariage  , & 
à leur  défaut  le  fécond  fils  ou  les  autres  ca- 
dets de  ladite  Reine , s’il  vient  à en  naitre 
quelques-uns  , pareillement  avec  leurs  défi- 
cendans  mâles  nez  de  légitime  mariage  , fuc- 
cedent  dans  tous  lefdits  Etats  ; & comme  le 
confentement  de  l’Empire  eft  requis  pour  cet 
effet  , Sa  Majefté  Impériale  employera  tous 
fes  foins  pour  l’obtenir , & après  l’avoir 
obtenu  , elle  fera  expédier  des  lettres  d’ex- 
pedlative  , contenant  l’inveftiture  évMitueUe 
pour  le  fils  , bu  les  filles  de  ladite  Reine  , 
& leurs  defeendans  mâles  légitimes  , en  bon- 
ne & due  forme , & les  fera  remettre  aufli- 
tôt  après  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique , ou  du  moins  deux  mois  après  l’é- 
change des  Ratifications,  làns  cependant  qu’il 
en  arrive  aucun  dommage  ou  préjudice  , & 
iâuf  dans  toute  fon  étendue,  la  poflèflion  des 
Princes  qui  tiennent  aduellement  Iddits  X>u- 
chez. 

Leurs  Majeftez  Impériale  & Catholique  font 
convenues',  que  la  Place  de  Livourne  demeu- 
rera à perpétuité  un  Port  franc  de  la  même 
manière  qu’il  èft  préfentement. 

En  confequence  de  la  renonciation  que  le 
Roi  d’Efpagne  a faite  dans  tous  les  Royau- 
mes , Païs  & Provinces  en  Italie  qui  apare- 
noient  autrefois  au  Roi  d’Efpagne , il  cedèra 
' & 
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& remettra  au  dit  Prince  fon  fils,  la  Place  de 
Portolongone,  avec  ce  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique poflcde  actuellement  de  l’Ifle  d’Elbe,  auffi 
tôt  que  par  la  vacance  de  la  fucceflîon  du 
Grand  Duc  de  Tofcane,  au  défaut  de  defcen- 
dans  mâles, ledit  Prince  d’Efpagne  aura  été  mis 
en  poflëflion  adtuelle  defdits  Etats. 

Il  a été  réglé  pareillement  & ftipulé  folem- 
nellement,  qu’aucun  defdits  Duchez  & Etats, 
ne  pourra  ou  ne  devra  jamais  dans  quelque 
tems  ou  quelque  cas  que  ce  foit,  être  pofledé 
par  aucun  Prince,  qui  fera  en  même  tems  Roi 
d’Efpagne,  & qu’un  Roi  d’Efpagne  ne  pourra 
jamis  prendre  & gerer  la  tutelle  du  même 
Prince. 

Enfin  il  a été  convenu  entre  toutes  & cha- 
cune des  Parties  contractantes,  & elles  fe  font 
pareillement  engagées  , à ne  point  permettre 
que  pendant  la  vie  des  préfens  pofTelfeurs  des 
Ituchex  de  Tofcane  & de  Parme,  ou  de  leurs 
iùcceffeurs  mâles,  l’Empereur  & les  Rois  de 
France  & d’Efpa^e,  & le  Prince  défigrié  ci- 
deflüs  pour  cette  fucceffion  , puiflent  jamais 
introduire  aucuns  foldats  , de  quelque  Nation 
qu’ils  foient , de  leurs  propres  Troupes , ou 
autres  à leur  fôlde , dans  les  Païs  & Terres 
defdits  Duchez,  ni  établir  des  Gamifons  dans 
les  Villes,  Ports,  Citadelles  & ForterefTes  qui 
y font  fituées. 

Mais  afin  de  procurer  une  fureté  encore 
plus  grande  contre  toute  forte  d’événemens  , 
audit  fils  de  la  Reine  d’Efpagne  défigné  pâr 
ce  Traité , pour  fucceder  au  Grand  Duc  de 
Tofcane,  & au  Duc  de  Parme  & de  Plaifàrt- 
ce  > de  de  le  rendre  plus  certain  de  l’exécu- 
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tion  de  ce  qui  lui  eft  promis  pour  -ladite  {ûc- 
ceflion  , de  même  que  pour  mettre  hors  de 
toute  atteinte  la  féodalité  établie  fur  lefdits 
Etats , en  faveur  de  l’Empereur  & de  l’Empi- 
re j il  a été  convenu  de  part  & d’autre  , que 
les  Cantont  Suiffes  mettront  en  gamifon  dans 
les  principales  places  de  ces  Etats  , lavoir  à 
Livourne,  à Portoferraio,  à Parme  & à Plai- 
fance,  un  Corps  de  Troupes,  qui  n’excedera 
cependant  pas  le  nombre  de  fix  mille  hom- 
mes^ que  pour  cet  effet  les  trois  Parties  con- 
traélantes  , qui  font  l’office  de  Médiateurs  , 
payeront  auxdits  Cantons  les  ffibfides  nécef- 
lâires  pour  leur  entretien,  & qu’elles  y relie- 
ront, jufqu’à  ce  que  le  cas  de  ladite  fuccef- 
fion  afrive,  & qu’alors  elles  feront  tenues  de 
remettre  au  Prince  défigné  pour  le  recueillir, 
les  Places  qui  leur  ont  été  confiées  y fans  ce- 
pendant que  cela  caufe  aucun  préjudice  ou 
* aucune  dépenfe  aux  préfens  polîèlfeurs,  & à 
leurs  fiicceffeurs  mâles,  à qui  lefdites.  Trou- 
pes prêteront  ferment  de  fidélité  j & elles  ne 
prendront  point  d’autre  autorité  , que  celle  i 
de  défendre  les  Places  dont  elles  auront  la  | 
garde.  ■ 

Et  comme  le  tems  que  l’on  pourroit  em- 
ployer à convenir  avec  les  Cantons  Suilïes  , I 
du  nombre  de  ces  Troupes,  des  fubfides  qu’on 
leur  fournira,  & de  la  manière  de  les  lever  , 
aporteroit  peut-être  trop  de  retardement  à un 
ouvrage  auffi  làlutaire,  fà  lâcrée  Majefté  Bri- 
tannique j par  le  defir  fincère  qu’elle  a de  l’a- 
vancer, & pour  parvenir  encore  plûtôt  au  re- 
. tabliffement  de  la  tranquilité  publique  , qui 
.cü  le  but  qu’on  fe  propofe,  ne  refufera  pas  , fi 
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les  autres,  contraftans  le  jugent  à propos , de 
fournir  de  fes  propres  Xroupes  pour  1 ulâge 
marqué  ci-defliis,  en  attendant  que  celles  qui 
feront  levées  en  SuifTe  puiflent  prendre  la  gar- 
de defdites  Places. 

VI.  Sa  Majefté  Catholique , pour  donner 
une  preuve  fincere  de  les  bonnes  intentions 
' pour  le  repos  public,  confent  à la  dilpolition 
qui  fera  faite  ci-après  du  Royaume  de  Sicile,  ^ 
en  foveur  de  l’Empereur  j renonce  pour  elle 
pour  les  héritiers  , & lucceflèurs  , malea  & 
femelles,  au  Droit  de  reverfion  dudit  Royaume 
à la  Couronne  d’Efpagne,  qui  lui  avoit  été  re- 
fervé  exprelïement  par  l’aéle  de  celfion  du  10. 
Juin  1713.  & en  faveur  du  bien  public, déroge, 
autant  que  belbin  lèroit  audit  Aéle  de  10.  Juin 
1717.  & a l’Article  VI.  du  Traité  conclu  à 
Utrecht,  entre  Sa  Majefté  Catholique  & Son 
Alteflè  Royale  le  Duc  de  Saroye,  & générale- 
ment à tout  ce  qui  pourfoit  être  contraire  à la 
retrocelTion  , di^xïfition  , & échange  dudit 
Royaume  de  Sicile,  ainfi  qu’il  eft  fldpulé  par 
les  préfentes  conventions  , à condition  toute- 
fois, qu’en  échange,  le  Droit  de  reverfion  fur 
rille  & Royaume  de  Sardaigne  à la  même  Cou- 
ronne lui  fera  cédé  & alTuré,  comme  il  eft  ex- 
pliqué plus  au  long  ci-delïbus,  dans  l’Article  II. 
des  Conventions  entre  Sa  Majefté  Impériale  & 
le  Roi  de  Sicile.  ‘ ' ^ 

VIL  L’Empereur  & le  Roi  Catholique  pro^ 
mettent  mutuellement,  & s’engagent  à la  dé- 
fenfe  ou  ^irantie  réciproque  de  tous  les  Royau- 
mes & Provinces  qu’ils  poflèdent  aduelle- 
ment , ou  doivent  poflèder  en  vertu  du  pré- 
fênt  Traité. 
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VIXI.  Leurs  Majeftez  Impériale  & Catholi- 
que , exécuteront  immédiatement  après  l’é- 
change des  Ratifications  des  préfentes  Conven- 
tions , toutes  & chacune  des  conditions  qui  y 
font  contenues,  & cela  dans  l’efpace  de  deux 
mois  au  plus  tard , & les  Ratifications  deidites 
Conventions  feront  échangées  à Londres  dans  , 
l’elpace  de  deux  mois,  à compter  du  jour  de  la 
fignature,  ou  plutôt  Ç\  iaiie  fe  peut  j & immé- 
diatement après  l’exécütion  préalable  deidites 
conditions, leurs  Miniftres Plénipotentiaires  qui 
feront  autorifez  d’elles,  conviendront  dans  le 
Ueu  du  Congrès  dont  elles  feront  demeurées 
d’accord,  & cela  le  plutôt  que  faire  fe  pourra, 
des  autres  détails  de  leur  pak  pai  ticuliere,  par 
la  médiation  des  trois  Puiflànces  contraélantes. 

De  plus  , il  a été  convenu , que  dans  le 
Traité  particulier  de  Paix  à faire,  entre  l’Em- 
pereur & le  Roi  d’Efpagne , il  fera  accordé 
une  amniftie  générale  pour  toutes  les  perlbn- 
nes , ‘de  quelque  état  , dignité  , ran^  & fexc 
qu’elles  Ibient , tant  de  l’Etat  EccloSaftique , 
que  du  Militaire  ou  du  Civil,  qui  auront  fui- 
vi  le  parti  de  l’une  ou  de  l’autre  Puiffance  , 
pendant  le  cours  de  la  derniere  guerre , en 
.vertu  de  laquelle  AmnifUe , il  fera  permis  à 
toutes  lefdites  perfonnes  , & à -chacune  d’el- 
les , de  rentrer  dans  la  pleine  poffeflk)n  & 
jouïfîànce  de  leurs  Biens , Droits , Privilè- 
ges, Honneurs,  D;^tez  & Immunitez,  .pour 
en  jouir  auffi  librement  qu’elles  en  jouïlïbicnjt 
au  commencement  de  la  derniere  guerre,  ou 
au  tems  que  lefiiites  perfonnes  fe  font  atta- 
chées à l’un  ou  à fautre  parti,  nonobftant  les 
Confifeations  , Arrêts  & Sentences  demnez  , 
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ou  prononcez,  pendant  la  guerre,  lefquels  fe- 
ront comme  nuis  & non  avenus  & de  plus 
en  vertu  de  ladite  amnifeie,  toutes  & chacune 
deldites  perfonnes  qui  auront  fuivi  l’un  ou  l’au- 
tre parti,  feront  en  droit  & liberté  de  rentrer 
dans  leur  Patrie,  & de  jouir  de  leurs  biens, 
comme  fi  la  guerre  n’étoit  point  avenue,  avec 
plein  Droit  d’adminiftrer  leurs  biens  en  per- 
fonne  , fi  elles  font  préfentes,  ou  par  Procu- 
reur fi  elles  aiment  mieux  être  hors  de  leur 
Patrie,  de  les  pouvoir  vendre  ou  en  diipofer> 
de  telle  maniéré  qu’elles  jugeront  à propos  , 
comme  elles  étoient  en  droit  de  le  faire  avant 
le  commencement  de  la  guerre. 

Conditions  du  Traité  à faire  entre  Sa  Majefé 
Impériale  y le  Roi  de  Sicile, 

ARTICLE  I. 

TOute  l’Europe  ayant  reconnu,  que  la  difi- 
pofition  de  la  Sicile  en  faveur  de  la  Mai- 
fon  de  Savoye , qui  avoit  été  faite  par  les 
Traitez  d’Utrecht  , uniquement  dans  la  vûe 
d’aflurer  la  Paix  , fans  que  le  Roi  de  Sicile 
prétendit  avoir  aucun  Droit  à ce  Royaume; 
loin  de  contribuer  à cette  fin  , avoit  été  le 
principal  obflacle  qui  avoit  empêché  juiqu’à 
préfent  l’Empereur  d’y  donner  les  mains  ; par- 
ce que  la  fepararion  des  Royaumes  de  Naples  ^ 
& de  Sicile,  qui  ont  été  fi  long-tems  unis  fous 
la  même  Domination,  & fous  le  nom  des  deux 
Siciles,  cil  contraire,  non  feulement  aux  in- 
terêts  commuas  de  ces  deux  Royaumes,  ôc  à 
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leur  mutuelle  confervation , mais  encore  au  re- 
pos du  relie  de  Tltalie,  pouvant  donner  lieu 
tous  les  jours  à de  nouveaux  troubles , par  la 
correfpondance  & les  anciennes  liaifons  des 
deux  Peuples , qu’on  ne  détruiroit  pas  aifément, 
& par  la  diverfité  des  intérêts  de  leurs  Maitres, 
qu’il  feroit  difficile  de  concilier.  Les  Puiffances 
qui  ont  mis  la  première  main  aux  Traitez  d’Ut- 
recht , ont  cru  qu’on  feroit  bien  fondé , même 
fans  le  confentement  des  Parties  intéreffées , à 
déroger  à l’Article  feul  du  Traité  d’Utrecht, 
qui  regarde  la  difpofition  du  Royaume  de  Sici- 
le, qui  n’eft  pas  eflcntiel  au  Traité  j en  confi- 
dération  de  l’accroiffement , & de  laperfeâion 
que  ce  même  Traité  reçoit  par  la  Renonciation 
de  l’Empereur , qu’on  previendroit , par  l’é- 
change du  Royaume  de  Sicile,  avec  celui  de 
Sardaigne,  les  Guerres  dont  l’Italie  eft  mena- 
cée, fi  Sa  Majefté  Impériale  revendiquoit  par 
les  armes  la  Sicile , à laquelle  elle  n’a  jamais  re- 
noncée,  & qu’elle  eft  en  droit  d’attaquer,  de- 
puis l’atteinte  qui  a été  donnée  à la  Neutralité 
d’Italie,  par  l’occupation  de  la  Sardaigne,  & 
qu’on  aflureroit  en  même  tems  au  Roi  de  Sicile 
un  Etat  certain  & permanent,  par  im  Traité 
auffi  Iblemnel  avec  Sa  Majefté  Impériale,  & 
par  la  garantie  des  principales  PuftTances  de 
l’Europe.  Sur  des  motife  fi  puiITans,on  eft  con- 
venu , que  le  Roi  de  Sicile  remettra  à l’Empe- 
reur l’Ifle  & Royaume  de  Sicile , avec  toute» 
fes  dépendances , & annexes  dans  l’état  où  ils 
le  trouvent  actuellement, immédiatement  après 
l’échange  dfô  Ratifkations  du  préfent  Traité, 
ou  au  plus  tard  deux  mois  après  ; renonçant 
à tous  droits  & prétentions  audit  Royaume  , 

pour 
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pour  lui,  fes  héritiers,  & fuccefleurs,  mâles  6c 
femelles, en  faveur  de  Sa  Majefté Impériale, fes 
héritiers,  & fuccefleurs , mâles  ôc  femelles, fans 
claufe  de  reverfion  à la  Couronne  d’Efpagne. 

IL  En  jéchange  Sa  Majefté  Impériale  remet- 
tra au  Roi  de  Sicile , Tlfle  & Royaume  de  Sar- 
daigne dans  le  même  état  qu’elle  l’aura  reçu  du 
Roi  Catholique,  6c  renoncera  à tous  Droits 
6c  Actions  audit  Royaume  de  Sardaigne,  pour 
elle,  fes  héritiers  6c  fuccefleurs  mâles  6c  fe- 
melles, en  faveur  du  Roi  de  Sicile,  fes  héri- 
tiers 6c  fuccefleurs  pour  le  pofleder  déformais , 
6c  à toujours,  à titre  de  Royaume,  avec  tous 
les  bonheurs  attachez,  à la  Royauté  , com- 
me il  avoit  pofledé  le  Royaume  de  Sicile  , 
fauf  cependant , comme  il  a été  ftipulé  ci- 
deflus  , la  reverfion  dudit  Royaume  de  Sar- 
daigne à la  Couronne  d’Efpagne,  au  défaut  de 
defeendans  mâles  du  Roi  de  Sicile  , 6c  des 
fuccefleurs  mâles  de  toute  la  Maifon  de  Sa- 
voye,  de  la  même  maniéré,  que  ladite  rever- 
fion avoit  été  ftipulée  6c  réglée  pour  le  Royau- 
me de  Sicile,  par  les  Traitez  d’Utrecht,  6c 
par  l’Aéte  de  ceflîon  faite  en  conféquence  par 
le  Roi  d’Efpagne. 

III.  Sa  Majefté  Impériale  confirmera  au 
Roi  de  Sicile,  toutes  les  ceflîons  qui  lui  ont 
été  faites  par  le  Traité  ligné  à Turin  le  8. 
Novembre  1703.  tant  de  la  partie  du  Duché 
de  Monferrat , que  des  Provinces  , Villes  , 
Bourgs,  Châteaux,  Terres,  Lieux,  Droits, 
6c  Revenus  dans  l’Etat  de  Milan  qu’il  pofle- 
de,  6c  de  la  maniéré,  dont  il  les  poflede  ac- 
tuellement 3 6c  promettra  pour  Elle,  fes  def- 
eendans 6c  fuccefleurs,  de  ne  le  jamais  trou- 
. Tome  I.  N hier. 
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hier,  ni  fes  héritiers,  defeendans,  & fiiccef^ 
feurs  dans  ladite  pofleffion , à condition  tou- 
tefois , que  toutes  les  autres  adtions  ou  préten- 
tions , que  ledit  Roi  de  Sicile  pourroit  former 
en  vertu  dudit  Traité  feront  & deraçureront  à 
jamais  éteintes. 

IV.  Sa  Majefté  Impériale  reconnoitra  le 
Droit  du  Roi  de  Sicile  & de  la  Mailbn,  pour 
üiccéder  immédiatement  à la  Couronne  d’Ef- 
pagne , & des  Indes , au  défaut  du  Roi  Philip- 
pe V.  & de  là  pofterité,  de  la  maniéré  qu’il  eft 
établi  par  les  Renonciations  du  Roi  Catholi- 
que, du  Duc  de  Berry,  du  Duc  d’Orléans,  & 
par  les  Traitez  d’Utrechtj  & Sa  Majefté  Im- 
périale promettra,  tant  pour  Elle,  que  pour  lès 
SuccelTeurs  Ôc  fes  defeendans , de  n’y.  jamais 
faire  aucune  oppolition,  direéfement  ni  indi- 
rement,  & de  ne  jamais  former  aucune  pré- 
tention contraire.  Bien  entendu  pourtant 
qu’aucun  Prince  de  la  Maifon  de  Savoye , qui 
lüccedera  à la  Couronne  d’Elpagne,  ne  pourra 
jamais  poflèder  en  même  tems  aucun  Etat  ou 
Pays,  dans  le  continent  d’Italie j & qu’alors^ 
ces  Etats  palTeront  aux  Princes  collateraux  de 
cette  Maifon,  qui  y fuccederont,  ?un  après 
l’autre,  félon  la  proximité  du  làng. 

V.  Sa  Majefté  Impériale  & le  Roi  de  Siidle, 
fe  garantiront  mutuellement  tous  les  Royaumes 
ék  Etats  qu’ils  poflèdent  aduellement  en  Italie, 
ou  qu’ils  y doivent  poflèder,  en  vertu  du  pré- 
fent  Traité. 

VI.  Sa  Majefté  Impériale  & le  Roi  de  Si- 
cile exécuteront , immédiatement  après  l’é- 
change des  Ratifications  des  préfentes  con- 
ditions , toutes  Si  chacune  les  conditions 
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qui  y font  contenues  ; & ce  dans  i’efpace  de 
deux  mois,  au  plus  tardj  & les  Ratifications 
defdites  conventions  feront  échangées  à Lon- 
dres, dans  l’efpace  de  deux  mois,  à compter’ 
du  jour  de  la  figiiature , ou  plûtôt  fi  faire  fe 
peut.  Et  immédiatement  après  l’exécution  , 
leurs  Miniftres  Plénipotentiaires  autorifez  d’el- 
les , conviendront  dans  le  lieu  du  Congrès  dont 
elles  feront  demeurées  d’accord , des  autres  dé*- 
tails  de  leur  Traité  particulier , par  la  Médiation 
des  trois  Puiflances  contradantes. 

Que  Sadite  Majefté  Impériale  Catholique  , 
étant  d’elle-même  très  po»  tée  à avancer  l’ou- 
vrage de  la  Paix,  & éloigner  les  fujets  funef» 
tes  de  la  Guerre , par  un  defir  fincere  d’affer- 
mir la  tranquillité  publique  , à accepté  com- 
me elle  accepte , en  vertu  du  préfent  Traité  , 
les  conventions  inférées  ci-deflüs,  & tous  & 
chacun  de  leurs  articles  j & en  conféquence, 
elle  a conclu  avec  lefdites  trois  Puiffances  une 
Alliance  particulière  dont  les  Articles  fui- 
vent. 

I.  Il  y aura  entre  Sâ  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale Catholique , Sa  Sacrée  Majefté  Très- 
Chrétienne,  Sa  Sacrée  Majefté  Britannique 
& les  Hauts  & Puiffants  Seigneurs  Etats  Gc- 
néraüX  des  Provinces  - Unies  des  Pays-Bas, 
leurs  héritiers  St  fiicdefTeufs  une  Alliance  très- 
étrtMte;  en  vertu  de  laquelle  chacune  de  cei 
Ptûfiànces  fera  tcjiuë  de  défendre  les  Etats  âC 
Sujets  des  autres  , de  maintenir  la  Paix  , d<! 
procurer  leurs  avantages  comme  les  liens  pro- 
pres, & de  prévenir  & détourner  toutes  fortes 
de  dommages  & d’injures. 

II.  Les  Tmteqt  conclus  à Utrecke,  & à 
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de  en  SuilTc , fubfifteront  dans  leur  entier  , &* 
dans  toute  leur  force  & vigueur, & feront  par- 
tie de  celui-ci , à l’exception  des  Articles , aux- 
quels le  bien  public  a exigé  expreffément  qu’il 
fût  dérogé  par  le  préfent  Traité:  comme  aulH 
des  Articles  des  Traitez  d’Utrecbt,  auxquels  il 
a été  déroge  par  le  Traité  de  Bade,  cependant 
le  Traité  d’ Alliance  conclu  à Londres  le  25. 
.Mai  de  l’année  1716.  entre  fa  Sacrée  Majéfté 
Impériale  Catholique  , & fa  Sacrée  Majefté 
Britannique , demeurera  en  pleine  force  & vi- 
gueur dans  toute  fon  étendue,  auflS  bien  que  le 
Traité  d’ Alliance,  conclu  à la  Haye  le  4.  Jan- 
vier 1717.  entre  Leurs  Majeftez  Très-Chré- 
' tienne  & Britannique , & les  Etats  Généraux- 
des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas. 

III.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  , conjoin- 
tement avec  Sa  Majefté  Britannique  , & les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
CJnies  des  Pays-Bas  , promettent  pour  eux  , 
leurs  héritiers  & fuccefl'eurs  , de  ne  jamais 
troubler , direélement , ni  indireétement , la 
Sacrée  Majefté  Impériale  Catholique  , fes  hé- 
ritiers & fuccefl'eurs  , dans  aucun  des  Royau- 
mes, Pays  & Provinces,  qu’elle  poflède  pre- 
fentement  en  vertu  des  Traitez  d’Utrecht  ôc 
de  Bade  , ou  dont  elle  obtiendra  la  polTeflioii 
par  le  préfent  Traité  j mais  au  contraire  , de 

farantir  tous  les  Royaumes  , Provinces  6c 
)roits  qu’elle  poflède  ou  poflMera , en  vertu 
de  ce  Traité,  tant  en  Allemagne,  & dans  les 
Pays-Bas,  qu’en  Italie  j s’engageant  de  défen- 
de lefdits  Royaumes  & Pays  de  fa  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  Catholique  , contre  tous  6c 
chacun  de  ceux  qui  pourroient  les  attaquer,  ôc 
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de  fournir  à fa  Sacrée  Majefté  Impériale  Ca- 
tholique, le  cas  arrivant,  les  fecours  dont  elle 
aura  befoin , fuivant  les  conditions  & la  reparr- 
tition  ci-après  ftipulées.  Pareillement  Leurs 
M^eftez  Très-Chrétienne  & Prittannique,  & 
les  Etats  Généraux  s’obligent  expreffement  de 
ne  donner  ou  accorder  aucune  protedion  ni 
azile  , dans  aucun  endroit  de  leui*s  Etats  , à 
ceux  des  Sujets  de  fa  Sacrée  Majefté  Impéria- 
le Catholique,  qui  font  aduellement,  ou  qui 
feront  à l’avenir  déclarez  rebelles  j & en  cas 
qu’il  s’en  trouve  de  tels  dans  leurs  Royaumes , 
Pais  & Provinces , ils  promettent  ferieufement 
& fmeerement  de  donner  les  ordres  neceflaires, 
pour  les  en  faire  fortir , huit  jours  après  qu’ils 
en  auront  été  requis  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Impériale. 

IV.  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  Catholique, 
promet  réciproquement  pour  elle,  fes  héritiers 
& fucceifeurs,  çonjoijitement  avec  fa  Sacrée 
Majefté  Brittannique , & les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unics  des  Pais-Bas,de  ne  jamais 
troubler , diredement , ni  indiredement  fa  Sa- 
crée Majefté  Tres-Ghrétienne , dans  aucun  des 
Etats  que  la  Couronne  de  France  poflede  ac- 
tuellement J mais  au  contraire  de  les  garantir 
défendre  contre  tous  & chacun  de  ceux  qui 
pourroient  les  attaquer , ôc  de  fournir  en  ce  cas 
les  fecours  dont  le  Roi  Très-Chrétien  aura  be- 
foin, fuivant  qu’il  eft  ftipulé  ci-après. 

Pareillement  fa  Sacrée  Majefté  Impériale 
Catholique  , fa  Sacrée  Majefté  Brittannique 
les  Seigneurs  Etats  Généraux , promettent 
& s’engagent  , de  maintenir  , garantir  & dé- 
.ÿendre  le  Droit  de  fucceflion  au  Royaume  de 

N 3 Fjran- 
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France,  fuivant  la  teneur  des  Traitez  conjclua 
à Utrecht  le  u.  Avril  171 V s’obligeant  à foû- 
tenir  ladite  fuccellion , fuivant  la  renonciation 
qui  a été  faite  par  le  Roi  d’Efpagne  le  5.  No- 
vembre I7I2.&  acceptée  dans  les  Etats  Géné- 
raux d’Efpagne,  par  un  Aéle  fblemnel  le  ç.deA 
dits  mois  & an , dont  en  confequence  il  a été 
fait  une  loi  le  8.  Mars  1711.  & qui  a enfin  été 
réglée  établie  par  ledit  Traité  d’Utrecht,  & 
cela  contre  tous  ceux  qui  voudroient  troubler 
Tordre  de  ladite  fuccefTion,  au  préjudice  des 
Aâres  fufdits , & des  T raitez  faits  en  confequen-r 
ce,  & fournir  pour  cet  effet  les  fecours,  fûi- 
vant  la  répartition  convenue  ci-après , & même 
fi  le  cas  le  demande , d’y  employer  toutes  leurs 
forces , & déclai  er  la  Guerre  à celui  qui  tente- 
roit  d’enfraindre  , ou  attaquer  ledit  ordre  de 
fucceffîon. 

De  plus  Sa  Majeffé  Impériale  Catholique,^ 
Majefté  Brittannique,  & les  Etats  Généraux 
s’obligent  auffi  de  ne  donner  ou  accorder  aucu- 
ne proteâdon  ni  azile  dans  aucun  endroit  de 
leurs  Etats,  à ceux  des  Sujets  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne,  qui  font  aéhiellement,ou  Cè- 
font  à Tavqnir  déclarez  rebelles  ; & en  cas  qu’il 
s’en  trouve  de  tels  dans  les  Royaumes,  Etats  & 
Pais  de  leur  obéïffànce  , Üs  léur  ordonneront 
d’en  fortir , huit  jours  après  qu’ils  en  auront  été 
requis  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne, 

y.  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  & Catho-- 
lique  , fà  Sacrée  Majefté  Très -Chrétienne, 
& les  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies 
des  Païs-Bas , s’engagent  pour  eux , leur?  he- 
ritiers ôc  fucceffeurs , à maintenir  6c  gararitir , 
la  fuççeflîon  au  Royaume  de  la  Grande-Bre- 

tagpe^ 
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tagne,  telle  qu’elle  eft  établie  par  les  Loiy  du 
Royaume,  dans  la  Maifon  de  Sa  Majelté  Bri- 
tannique , à prefent  régnante  : comme  aulîi  ga- 
rantir tous  les  Etats  & Pais  que  Sa  Majelté 
Brittannique  poffede,  & de  ne  donner  & ac- 
corder aucun  axile  ni  retraite,  dans  aucune  par- 
tie de  leurs  Etats,  à la  Perfonne,  qui  pendant 
la  vie  de  Jaques  IL  a pris  le  titre  de  Prince  de 
Galles , & depuis  fa  mort  le  titre  de  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  ni  au^  defcendaiw  de  ladite 
Perfonne , en  cas  qu’elle  vint  à en  avoir  : Pro- 
mettant pareillement  pour  eux,  leurs  heritiers 
& fuccelfeurs , de  n’aider  jamais  ladite  Perfon- 
ne, ni  fes  defcendans,  diredement  ni  indirec- 
tement, par  mer  ni  par  terre;  par  confeil,  fe- 
cours , ni  afliftance  quelconque , foit  en  argent^ 
armes,  munitions,  Vaiffeaux,  Soldats,  Mate- 
lots, ou  en  quelque  autre  maniéré  que  cepuilTe 
être  ; & d’obferver  la  même  chofe  à l’égard  de 
qui  que  ce  foit  qui  pût  avoir  ordre  ou  com- 
milïion  de  ladite  Perfonne , ou  de  fes  defcen- 
dans , pour  troubler  le  Gouvernement  de  Sa 
Majefté  Britannique,  ou  le  repos  de  fon  Ro- 
yaume ; foit  par  une  Guerre  ouverte , foit  par 
des  confpirations  fecretes,  ou  en  excitant  des 
feditions  & des  rebellions , ou  en  exerçant  la 
Piraterie  contre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Brit- 
tannique, auquel  dernier  cas,  fa  Sacrée  Majef- 
té Impériale  Catholique  s’oblige , à ne  pas  per- 
mettre qu’on  donne  retraite  aux^ts  Pirates  dans 
fes  Ports  des  Païs-Bas,  & fei  Sacrée  Majefté 
Très-Chrétienne  , & les  Etats  Généraux  des 
Provinces -Unies  des  Païs-Bas  s’obligent  à 
k même  chofe , par  raport  aux  Ports  de  leur 
Etats  : Tout  comme  Sa  Majefté  Brittannique 

N 4 s’en- 
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s’engage , de  ne  donner  aucune  retraite  daàf 
les  Ports  de  ibp  Royaume  aux  Pirates  qui 
croifent  fur  les  Sujets  de  fâ  Sacrée  M^eaé 
Impériale  Catholique  , de  & Sacrée  Majefté 
Très-Chrétienne,  & des  Seigneurs  Etats  Gér 
néraux.  Enfin  Sa  Majefté  Impériale  Catholi-i 
que,  fa  Sacrée  Majefté  Très-Chrptienne  , & 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  s’obligent,  à ne 
donner  aucune  proteârion  ou  a2,ilc,  dans  aur 
cim  endroit  de  leurs  Etats,  ^ ceux  des  Sujets 
de^a  Majefté  Brittannique  , qui  ibnt  a<ftuel- 
lement,  ou  qui  feront  à l’avenir  déclarez  Re-r 
belles,  & en  cas  qu’il  s’en  trouye  de  tels  dans 
leurs  Royaumes , & Pais  ôc  Provinces , ils 
leur  ordonneront  d’en  Ibrtir,  huit  jours  après 
œ avoir  été  requis  de  la  part  dç  Sa  Majefté 
Brittannique.  v , v 

Et  en  cas  que  là  Sacrée  ^^jefté  Brittannique 
fut  attaquée  en  quelque  endroit  que  ce  fût.  Sa 
Majefté  Impériale  Catholique,  comnie  aulïï  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne,  & les  Etats  Géné- 
raux des  Provincçs-Unies  des  Pais  Bas,  s’obli- 
gent à lui  fournir  les  fecours  ftipulez  ci-après, 
de  même  qu’à  Içs  delcendans , s’il  arrivoit  qu’ils 
fuflent  troublez  dans  la  fuçceflion  au  Royaume 
de  la  Grande-Bretagne.  * 

VI.  Sa  Majefté  Impériale  Catholique  , & 
leurs  Majeftez  Tjtès"*Chrétienne  & Britannique, 
s’obligent -pjoiu-  elles,  leurs  héritiers  & 

. celTeurs  , à la  garantie  & défenfe  de  tous  les 
Etats  , Pays  & Droits,  qqe  les  Seigjieurs  E- 
tats  Générairx  des  Provinccs-Unies  des  Païs- 
jBas  polTedent  aélueUement , contre  tous  ceux 
qui  pourroient  les  troubler  6c  attaquer,  6c  de 
leur  fournir , le  cas  exiftant , Jes  fecours  fti- 
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•puiez  ci-après.  Sa  Majefté  Impériale  Gatho-» 
îique , & leurs  Majeftez.  Très-Chrédenne  & 
Brittannique  s’obligent  pareillement  de  n’a- 
cotder-  aucune  protedtion  ni  azUe  dans  aucun 
endroit  4e  leurs  Koyauines , à ceux  des  Su>- 
jets  des  Etats  Généraux , qui  font  adhielle- 
pient , ou  feront  à l’avenir  déclarez  rebelles  , 
^ en  cas  qu’il  s’en  trouve  de  tels  dans  leurs 
Royaumes , Etats  & Provinces , elles  auront 
^oin  de  les  en  faire  fortir  , huit  jours  après 
qu’élles  ^ auront  étp  requifes  de  la  part  de  la 
République.  ? 

VII.  Si  quelqu’une  des  quatres  PuifTances 
jcontraâaptes,  étoit  attaquée  ou  troublée,  foit 
dans  la  ppffeflion  de  fes  Royaupies  ôc  Etats, 
foit  par  détention  violente  de  fes  Sujets , ou  de 
leurs  VaifTeaux  & effets,  par  mer  ou  par  terre, 
Çar  quelqu’autre  Prince  ou  Etat  que  ce  puiffe 
etre  , les  trois  autres  PuifTances  employèrent 
leurs  Offices , 4’abord  qu’elles  pri  feront  requi- 
fes , pour  lui  faire  douter  fotisfkdion  de  Tinju:- 
re  qu’on  lui  aura  faite , ôc  du  dommage  qu’op 
lui  aura  caufé,  & pour  empêcher  l’aggrefTeur 
de  continuer  les  hoftilitez.^  ^ 

Et.fi  ces  offices  amiables  n’étoient  pas  fuffi- 
fans  pour  la'renpnçiliation  des  Parties,  & pour 
la  fatisfàdtion  ^ la  réparation  de  la  PuifTancc 
lezée,  ep  ce  cas  les  Hauts  Contraétans  fourni* 


ront  à leur  Allié  attaqué,  deux  mois  après  f^ 
requifitiouj  ies  focours  fuivapis  conjointement 
ou  féparement,  iâyoir. , -,  -r  - ^ 

Sa  jyiajeflé  Impériale  Catholique , huit  mille 
hommes  de  pied,  & quatre  mille  hommes  4ç 
Cavalerie.  ...  4 • . f.- 
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Sa  Majefté  Très -Chrétienne  , huit  milLe 
hommes  de  pied , & quatre  mille  hommes  de 
Cavalerie. 

Sa  Majefté  Britannique,  huit  mille  hommes 
de  pied,  & quatre  milles  hommes  de  Cavale- 
rie. 

Et  les  Seigneurs  Etats  Généraux  , quatre 
mille  hommes  de  pied,  & deux  mille  hommes 
de  Cavalerie. 

Que  fi  le  Prince,  ou  le  Parti  lezè,  au  lieu 
de  Troupes  défiroit  des  Vaiffeaux  de  Guerre 
ou  de  tranfport,  ou  même  des  fubfides  en  ar- 
gent comptant , en  ce  cas  il  lui  fera  libre  de 
choifir , & on  lui  fournira  lelÜits  Vaiftèaux  ou 
ledit  argent , a propcfftion  de  k dépenfe  des 
Troupes.  Et  afin  d’àer  tout  fujet  d’ambiguite 
fiir  feftimation  de  kdke  dépenfe,  les  Puman- 
ces  contrariantes  conviennent,  que  mille  hom- 
mes de  pied  feront  évaluez  a looco.  florins 
de  Hollande,  & looa  Hommes  de  Cavalerie 
à joooo.  par  mois , en  obfervant  1a  raêaie 
pr(^rtion,  par  raport  aux  Vaifleaux. 

oi  les  lècours  ci-deffus  fpecifiez.  ne  foffifoit 
pas  pour  les  befoins  exiftans , les  Puiflànces 
Contrariantes  conviendront  fans  différer  des 
fecours  ultérieurs  à fournir,  & mêmes  s’ilétoit 
tiécelTaire , elles  aflifteront  leur  Allié  lezè  de 
toutes  leurs  forces  , & déclareront  la' Guerre 
à rAgreffeur. 

Les  Princes  & Etats , dont  les  Puiflànces  ‘ 
Contrarantes  conviendront  unanimement  , 
pourront)  être  compris  au  préfent  Traité,  & 
nonunément  le  Roi  de  Portugal. 

_ Le  Traité  ci-deflus  fera  approuvé  & ratifié 
^ leur  ^jeftez.  Impériale , Très-Chrétien- 

ne 
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ne  & Britannique , & par  les  Hauts  & Puiiîàng 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Païs-Bas  & les  Lettrés  de  Ratification,  fe- 
ront échangées  refpeârivement , dans  le  terme 
de  deux  mois , ou  plutôt  s’il  eft  poffible. 

En  foi  de  quoi , Nous  fouflignez  munis  de 
pleins  pouvoirs,  qui  ont  été  communiquez,  de 
part  & d’autre , & dont  les  copies  collationnées 
par  Nous,  & trouvées  conformes  aux  Origi- 
naux, font  inférées  de  mot  à mot  a la  fin  da 
préfent  Traité,  l’avons  figné,  & y avons  apofé 
les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à Londres 

“ mil  fept  cens  dix-huit. 

2 Aouc. 


(L.S.) 

•Chrijîof.  Pen~  Du 
terridter  ab 
Adelshaufeii. 

(L.  S.)  Jofeph. 
Hoffittan, 


. I 


(L.S.)  (L.S.)  W.  Caxt. 
Bois.  (L.  S.)  Parker  C. 

(L.S.)  Su7iderla7td 
(L.S.)  Ungjiox. 

P.  S, 

(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  Molles 
cafile. 

(L.S.)  Bolton. 

(L-S.)  Poxbtcrghe. 

(L.  S.)  Berkeley, 

(L.  S.)  y.  Craggs. 


P. 

C. 


MevM 


ARTICLE  SEPARE’. 


QU  E fi  les  SeigDjpurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  - Unies  des  Pais  - Bas  trou- 
voient , qu’il  leur  fût  trop  à charge  de  four- 
nir leur  (mote  part  des  Subfides  qui  feront 
payez,  aux  Cantons  SuifTes  j pour  les  Gamifbns 
dç  jUvoviTne,de  Porto  FerraiiOjdeParme&de 

plat- 
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PlaiÉmce,  félon  la  teneur  du  Traité  d*Allian<* 
ce  conclu  ce  jourd’hui , U a été  déclaré  ex- 
preflèment  par  cet  Article  feparé  , & conve- 
nu entre  les  quatre'pMties  contradantesj  que 
dans  ce  cas  le  Roi  Catholique  pourra  fe  char- 
ger de  la  portion  qu’auroient  à payer  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux. 

Cet  article  feparé  aura  la  même  force,  que 
s’il  avoit  été  inféré  de  mot  à mot  dans  le  Trai- 
té conclu  & f^né  ce  jourd’hui;  il  fera  ratifié 
de  la  même  maniéré  , ,&  les  Ratifications  en 
feront  échangées  dans  le  même  tems  que  celles 
du  Traité. 

En  foi  de  quoi,  Nous  fouffignez,  en  vertu 
des  Pleins  pouvoirs  communiquez  ce  jourd’hui 
réciproquement , T avons  figné  cet  article  feparé^ 
& y avons  apofé  les  cachets  de  nos  armes. 

Fait  à Londres 

a Aour,  -•  . 


(L.S.) 

Chrifiof.  Pen- 
terridter 
Adelshaujen. 
(L.S.)  Jofe^h 


(L.S.)  (L.S.)  JT,  Cant. 

Du  Bois,  (L.S.)  Parker  C. 

(L.S.)  Sunderland  P. 
(L.S.)  Kingfion  C, 
P.  S. 

(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  Holles  Nffou* 
eafile. 

(L..S.)  Bolton. 

(L.  S.)  Roxburgbe. 
(L.S.)  Berkeley. 
(L.S.)  y,  Çraggs. 
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Article  separe’. 

Comme  dans  le  Traité  d’ Alliance,  mii  doit 
être  figné  ce  jourd’hui  avec  Sa  Sacrée  Majellé 
Iihper^e  Catholique, & dans  les  conditions  de 
Paix  qui  y font  inîèrées , leurs  lactées  Majefté 
Très-Chrétienne  & Britannique , ôt  les  Seîjgneufs 
Etats  Générau»fcdes  Provinces-Unies  des  PaiV- 
Bas, donnent  au  prêfent  poflelTeur  desElpagnes 
& des  Indes , le  dtre  de  Roi  Catholique  , & 
au  Duc  de  ^voye  celui  de  Roi  de  Sicile  ou 
de  Sardaigne,  & que  fa  facrée  Majefté  Impé- 
riale Catholique  ne  peut  pas  reconnoître  ces 
deux  Princes  pourRois,  avant  qu’ils  foient  auffi 
entré  dans  ce  Traité;  fa  lâcrée  Majefté  Impé- 
riale Catholique  déclare  & protefte  , par  cet 
Article  feparé,  & figné  avant  le  Traité  d’Al- 
liance,  qu’elle  ne  prétend  point  par  les  titres 
qui  y font  employez,  ou  obmis,  fe  caulèr  aucun 
préjudice,  ni  accorder  ou  donner  le  titre  de 
Roi  aux  deux  Princes  nommez.  ci-delTus  , que 
dans  le  cis  feulement  qu’ils  accéderont  aù^taii^ 
té  qui  doit  être  ligné  ce  jourd’hui,  & qu’ils  ac- 
cepteront les  condidons  qui  y font  ftipulées. 

Cet  article  feparé  aum  la.  même  force  que 
s’il  avoit  été  inféré  de  mot  à mot  dans  le  Trai- 
té conclu  & figné  ce  jourd’hui,  il  fera  ratifié 
de  la  même  maniéré  , & les  Ratifications  en 
feront  échangées  dans  le  même  tems  que  celles 
du  Traité.  * ' . % 

En  foi  de  quoi  Nous  fouffignez  , en  vertu 
des  pleins  pouvoirs  communiquez  ce  jourd’hui 
de  part  & d’autre , avons  figné  cet  Article  fe- 
paxé,  & y avons  apppfé  les  cachets  de  nos  ar- 
, mes,- 
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mes.  Fait  à Londres  le  TAnnéd 

Z Août 

1718* 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.)  ff'.  Caftf. 

Chrijfof.  Pen~Du  Bois.  (L.S.)  Perker.  C 

terridter  ab  (L.  S.)  Sunderland  P* 

u4delshaufen.  (L.S.)  Kmgfion.  C. 

{h.SA  jofeph,  P.  S. 

Hoffisiafté  (L.  S.)  Kenti 

(L.  S.)  Holks  Kmu* 
cafile. 

(L.S.)  Bolton. 

(L.S.)  Roxhurghe* 

(L.S.)  Berkeky. 

(LiS.)  y.  Craggs. 

ARTICLË  SEPARE’. 

Comme  fa  fecrée  Majefté  Très-Chrétienne 
ne  peut  pas  reconnoître  quelqu’uns  des  titres 
que  fa  {âcrée  Majefté  Impériale  pend  dans  les 
pleins  pouvoirs,  ou  dans  le  Traite  d’ Alliance  qui 
doit  être  figné  ce  jourd’hui, elle  déclare  & pro- 
tefte  par  cet  Article  féparé,  & figné  avant  le 
Traité  d’ Alliance,  qu’^e  n’entend  nullement, 
par  les  titres  employez  dans  ce  Traité,  prqudi**- 
cier  à elle-même,  ou  à toute  autre  Puiffance. 
ni  attribuer  aucun  droit  à fa  fiicrée  Majefté 
Impériale. 

Cet  article  fepaxé  aura  k même  force,  que 
s’il  avoit  été  inféré  de  mot  à mot  dans  le  Trai- 
té conclu  & figné  ce  jourd’hui  ; il  fera  ratifié 
■'de  la  même  maniéré,  & les  Ratifications  en 
feront  échangées  dans  le  même  tems  que  celles 
du  Traité. 

En  foi  de  quoi , Nous  .Ibiiffignez  , en  ven-  ' 

tu 
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tu  des  Pleins  pouvoirs  communiquez  ce  jour* 
d’hui  réciproquement , avons  ligné  cet  article 
feparé , & y avons  apofé  les  cachets  de  nos 

armes.  Fait  à Londres  le  —-7^^  171S* 

(L.  S.  (L.  S.)  (L.  S.)  TV.  Cant, 
Chrifiof.  Pe»~  Du  Bois.  (L.  S.)  Parker  C. 

terriater  ah  (L.  S.)  Sunàerland  P, 

Adelshaufen.  (L.  S.)  C. 

(L.  S.)  yofeph.  P.  S. 

Hoffman.  ^L.  S.)  Kent. 


Déclaration  donnée  par  les  Plénipotentiaires 
dn  Roi  de  la  Grande  Bretagneé 

COmme  félon  l’ufiige , Pon  eft  con- 
venu réciproquement  de  fuivre  dans  les 
Traitez  conclus  entre  leurs  Majeftez  Britanni- 
que & Très -Chrétienne  à Ryfwick  , Ut- 
recht  & à la  Haye  pour  la  Triple  Alliance  , 
on  a drelTé  les  Ades  en  Latin  , pour  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  , & en  François  pour 
le  Roi  Très-Chrétien,  en  déclarant  cependant 
que  s’il  y a eu  précédemment  un  autre  ulàge, 
le  Roi  Très-Chrétien  s’y  conformera  dans  la 
fuite  J & comme  l’on  n’a  pu  oblèrver  ledit 
ufage,  dans  le  Traité  ligné  ce  jour^l’hui,  en- 


{l..  b.)  Holles  Kevi< 
caftle. 

(L.  S.)  Bolton. 

(L.  S.)  Roxburghe, 

(L.  S.)  Berkeley. 

(L.  S.)  J.  Craggs. 
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tre  ’ l’Empereur  des  Romains , le  Roi  de  Id 
Grande-Bretagne  , le  Roi  Très-Chrétien , 
les  Etats  Généfaux  des  Provinces  - Unies  des 
Pais  Bas,  fans  tomber  dans  l’inconvetiient  d’en 
dreifer  encore  plufieurs  Adtes,  ce  qui  oblige- 
roit  de  différer  plus  long-tems  la  fignature  de 
ce  Traité.  D’ailleurs  quelques-uns  des  Plénipo- 
tentiaires, aj'ant  demandé  avec  iriffance,  qu’il 
ne  fut  drefle  aucun  Adte  du  Traité  de  ce  jour, 
fans  être  muni  en  rriême  tems  de  la  figûature 
de  toutes  les  Parties  contraftarites , ce  qui  â 
fait  que  tous  les  Adtes  dudit  Traité  ont  été 
dreffez  en  Langue  Latine.  Dans  cette  vue, afin 
que  cet  exemple  ne  paffe  point  en  ufage  entre 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & le  Roi  Très- 
Chrétien,  Nous  Piérlipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté  Britaitnique,  à la  requifition  du  Plénipo-» 
tendâire  de  Sa  Màjefté  Très-Chrétienne,  dé- 
clarons que  tout  ce  qui  a raport  à la  Langue 
dans  laquelle  eft  écrit  le  Traité  de  ce  jour,  ne 
pourra  fervir  d’exemple,  ni  être  cité  à l’avenir, 
mais  que  l’ufage  qui  etoit  reçû  auparavant  entre 
l’une  & l’autre  Couronne  aura  lieu;  de  forte 
que  ce  qui  s’eft  fiiit  aujourd’hui  n’y  dérogera  en 
aucune  manière,  & ne  donnera  point  de  nou- 
veau droit  pour  en  ufer  autrement. 

En  foi  de  quoi.  Nous  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majefté  Britannique , avons  f^é  cette  Dé- 
claration, & y avons  apôféles  cachets  de  nos 

Armes.  A Londres  le 

(L.  S.)  Sunderland  J^. 

(L.  S.)  Roxburghe. 

. (L.  S.)  J,  Craggf. 
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Rat^cation  de  l*Empereftr» 

NOus , après  avoir  vû  & diligemment  exa- 
miné les  Articles  defdits  Traitez  & Con- 
ventions , avons  tôus  leftlits  Articles  en  gé- 
néral & en  particulier  , a^ééz  & aprouvez  , 
àinfi  qu’ils  font  ici  conclus , artêtez  & trans- 
crits , les  prouvons  & ratifions  en  vertu  des 
Prefentes:  ^omettons  én  foi  & ^ole  d’Em- 
pereur  , de  koi  & d’ Archiduc  , les  obferver 
& accomplir  fermement  &religieufement,fans 
pouvoir  en  aucun  tems  par  nous  , ou  aucuns 
des  nôtres  aller  au  contraire.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  figné  de  nôtre  propre  niain  le  pré- 
fent  A£te  de  ratification,  & à icelui  feit  met- 
tre & appofer  nôtre  Sceau  ordinaire.  DON- 
NE' à Vienne  le  14.  du  mois  de  Septembre 
l’an  de  N.  S.  1719.  & de  nos  Rc^es  des  Ro- 
mains le  7.  d’Elp^e',  le  15. de Hongtlcdc Bo- 
hême,, le  8.  CHÆR.LES.  Par  mandement  éx» 
prêt  de  Sa  Sacrée  Impériale  ^ Catholique  Majef^ 
r/ JEAN  GEORGE  BUOL,  & à côté  PM- 
LIPPE  LOUIS  Comte  de  ZINSENDORF, 
ôc  fcellé  du  Sceau  de  l’Empereur  , dans  une 
boëte  d’argenL 

Ratification  dn  Roi  de  France* 

NOus , ayant  agréables  les  fiilHits  Traite? 

& /uticles  féparez  , en  tous  & chacuns  * 
, les  points  qui  y font  contenus  j avons  de  l’a- 
*vis  de  nôtre  très  cher  & très-aimé  Oncle,  le 
Duc  d’Orléans , R^ent  de  nôtre  Royaume , 

. Tome  I.  O iceiac. 
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iceux,  tant  pour  nous  que  pour  nos  Hériders 
& Succeffeurs  , Royaumes  , Païs  , Terres  , 
Seigneuries  & Sujets,  accepté,  aprouvé,  ra- 
tifié , & 'confirmé  , & par  ces  préfentes  fî- 
gftées  de  nôtre  main,  acceptons,  aprouvons, 
ratifions  , & confirmons,  & le  tout  promet-  « 
tons,  en  foi  & parole  de  Roi,  garder  & Ob- 
iêrver  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  ve- 
nir au  contraire  , direftement  ou  indirecte-  ••  • 
ment,  en  quelque  forte  & maniéré  que  cefoit. 

En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
nôtre  fcel  à ces  Préfentes.  Donné  à Paris  le 
trente-uriiéme  jour  d’Août  l’an  de  grâce  mil 
fept  cens  dix-huit,  & de  nôtre  Régné  le  troi- 
fième:  Signé,  LOUIS;  & plus  bas^  Par  le 
Roi,  le  Duc  d Orléans  Regent  préfent.  Signé 
■ Phelypeaux  , & fcellé  du  grand  Sceau  de 
cire  jaune,  fur  lacs  de  foye  bleue  treffez  d’or, 
ïe  Sceau  entermé  dans  une  boete  d’argent  ,lur 
le  dcfliis  de  laquelle  font  empreintes  & gra- 
vées les  Armes  de  France  & de  Navarre  , 

•fous  un  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux  An- 
ges. 

r Satiation  du.  Rid  de  U Grande. 

NOus,  après  avoir  veu  & examiné  le  Trai- 
té ci-defliis  , avons  icdui  aprouvé  , ra- 
tifié , agréé  & confirmé,  en  tous  & chacuns 
.■fe  Artides  & claidês  y contenues;^  & par  cës 
* >jjtéièntes  l’aprouvons , r^fions , ^ébns  ôc 
-Confinnoiïs  pour  nous  , nos  héritiers  ôc  iuo-- 
xeffeurs,  promettans'èn  parole  de  Roi,  d’ae- 
. cosnpÜE  éi  oblècvér  âoçaement  de.  bomie 
- fo4 
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foi  , toutes  & chacunes  les  chofes  contenue? 
aucht  Traité  , & de  ne  jamais  permettre  5 en| 
tant  qu’à  nous  qu’aucun  aille  au  contrairq 
en  quelque  maniéré  que  ce  Ibit;  En  foi  de 
quoi,  & pour  donner  plus  de  force  à Ces  pré- 
fentes  j Nous  les  avons  fignées  de  nôtre  main 
Royale , & à icelles  fait  mettre  hôtre  ^and 
Sceau  de  la  Grande  Bretagne.  DONNE’  eii 
nôtre  Palais  de  Kenfington  ; le  feptiéme  jour 
du  Mois  d’Août  j I’îuî  de  N.  S.  1718.  &_de 
nôtre  Régné  le  cinquième.  GEORGE  R. 
fcellé  du  grand  Sceau , dans  une  boëte  d’ar- 
gent. 

• •» 
jirticles  fçparèz^  ^ Jècrets, 

ARTIÇliE  PREMIER. 

\ 

• • * 

Le  Séreniffin^e  & Très-puiflànt  ,Roi.  Très-^ 
Chrétien  , le  Séreniflime  & 'î’rès-puidànt 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  & les  Hauts  ôc 
Puiflaos  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro-» 
vinces-Uniœ  des  Païs-Bas , étant  convenus 
par  le  Traité  conclu  entr’eux.,.&  figné  ce  jour* 
d’hui , de  certaines  conditions , CQ^ormement 
auxqudles  la  Paix  pourroit  fe  faire  entre  loi 
Scferdffime  & Très-puifiànt  Empereur  des 
Roniains  , & le  Séreidflime‘&  Très-PuîQànj[ 
^oi  d’Ëfpagne ,,  âc  entre  & Sacrée  Majefte 
Impériale  & le  Eloi  de  Sicile,  (letmel  ori  jugd 
à propos  de  nommer  déformais  Rqi  de  Sarr 
daigne,)  & ayant  dommuniqué  leidites  edndi? 
lions  à ces  trois  Princes,  pour  férvir  de  baxtf 
foie  da  la  Part  à Saône  entr’duX^  fa  Sacréd  Mar 
• ■ O 2 jcH 
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jefté  Impériale , émûë  par  les  puiflàns  mocift 

3ui  ont  porté  le  Roi /Très- Chrétien , le  Roi 
e la  Grande-Bretagne , & les  fufilits  Etat» 
Généraux,  à entreprendre  un  CTuvrage’  fi  grani^ 
. & fi  lâliitaire,  & déférant  à leurs  fages  & pr'd^ 
fantes  inftances , déclare  qu’elle  accepte  leÉite» 
Conditions  ou  Articles  , làns  en  excepter  au- 
cun, comme  des  Goncütions  fixes  Ôc"  immua- 
bles, lùivanC  leiquelles  Elle  confient  à conclurer 
une  Paix  perpétuelle  entr’EUe, le  Roi  d’Elpagrie^ 
& le  Roi  de  Sardaigne. 

II.  Le  Roi  Catholique  & le  Roi  de  Sardaigne 
n’ayant  pas  encore  copfenp  auxdites  Corrcfî* 
tiong.  Leurs  Majeftez.  Impériale  , Très-Chré- 
tienne & Britannique  , / & les  fiufilics  Etats 
Généraux,  font  convenus  de  leur  laifièr,  pour 
y confientir,  le  terme  de  trois  mois,,  à comp- 
ter du  jour  de  la  fignature  de  ce  préfènt  Trai- 
té, eftimant  cet  ei^ce  de  tems  fiufBlànt,  pour 
examiner  Içfdites  Conditions  , pour  preiidre 
enfin  leurs  dernières  réfolutions  & pour  dé- 
clarer s’ils  veulent  les  accepter  auflr  pour 
Conditions  fixes  & immuables  , de  leur  Paix 
avec  Sa  Majefté  Impériale  , comme  on  peut 
efipérer  de  leur  piété  & de  leur  làgefle  qu’ils  la 
feront,  & que  luivant  l’exemple  de' Sa  Jmjefté 
Impériale,  üs  modéreront  leurs  reflentimens 
qu’ils  auront  l’humanité  de  préférer  le  repos- 
public  à leurs  vûës  particulières,  & qu’en  mê- 
me tems  qu’ils  épargneront  l’efïùfion  du  fimg- 
de  leurs  Sujets , ils  détoumaront  des  autres 
Nations  , les  caiamitez  infiéparables  de  la: 
Guene  ; Et  poui'  cet  effet  Leurs  Majeftefi 
Très-Chrétienne  & Britannique  , .&  les  Etats 
Généraux  des  Provinces -Unies' des  Païa- Bas, 
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eo^loyeront  conjointement  dcieparement  leurg 
offices  les  plus  efficaces  , pour  porter  leldits 
Princes  à ladite  acceptadoa. 

III.  Mais  ô contre  toute  attente  des  Hauts 
05ntraélans,& contre  les  vœux  de  toute  l’Eu-^ 
ropejle  Roi  d’EQx^e  & le  Roi  de  Sardaigne, 
après  le*dit  terme  de  trois  mois  écoulé  , reffi- 
ioient  d’accepter  kldites  conditions , qui  leur 
ibnt  propolëes,pour  leur  Paix  avec  Sz  Majefté 
Impériale,  comme  il  n’eft  pas  jufte,. que  le  re- 
^ de  l’Europe  dépende  de  la  rednence  y ou 
des  projets  cadiex  dddits  Princes,  Leurs  Ma- 
jeftez  Très-Chrédrane  & Britannique  , & les 
Etats  Généraux,  s’en^i^t  à joindre  leurs  £ari 
ces  à celles  de  Sa  Maje^é  Im^iale,  pour''ïeà 
oUiger  à l’acceptadon  & exécution  des  iûffiites  • 
Conditions  , & pour  cet  efifet , Elles  fourni-» 
ront  conjointement  ou  féparemœt  à Sa  Ma-» 
jefté  Impériale  les  mêmes  fecours,,  qui  font 
ftipulez  pour  leur  défenfe  rédpt^ue , par  • 
l’Article  foptième  du  Traité  d’ Alliance  fignc 
ce  jourd’hui , confontant  uiianiment , que  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne  fournilTe  des  Subfi*. 
des  en  argent,  au  lieu  de  Troupes  j Et  fi  les 
fecours  ftipulez,  dans  ledit  Article  feptième  ne 
fuffifoient  pas  pour  la  fin  que  l’on  fe  propofc., 
alors  les  quatres  Puii&nces  contraélantes , con-» 
viendront  incefTamment  entrielles  des  iècours 
ultérieurs  à fournir  à Sa  Majefté  Impériale,  ôc  , 
les  continueront , juüqu’à  ce  que  Sa  Majefté 
Impériale  ait  foiunis  le  Royaume  de  Sicile, ôc 
foie  en  pleine  fiireté  pour  Tes  Royaume  ôc  Etat; 
«n  Italie.  ’ 

Il  a auffi  été  convenu  expreflèment,  que  fi 
Â caüiê  des  fecours  que  Leurs  Majeftez  Très» 
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Chrccicnne  & Britannique  , & les  Seimcors 
Etats  Généraux  fourniront  à Sa  M^efté  împc^ 
riale , en  vertu  & pour  l’exécution  <le  ce  préi 
font  Traité, les  Rois  d’Efpagne&de  Sardaigne, 
ou  l’un  d’oux , déclaroient  ou  faifoient  la  guer- 
re à l’une  deidites  trois  Puiffiûices  Contraétanw 
tes , ibit  en  l’attaquant  dans  fcs  Etats , foit  en 
fairiflant.pâr  force  , Tes  Sujets  , ou  leurs  vaif? 
lèaux  ôc  leurs  effets  par  Mer  ou  .par  Terre  ^ 
en  ce  cas  les  deux  autres  Puiflànces  contrac- 
tantes déclareront  & feront  inceffamment  la 
Guerre  .auxdits  Rois  d’Eipagne  6c  de  Sardaigne,  . 
ou  à celui  des  deux  Rois  qui  l’aura  déclarée  , 
©U  faite  à l’un  dcldits  Princes  contraélans,  6c  . 
ne  poiéropt  pas  les  armes  que  l’Empereur  ne 
. fort  en  pofîeffion  de  la  Sicile  , & en  fureté 
poiîT  fes  Royaumes  6c  Etats  d’Italie,  6c  qu’u» 
ne  juile  latisiaétion  ne  foit  faite  , à celle  des 
trois  Ptuilànces  contradf antes,  qui  aura  été  at- 
taquée ou  1%1'éc , à l’occalion  du  préfent  Traité. 

IV.  Si  l’un  feulement  defdits  deux  Rois, qui 
n’ont  pas  encore  confenti  aufdites  conditions 
de  Paix  avec  Sa  Majefté  Impériale  , les  -oct 
cepte  , il  lé  joindra  aulTi  aux  quatre  PuiïïànT- 
ces  contradantes  , pour  contraindre  celui  qui 
les  aura  refufées  , 6c  il  fournira  là  part  des 
iliblides  , fuivant  la  répartition  qui  en  fera 
faite. 

. V.  Si  le  Roi  Catliolique  touché  du  bien 
public , ôc  perfuadé , que  l’échange  des  Royau- 
mes de  Sicile  6c  Sardaigne  eft  néceflaire, 
pour  le  mainf  rao  de  la  Paix  générale  , y con-» 
fent , de  niême  qu’aux  autres  fufdices  con- 
ditions de  El  Paix  avec  l’Empereur  , ôc  que 
le  Roi  de  .Sardaigne'  au  contraire  , refont 

- • cec 


J^égoctAtioni  9 Mémoircs^  ^ Traitez,»  * T 5 

cet  échange,  perfiûe  à retenir  la  Sicile.;  En  ce. 
cas,  le  Roi  d’Eipagne  reliituerala  Saraaigne  à- 
ITÈjTipereur , qui  (fauf  fa  Souveraineté  l'ur  ce* 
j^yaum'e)  en  confiera  la  garde  au  ferenififime. 
Roi  de  la  Grande  Bretî^e,  &ç  aux  Seigneurt 
États  Généraux,  julqu^’à  ce  que  la  Sicile  étant 
Ibumife  , le  Roi  de  Sardai^ie  ibufcrive  aux 
fuidites  conditions  de  Ibn  Traité  avec  l’Empe^ 
rcur , & çonfente  de  recevoir  pour  équivalent 
du  Royaume  de  Sicile  , celui  de  Saidaignej 
qui  lui  fera  remis  pour  lors  par  Iç  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  & les  Etats  Généraux.  Ét 
li  Sa  Majefté  Impériale  ne  pouvoit  parvenir 
à conquérir  la  Sicile , & à la  ibumettre  à là 
puiCTance , le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  dç 
les  Etats  Généraux  lui  reftitueront  en  ce  caî 
le  Royaume  de  Sardaigne  , & Sa  Mjyefté 
Imperide  jouira  cependant  des  revenus  de  ce 
Royaume  qui  excéderont  les  fraix  de  gai> 
de. 

VI.  Et  s’ü  arrive  que  le  Roi  de  Sardaigne’ 
çonfente  apdit  échange,  & que  le  Roi  d'Elpa- 
gne  refiife  d’y  acquiert,  l’Empereur  en  ce  cas 
attaquera  la  Sardaigne , aidé  des  fecours  des  au- 
tres Contraélans,  lefiquels  ils  s’engagent  de  lui- 
continuer,  comme  Sa  Majefté  Impériale  s’ob- 
lige également  de  ne  pas  pofer  les  armes,  jufe 
qu’à  ce  qu’elle  fe  foit  emparée  de  tout  le  Ro- 
yaume de  Sardaigne,  lequel  elle  remettra  aulft 
tôt  après  au  Roi  de  Saraaigne. 

VII.  Èn  cas  d’opofition  à l’échange  de  la 
Sicile  & de  la  Sardine  ,♦  de  la  part  du  Roi 
d’Efpagne  & de  la  part  du  Roi  de  Sardaigne, 
l’Empereur  attaquera  premièrement  le  Royau^. 
me  de  Sicile,  çe^jointement  avec  les  fecours 
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des  Alliez,  & lorfqu’il  aura  conquis,  il  attaquera 
la  Sardaigne,  avec  tel  nombre  de  Troupes, 
qu’il  jugera  neceffaire  pour  l’une  & l’autre  cx- 
TCcütion,  outre  les  fecours  des  Alliez;  & la 
Sardine  étant  Ibumife , Sa  Majefté  Impériale 
en  confiera  la  garde  au  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, & aux  Seigneurs  Etats  Généraux,  jus- 
qu’à ce  que  le  Roi  de  Sardaigne  fouferive  aux 
èfdits  conditions  de  paix  avec  l’Empereur,  & 
confente  de  recevoir  pour  équivalent  du  Royau- 
me de  Sicile,  le  Royaume  de  Sardaigne,  qui  lui 
fera  remis  pour  lors  par  Sa  Majefté  Britannique 
& par  les  Etats  Généraux , ôc  Sa  Majefté  Impé- 
riale jouira  cependant  des  revenus  de  ce  Ro- 
yaume , qui  excéderont  les  firaix  de  garde. 

VIII.  Au  cas  que  le  refus  du  Roi  Catholique 
& du  Roi  de  Sardaigne  , ou  de  l’un  d’eux, 
d’accepter  & d’exécuter  lefdites  conditions  de 
Paix  , qui  leur  font  propofées  , obligeât  les 
quatre  Puiflances  contractantes , de  venir  aux 
voyes  de  fait  contr’eux  , ou  l’un  d’eux  , il 
a été  convenu  expreflement,  que  l’Empereur 
devra  fe  contenter  des  avantages  ftipuleZ  pour 
lui,  d’un  commun  confentement  dans  les  fiis- 
dites  conditions,  quelques  fuccès  que  puffent 
avoir  lès  armes  contre  les  deux  Rois  ou  l’un 
d’eux  , lâuf  pourtant  à Sa  Majefté  Impériale 
de  revendiquer  par  armes  , ou  par  la  négo- 
ciation de  paix , qui  fuivroit  une  telle  Guerre  , 
contre  le  ^oi  de  Sardaigne,  les  droits  qu’eUé 
prétend  avoir  fur  les  parties  de  i’Etat  de  Mi- 
lan que  ce  Roi  pofledé,  & fauf  aufli  aux  trois 
autres  contraétans,  en  cas  qu’il  leur  fallut  en- 
treprendre une  pareille  Guerre  contre  le  Roi 
d’E^gne  & contre  le  Roi  de  Sardaigne,  de 

con- 
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convenir  & de  défigner  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale, en  faveur  de  quel  autre  Prince,  elle 
devra  diipofer  alors  de  la  partie  du  Duçhé  de 
Moncferrat,  que  le  Roi  de  Sardaigne  poflède 
aftuellement  , à l’exclufion  de  ce  Roi , & à 
quel  autre  Prince,  ou  à quels  autres  Princes , 
elle  devra  donner  des  Lettres  d’Expedative, 
contenant  l’inycftiture  éventuelle  des  Etats 
poffedex  préfentetnent  par  le  Grand  Duc  de 
Tofcane , & par  le  Duc  de  Parme  & de  Plai- 
lànce , à l’exclufion  des  fils  de  la  préfente 
Reine  d’Efpagne  , avec  le  confentement  de 
l’Empire  \ bien  entendu  que  jamais  en  aucun 
cas,  ni  Sa  Majefté  Impériale,  ni  aucun  Prin-» 
ce  de  la  Maifon  d’Auftriche,  qui  poftedera  des 
Royaumes,  Provinces  & Etats  dans  l’Italie,  ne 
pourront  s’aproprier  lefdits  Etats  de  Tofcane 
& de  Parme. 

IX.  Mais  fi  Sa  Majefté  Impériale , après 
avoir  employé  des  Troupes  lüffifantes  avec 
les  moyens  & les  fecours  fournis  par  les  Al- 
liez , & après  avoir  fait  les  diligences  conve- 
nables, ne  pouvoit  fe  rendre  maitre  de  la  Si- 
cile par  la  force  des  armes  , ni  s’établir  dans 
la  pofteffion  de  ce  Royaume  ; les  Puiflànces 
contraétantes  conviennent  & delarent , qu’en 
ce  cas  , Sa  Majefté  Impériale  eft  & fera  en- 
tièrement libre  & déliée  de  tous  les  enpge- 
mens,  qu’elle  a pris  par  ce  préfent  Traite^,  en 
confentant  aux  fufdites  conditions  de  la  Paix 
à faire  entr’Elle  & les  Rois  d’Efpagne  & de 
Sardaigne , fans  préjudice  cependant  des  au- 
tres Articles  du  prélènt  Traité,  qui  regardent 
ynutuellement  Sa  Majefté  Impériale  & leurs 
Majeftez  Très-Chrétienne  ôc  Brittannique,  & 
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les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Prorincei^ 
Unies. 

. X.  Toutefois  la  fureté  & le  . repos  de  l'Euro- 
^ , étant  l’objet  des  renondaticwis  à faire , psar 
^ Majeftê  Impériale  & par  Sa  Majefté  Catho- 
lique, pour  Elles  & pour  leurs  defeendans  6c 
fucceffeurs,  à toutes  prétentions  d’un  côté  fiir 
le  Royaume  d’Efpagne  /k  des  Indes , & de  l’au- 
tre furies  Royaumes,  Proviiïtes  & Etats  d’I- 
talie, & fur  les  Païs-Bas  Autrichiens,  leldites 
raîondations  feront  fûtes  de  part  ôc  d’autre, 
de  la  jcnaniére  & en  la  ftffme , qu’il  eft  ftipulé 
par  les  Articles  II.&  IV.  des  conditions  de  Paix 
a faire  entre  Sa  Majefté  Impériale , & Sa  Ma- 
jefté Catholique.  Et  quoique  le  Roi  Catholique 
refofât  d’accepter  les  fufdites  conditions, l’Em- 
pereur fera  neanmoins  expedier  les  Aétes  defes 
Renonciations  ; dont  la  publication  fera  difièrée 
jufqu’à  la  fignature  de  la  Paix  entre  l’Empereur 
& le  Roi  Catholique^  Et  fi  le  Roi  Cathohqiœ 
pcrfiftoit  à ne  vouloir  pas  fouferire  cette  Paix, 
Sa  Majefté  Impériale  remettra  cependant  au 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  en  même  tenœ 
que  fe  fera  l’échange  des  Ratifications  de  ce 
piéfent  Traité,  un  Aâre  auten tique  defiiites re- 
nonciations, lequel  Sa  Majefté  Britannique,  du 
confeatement  unanime  des  Conrradans , n’ex-r 
hibera  au  Roi  Très-Chrétien,  qu’après  que  Sa 
Majefté  Impériale  aura  été  mile  en  en  pofifef- 
fion  de  la  Sicile  ; Et  après  que  Sa  Maje^  Im- 
periale  fera  en  poflèflion  de  ce  Rôyaume , tant 
l’cxîûlMtion , que  la  publication  dudit  Aéfcc  des 
renonciations  de  Sa  Msyefté  Impériale,  fe  fi^ 
i la  premiare  requifition  du  Roi  TxèsrCàiœtien, 
pu  çç$  rençoe^QQs  auropç  liat,foitqaeie'Roi 
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Otkilique  aü  ûgné  k Paix  avec  l’Empereur 
jou  rton  , vu  qu’en  ce  dernier  cas  , la  garantie 
des  Puiflànces- contractantes,  devra  tenir  lieu,a 
l’Eropereur  de  la  fureté  que  les  Renwiœtibns 
du  RoiGatiiolique  auroient  donnée  à Sa  Ma- 
jefté  Incperiaie  pour  la  Sicile,  & les  auttes  Etats 
d’itatie,  & pour  lcs  Provinces  des  Pais-Eas. 

• Xi.  Sa  Majefté  Inaperiale  promet  de  ne  tien 
entreprendre,  ni  tenter  contre  le  Roi  Catiu> 
lique,  ni  contre  le  Roi  de  Sa^aigne,  ni  gé^ 
naraiement  contre  la  Neutralité  d’ItaMe,  pen<! 
dant  les  trois  mois  qui  ont  été  accordez  à ces 
deux  Princes,  pour  accepter  les  fufdites  con- 
ations de  leur  Paix  avec  l’Empereur  ^ mais  fi 
pendant  ce  terme  de  trois  mcâs  le  Roi  Catho- 
liqqc  , au  lieu  d’accepter  les  fufdites  condi* 
tions,  contincioit  fes  kôftilitez.  contre  Sa  Ma- 
jefté impériale  , ou  fi  le  de  Sardaigne  at- . 
taquoit  à main  armée  ks  Etats  qu’elle  polTede 
en' Me  , en  ce  cas  , Leurs  Majeftez  Très- 
Chrétienne  & Britannique, '&  les. Etats  Géné* 
raüx  , s’engagent  de  fournir  inceflamment  à 
Sa  Majefté  Impériale  pour  fa  ftéfenfe  , les  fe- 
cours  qu’ils  ft)nt  convenus -de  fe  donner  mu- 
tuellement ,1  pour  k défenfe.  réciproque' de 
léurè  Etats,  par  l’Alliance  lignée  ce  j^rd^hui, 
.donjointt^îient  <ou  fqparément , de  même  ihaas 
attendre  que  lé  terme  de  deux,  mois , fixé  pià? 
ladite  Allkncê  pour  employer  des  offices  agmk- 
■iales*,  foit  écoulé  ; ôc  fi  les  lecours  fpecifiez 
dans  ledit'  Traité  ne  fuffifoient  pas  pour  k fin 
propofécjvi^  quatre  Puiflances  contradantes 
conrirardront-  lans  délai  entr’elles  des  fecours 
plus  confidérâbles  0 - à fournir  à Sa  Majefté  Im-. 
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XII.  Les  onze  articles  d-<ieirus , demelir»> 
ront  fecrets  entre  Leurs  Majeftez  Impériale  , 
Très-.Chrétionne  & Brittaimique,  & les  Ltata 
Généraux  , pendant  TeTpace  de  trois  mois  , à 
compter  du  jour  de  la  fignature,  à moii|is  que 
les  quatre  Puiflànces  contradantes,  d’un  com-* 
mun  confentement , ne  jùge?dï’ent  à propos 
d’abreger  ou  de  prolonger  ce  terme  : Sx.  quoi<^' 
que  leldits  onze  articles  ci-deflus  fojent  feparez 
ou  Traité  d’ Alliance,  figné  ce  Jourd’hui  entre 
lefdites  Puiflànces  contradantes  ils  auront  ccr 
pendant  la  même  force  6t  vigueur,  que  s’ils  y 
ctoient  inferez  mot  à mot , étant  cenfez  en 
lâire  une  partie  eflèntielle  ; & les  Ratifications 
en  feront  fournies  en  même  tems  que  celles 
du  Traité- 

En  foi  de  quoi.  Nous  fouflignez,  ai  vertu 
des  Pleins-pouvoirs  communiquez  ce  jourd’hui 
réciproquement , avons  figne  ces  -articles  fe- 
parez & fecrets,  & y avons  apofé  les  cachets 
de  nos  armes.  Fait  à Londres  le  jpiUct. 

1*7 18»  X A^e. 
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AJITICLE  SEPARE’. 

COmme  le  Traité  conclu  & figné  ce  jour4 
d’hui  par  Leurs  Majeftez  Impériale  , 
Très-Chrétienne  & Britannique,  & (jui  renfer- 
me,  tant  les  conditions,  qui  ont  été  eftimées 
les  plus  équitables  & les  p4us  propres  pour  éta- 
‘ blir  la  Paix  entre  l’Empereur  & le  Roi  Cathb-* 
lique,  & entre  ledit  Empereur  & le  Roi  de 
Sicile,  que  celles  de  l’Alliance  conclue  entre 
lefdites  Puiffances  contraârantes , pour  le  main* 
tien  de  la  Paix,  a été  communiqué  aux  Haut* 
& Puiflans  Seigneurs,  les  Etats’  Généraux  des 
Provinces -Unies  des«Païs-Bas  ; & que  les  Ar- 
ticles féparez  & iecrets  qui  ont  auffi  été  fignèa 
ce  jourd’hui,  & qui  contiennent  les  moyens 
dont  on  a trouvé  a propos  de  fe  fervir , pour 
exécuter  ledit  Traité , doivent  être  propofèz- 
inceflamment  aux  mêmes  Etats  Généraux  : Le 
zèle  que  cette  République  témoigne  pour  réta- 
blir , & afîiirer  le  repos  public , ne  laifle  aucun 
lieu  de  douter,  qu’^e  ne  veuille  d’elle-même 
accéder  audit  Traité.  C’eft  pourquoi  lefdits  E» 
tats  Généraux  font  compris  nommément  dans 
ce  Traité,  comme  Parties  contraétantes,  dans 
la  confiance,  que  lefdits  Etats  y entreront  aul5 
prorripteraent , que  les  fbrmalitez.  requifes  par  la 
conltiturion  de  leur  Gouvernement  pourront  le 
permettre. 

Et  fl  contre  l’efperance  & les  vœux  des-’ 
Parties  contradaiîtes  (ce  que  cependant  l’pa 
ne  doit  point  foupçonnerj  lesdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  ne  prenoient  point  la  refolu- 
tion  d’acceder  audit  Traité  , il  a été  convenu 
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& arrêté  expreflement  entre  lefdites  Parties 
contradantes,  que  ledit  Traité,  figpé  ce  jour- 
d’hui,  ne  laiflèra  pas  d’avoir  Ibn  elïèt,  & d’ê- 
tre exécuté  par  kidites  Puiflàncesr,  dans,  toutes 
clauiès  & Articles  de  la  même  maniéré  qu’il 
a été  ftipulé,  & que  les  Ratificadons  en  ferone 
échangées  d^  le  tems  marqué. 

Cet  article  fèparé  aura  la  même  force,  que 
‘s’il  avoit  été  inféré  de  mot  à mot  dans  le  Trai- 
té conclu  & figné  ce  jourd’hui  j il  fera  ratifié 
de  la  même  maniéré  , de  les  Ratifications  en 
feront  échangées  dans  le  même  tems  que  celles 
du  Traité. 

En  foi  de  quoi.  Nous  foufïigneZi,  en  vertu 
dca  Pleins  pouvoirs  comqjuniquez.  ce  jouxd’hui 
réciproquement , avons  figné  cet  Article  feparé, 
y avons  apofé  les  Cachets  de  nos  Armes. 

Fait  à Londres  de  l’ah  171 8^ 

*(L.S.)  (L:$.)-  (L.S.)  IV.  Cant. 

Chrifiof.  Pen-  Du  Bois.  (L.S.)  Parker, 

terridter  ak  • ^h.S.)  Sunderland  P. 

Adehhaufen.  (L.S.)  tient. 

(L.S.)  JoaniKS  (L.S.)  Hoiles  N«?w- 

Pk.  Hofhid».  cafile. 

(L.S.)  Bohon. 

. (L.S.)  Poxburghe, 
(L.S.)  Stanhope. 

(L.  S.)  J.  Cra^s. 
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Ratifcatio»  de  VEmferettr, 

NÔus,  après  avoir  vu  Içs  Articles  ci-des-< 
fus,  arrêtei  & lignez  par  nos  Plénipo- 
téntiaires,  en  vertu  de  notre  Mandement,  qi- 
femblç  le  Traité  d’ Alliance  y énoncé,  dône 
ces  Articles  font  cenfez  faire  partie^  avons 
tous  iceux  apEOuvez  & ratifiez,  les  aprouvonç 
ratifions  en  vertu  des  Préfentes:  Promet- 
tons en  parole  d’Empereur  , de  Roi  & Ar- 
chiduc, les  accomplir  & obferver  fidèlement  & 
religieafement  tous  & chacun  en  particulier.  En 
foi  de  quoi  M'eus  ayons  fighé  de  notre  main  le 
préfent  Aéte  de  Ratification,  & à ic^ui  fàîl^ 
mettre  notre  Sceau.  Donne'  à Vienne  le  14* 
du  mois  de  Septembre  1718.  l’an  de  nos  Ré- 
gnés des  Romains  le  fepticme,  d’Efpagne  le 
quinzième,  & de  Hongrie  & de  Boheme  le 
huitième.  CHARLES,  par  Mandement  de  fà 
Sacrée  Impériale  Catholique  Majejlé.  JeaN- 
GBOftQE  BtfoL.  Et  à eâté^  Phu.ippe  Loüïs 
Comte  DE  Zinzendorf,  & fcellé  du  Sceau 
de  l’Empereur,  dans  une  boëte  d’argent  doré. 

Ratification  du  Roi  de  France, 

U 

Ouâ  ayant  agréables  les  fufdits  Articles 
4-^  feparez  & fecrets  , en  tous  & chacun 
les  poirus  qui  y font  contenus,  avons  de  l’a- 
yk  de  notre  très-cher  & très  aimé  Oncle  1er 
pue  d’Orléans  , Regcnt  de  notre  Royaume^ 
iceux  Ant  pour  Nous,  que  pour  nos  héritiers 
&L  iuccefiieucü. , Royaumes  , Fais. , Terres  ^ 

Sei- 
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Seimeuries  & Sujets,  accepté,  aprouvé,  ra- 
tifie & confirmé  ; & par  ces  Prefentes  , li- 
gnées de  Notre  main,  acceptons,  aprouvons, 
ratifions  & confirmons , & le  tout  promettons 
en  foi  & parole  de  Roi , garder  & obferrer 
mviolablement  , fans  jamais  aller  ni  venir  aij 
contraire  , direélement  ou  indiredement,  en 
quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit.  En  té- 
moin de  quoi  Nous  avoru  fait  mettre  Notre 
Scel  à ces  Prefentes.  Donné  à Paris  le  tren- 
te unième  jour  d’Août , l’an  de  grâce  1718. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  , par  le  Roi  , 
Le  Duc  d’Orléans,  R^ent  prefentj  figné, 
Phelippeaux  , &■  fcellé  du  grand  Sceâu  de 
cire  jaune,  fur  lacs  de  foye  bleue  trclTez.  d’or, 
le  Scèku  enfermé  dans  une  boëte  d’argent  , 
fur  le  delTus  de  laquelle  font  empreintes  & 
gravées  les  Armes  de  France  & de  Navarre, 
fous  un  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux  An- 
ges. 

Ratification  dn  Roi  de  la  Grandt^Bi^etagnél 

NOus,  après  avoir  vû  & examiné  les  Ar- 
ticles fepareZr  & fecrets  ci-defliis,  avcms 
iceux  aprouveT.,  ratifiez,  agréez,  & confirmez, 
en  tout  leur  contenu,  les  aprouvons,  agréons , 
tarifions  & confirmons,  pour  Nous,  nos  hé- 
fitiers  & fuccelfeurs,  promettant  & nous  en- 
gageant, en  parole  de  Roi,'  d’obferver  & ac- 
complir fincerement  & de  bonne  foi  toutes  ÔC 
chacunes  les  chofes , contenues  dans  les  Articles 
d-delTus,  fepareZ  & fecrets,  de  ne  fouteir  ja- 
mais, autant  qu’il  fera  en  notre  pouvoir,  qu’aà- 

cuix 


NégoctÂitoni ^ Mémoires  tér  Traitez.,  îsi  j 
Cûn  aille  au  cctfitrairej  en  quelque,  manifere  que 
ce  puiflê  êtxe.  En  foi  de-.quoij  & pour  donner 
plus  de  force  à ces  Préfentes,  nous ies. avons 
lignées  de  notre  main  Royale,,  ôc  à icelles  ^ait 
mettre  notre  grand  Sceau  de  la  Grande-Breta- 
gne. Donne'  en  notre  Palais  de  Kenfignton  j 
fe  y.  jour  du  mois  d’Août,  l’an  de -Ni,  S,  l ycS. 
& de  notre  Régné  le  cinquième.  GEORGE 
R.  Et  fcellé  du  grand  Sceau,  daus  une  boëte 
B’argent.  • c rcr:  . • , 

, Quoique  les  intérêts  du  Roi  de  Sicile  , Duc 
de  Savoye,  fulTent  nlenagez.  6g  reglez.dans  ce 
•Traité  , il  eft.  certain  que  ce  fut  làns  le  con- 
cours de  ce  Prince,  & la  Cour  d’Efpâgne  en 
ctoit  fi  perfuadée  qu’après  l’invalion  de  la  Si- 
.die,  le  Roi  CathoUqué  fit  écrire  la  Lettre  ci- 
jointe  à fon  Miniftrc  à Turin.  , . 

X , . . , ' * 

* ■*  V ■ 

<■  Lettre  àn  Secrétaire  d*Etat  ^ de  GiterreDofi 
' Miguel  Fernumdes  Dtirand  au  Marquis 
de  P^illam'àjory  Miniflre  dé  S,^  Mi  S»  À 
Turin. 

■-  -*  * * ■ ■■  *•  *1^  ' • - 

■ ^ Br  a Uegadf:&  ejfa  . N aura  , reçu  ' en' 

: Corte  la  notkia  cette  Cour  l’avis 

deî  fatddero  - que  a /e-  de  l’endroit  qù  la  Flot- 
nido  nuefira  Flotta , y te  s’eft  arrêtée , & du 
• de  aver  defembarcadoen  débarquement  qu’el- 
. Sicilia^  tomando  pojfef-  le  a fait  en  Sici-' 

, /ton  el  dia.  5.  del  cor-  le  ,.  ayant  pris  poTes- 
rlente  de  la  ciudàd  dé  fion  de  la  ville  de  Pa- 
Palermo  j y eîRey  ptfèf-  lerme  le  i.  du  cqu- 

..  tro  Senor  manda  y en-  ^ rant , &’  le  Roi  mon’ 

Tome  l.  car^  ' P ' Mai- . 
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turgà  'àV.  Excel,  que  Maitre  ordonne  à V.E* 
iuego  que  feciHia  ejka  que  dès  qu’elle  aura 
f)â(fè  à raptefintat y reçu  celle-ci,  elle  ait 
àffèguràr  à Su  Mageftad  à reprélênter  & ^uner 
Sicîliana  que  irf  àt/et  a Sa  Majefte  Sicilien- 
rejuelto  encahmiar  fu  ire,  que  le  delïèinqû’il 
exercito  à quilla  IJJana  a pris  de  faire  paffer 
procédé  de  que  por  »;»-  fon  Armée  daüs  Cette 
gun  cajo  aya  Su  Màgef  lüe  ne  procédé  d’au- 
tad  nunc  aquerido , ni  cun  fujet  que  Sa  Ma*- 
penfada  faltar  à la  hue-  jefté  ait  jamais  voulu  , 

7ta  fé'e  , ni  ‘al  Trata-  ni  penfé  manquer  à la 
do  de  la  céjjton  à iptel  bonne  foi,  ouauTrài^ 

■'Reyno  , pero  Jolàihent&  té  de  la  Geffion  de  ce 
Tnôuido  y obh^ado  de  Ro'puine,  mais  qu’elle 
iafifica^  indifpenfabile  , y a été  feulement  portée 
J ton  Hotoria  Jeguridad  & obligée  par  Muran- 
te que  ejluvan  tcrénados  ce  phylique  & notoire 
las  medidas  , y delive-  qu’elle  avoir,,  que  l’on- 
rada  la  idea  de  privaty  avoit  formé  le  defl'ein,, 

Æn  al  mener  fondamen-  & pris  les  mefures  ,, 
to‘de  razon,  ?ii  de  juj-  pour,  làns  le  moindre 
' ticia  â Su  '^agefiad  Si-  fondement  de  raifon  8c 
eiliana  dcl  Reyno  de  de  juftice , dépouiller 
Sicilia  , para  entregar  Sa  Majef  é SiciUenne 
le  al  ArchtduqUe  y en-  3e  cfe**Royaiune , pour 
^jgrandejcer  Ju  prepotén—  le  ^remettre  entre  les 
àa  tant  pfegmdkïàl , mains  de  l’Archiduc  ^ 

■y  fatal  à l^Europa.,  à & augmenter  par  là  fa 
la  liber t ad  de  Italia  , trop  grande  puiflànce 
y al  bien  commun.  Un  fi  préjudiciable  8c  fi  fe- 
projeéio  ta7it  extraor di-  taie  a toute  1 Europe , 
wüw  , y fatal  d toda  ^ la  liberté  de  1 Italie, 
lit  Europa-^  JoJlenido  de  & au  bien  public.  Lin 

fnei  ^ ptQ-  ^ 
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fines  fartisulares  y y al 
jufta  , y indifpenjable 
Tteceffidad  que  precjfa  al 
^éy  nuejiro  Senor  à opo- 
nerfe  à PagrandecimieTtr 
to  de  Ju  Enemigo  , ne 
ignorando  por  otra  parte 
que  Su  Magefiad  Sici- 
liana  no  fe  hallava  en 
ejlado  de  rejijiir  à las 
•violencias  de  las  Foten- 
fias  Mediadoras  , que 
unida  mente  con  el  Ar~ 
fhiduque  querian  dejpo- 
Jarle  del  Reyno , fin  to- 
dos  fuer  tes  ^y  inconte  fia- 
bles motives  que  han 
legitimamente  inducido 
à Su  Magefiad  à dirigif 
fus  armas  à Sicilia  ^pro- 
tefiandono  haver  jamas 
tenido  la  mas  minima 
i^itencion  de  offe7tder  à 
Su  Magefiad  Siciliana. 

Codifia  el  Eey  que 
ton  là  realidad  de  éfia 
efirejfiofi  quedeva  ejfi 
Soverano  perfuadido  de 
las  filidas  rajoutes  , y 
firios  motivos  que  a te- 
nido  para  pajfar  â tal 
refilucion  con  el  feguro 
deque  fin  embargo  de 


projet  fi  extraordinaire^’ 
&fi  fatal’ a toute  l’Eu* 
rope,  foutenu  par  des 
fins  particulières,  &k 
jufte  & indifpenfablc 
neceflité  qui  oblige  le 
Roi  mon  Maitre  de 
s’opofer  à l’aggrandifTe- 
ment  de  fon  Ennemi  , 
fachant  d’ailleurs  quô 
Sa  Majefté  Sicilienne 
n’étoit  pas  en  état  de 
refifter  à la  violence 
des  Puiiïànces  Média- 
trices, lelquelles  con- 
jointement avec  l’Ar- 
chiduc vouloient  la  dé- 
pouiller de  ce  Royau- 
me , font  les  motifs 
puifliuîts&  incontefta- 
bles,  qui  ont  porté  Sa 
Majefté  à diriger  fês  ar- 
mes en  Sicilejproteftanc 
de  n’avoir  jamais  eu  la 
moindre  intention  d’of- 
fcnfer  Sa  Maj.  Sicil. 

Le  Roi  eftconvain- 
cn  que  la  réalité  de 
ces  expreffions  perfua- 
dera  ce  Souverain  des 
folides  raifons  & des 
motifs  prejflans  jqu’il  a 
eu  de  prendre  une  tel- 
le refolution  , s’aflü- 
rant  que  nonobftantce 
R 3 
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efia  fubcelo  cultivando 
Su  Magejiad  Sicilianala 
kuena  armonia  ^ y eor- 
rejpûndencia  cpn  la  EJ~ 
panna  le  rejùlteta  nota~ 
blés  5 y gloriofas  ven~ 
tayas , y el  Rey  nuejiro 
Bennor  concUrira  fiemper 
con  anima  generofo  ^ ton 
fus  fuerfas  , y con  fus 
metiips  ,à  folicitar  las 
fatisfaciones  de  Su  Mar 
gefiad  Siciliana , y.  au~ 
mentar  las  vinculos  de 
amifdad,  de  interes^  y 
parentefco  que  ejlable'r 
feny  y deven  canjprvof 
la  mas  perfeBa  union 
entre,  las  Cortès  y las 
dos  Naciones.  Dio  guaf^ 
de  à Vofira,  Excellents 
muchos  annojcomo  defeé^ 
San  Lorenzp  elReah^. 
de  fulio  de  1718,  Don 
JSI.N'.Migr.  Fernan- 
Dus  Dur  AN-  Senor 
Marques  de  Villa~ 

MAY-OR-  . vi.  . 


qui  vient  d’arriver,.  & 
M.  Sic.  cultivât  la' 
bonne  harmonie  & cor- 
relpondence  avec  l’EF- 
pagne,  il  lui  en  revien- 
dra de  fignaleT,-  & glo-r 
rieux  avantages,  & le 
Roi  notre  Maitrc  con- 
courra avec  là  grandeur 
d’ame,  avec  fes  forces 
& avec  fes  moyens  à 
folliciter  les  fatisfac- 
tions  ^de  Sa  Majefté 
Sicilienne  , & à augr 
.menter  les  nœuds  d’a- 
mitié , d’intérêt  & de 
p^fentage,  qui  établi!^ 
fcm.'  & qui  doivent 
conforver  la  plus  par- 
^e  union  entre  les 
deux  Cours , & les  deujf 
Nations.  Leaj-Juillet^ 
1718. 

.U  ..  î-.-’. 

Signf, 

J..,  , • Don  Mig» 
Fernand.  Durand. 


K 

Le  Cardinal  n’avoit  rien  oublié  pour  faire  en- 
trer le.  Roi  de  Sicile  dans  fes  vues,  c’eft  pour- 
quoi iil  lui-  avoir  fait  les- propofitions  fuivantes 
dès  le  mois  deMai  de  cètte  même-  année  1718. 
^ il  les  avoir  accompagnées  d’une  Lettre  de  là 
main  au.Roi'de  Sicile,  dont  il  ûe  m’a  pas  été 
pofïible  d’avoir  là  Copie.  w 
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. ^ J,  I.  Qu’il  y aijroit  une  Ligue  oflPenûve  & 
O,  deffenfive  aitrê  les  deux  Rois  pour  le  tems 
yy  que  xelui  de  Sicile,  fouhaiteroit. 

,3  II.  Que  l’Efpagne  après  avoir  conquis  le 
5,  Royaume  de  Naplçs  , & pas  plutôt  j don- 
35  neroit  & entretiendroit  à fes  dépens  pendant 
„ la  Querre  ep  Lombartjie  trois  nulle  chevaux 
,5  & II.  mille  Hommes  de  pi«l , pour  faire 
la  conquête  de  l’Etat  de  Milan  conjointe^* 
„ ment  avec  les  Troupes  du  Roi  de  Sicile,  & 
5,  s’obligerait  de  plus  d’entretenir  fà  flotc  dans 
5,  les  Mers  d’Italie.  . , 

„ III.  Que  i’Éfpagne  cederoit  & remettrait 
,,  au  Roi  de  Sicile  l’Etat  de  Milan. 

5,  IV.  Qu’elle  contiuueroit  la  Guerre  julques 
„ à ce  que  tout  l’Etat  de  Milan  fut  conquis, 
5,  & pendant  tout  le  tems  que  le  Roi  de  Sicile 
vou4roit. 

3,  V.  Qu’en  attendant,  & par  manière  de  dé- 
3,  pot  le  Roi  de  Sicile  remettroit  le  Royaume 
„ de  Sicile  entre  les  mains  du  Roi  d’Efpagiïe. 

3,  VI.  Ope  lorfque  l’Etat  de  Milan  feroit 
„ conquis,  & feroit  cédé,  & remis  au  Roi  de 
^3  Sicile  3 le  Royaume  de  Sidle  reûeroit  à 
3,  l’Efpagne.  ‘ 

3,  Et  peu  de  jours,  après  il  ajouta  l’offre  d’un 
„ .million  d’Ecus , afin  que  le  Roi  de  Sicile 
„ pût  pendant  l’hiver  .prochain  faire  des  levées 
„ dans  la  Suiffe  , demandant  que  ce  Prince 
33  envoyât  inceflàmment  fes  ordres  en  Sicile  , 
3,  pour  que  l’on  y reçût  des  Troupes  Efpagno-» 

3,  les,  même  avant  la  conclufion  du  Traité. 

...  • ' . 

Pour  eng^er  ce  Prince  a donnçr  dans  le 
panneau  , Son  Eminence  lui  fâifbit' entendre 
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que  la  France  & la  République  des  Provlnccs- 
^nics  fcroieht  de  la  pj^e  j mais  e’étoit  trop 
avancer  pour  en  être  cru,  ainfi  après  quelques 
“îi^ociations  du  Cointe  Lafcaris  à I^drid  , 
qui  n’aboutirent  à rien  , puifque  le  Cardinal 
exécuta  fon  projet  fur  la  Sicile,  ce  qui  attifa  à 
l’Efpagne  le  revers  qu’elle  elTuya  dans  le  com- 
, t)at  de  Syraçufe  où  fa  Flotte  fut  entièrement 
défaite , le  Roi  de  Sicile  pour  fauver  du  nau- 
irage  le  plus  q^u’il  pourfdt , accéda  au  Traité 
de  la  Quadruple  Alliance , âpres  avoir  livré  aux 
Impériaux  les  places  de  la  Sicile  dont  il  étoit 
encore  le  Maitre. 

jkceJ^n  du  Roi  de  Sal'daigne  Duc  de  Sa* 
vo^e  , dre*  au  Truité  de  la  Quà- 
druple  Æliance  ; du  S,  ^ i8,  Novem’* 
bre  1718.  . 

Comme  les  Plénipoüàidaires  de  Sa  Majefté 
Impériale  Catholique , de  Sa  Majefté  Très- 
. Chrétienne,  & de  Sa  Majefté  Britannique, ont 
conclu  & figné,  avec  les  fbftnalitez  requifès  , 
à Londres  le  aa.  du  mois  de  Juillet,  2 d’Août 
dernier^  un  Traité  entre  les  parties  contradan- 
tes , & des  Articles  feparez  & fecrets  , auflî- 
bien  que  quatre  autres  Articles  féporez  5 qui  y 
ont  rapport,  & qui  ont  tous  la  même  force  que 
Je  Traité  princi^  ; de  tous  lefquds  là  teneur 
s’enfuit  ici  de  mot  à mot. 

(Jci  font  injèrez  le  Traité  dr  let  Articles 

/ectete.)  ( 
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Mais  comme  le  Roi  de  Sicile , que  Ton 
çft  convenu  de  nommer  préfentement  Roi 
Sardaigne  , iêlon  l’e^rit  du  Traité  j & 
do5  Artieles  oi^deifus  infçrez,  a été  invité  de 
vouloir  aeçeder  pleinement  éi  dans  toute  leur 
«tendue , a tous  éc  chacun  d’eux  & de  fe  join- 
dre en  la  forme  requife  , aux  autres  Parties 
contradaptes,  comme  s’il  avoit  été  lui  mêma 
partie  contradante  dès  le  commencement  j Et 
d’autant  que  ledit  Roi  de  Sardaigne  ; après 
avoir  examiné  mûrement  les  conditions  portées 
expreflement  par  le  Traité,  & les  Articles  in- 
férez ci-delTus , a non  feulement  déclaié  qu’il 
vouloit  accepter  ces  mêmes  conditions,  & les 
aprouver  par  fon  aeceffionj  mais  meme  qu’il 
a donné  des  Pleinpouvoirs  fuffifans  aux  Mi- 
niftres  qu’il  a nommez,  pour  confommer  cet 
ouvrage  j Pour  parvenir  à une  fin  aufli  iàlu- 
taire  & auflî  delirée , Nous  Ibuflignez  Minis- 
tres Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Impériale 
Catholique,  de  Sa  Majefté  TrèsrChrétienne, 
^ de  Sa  Majefté  Britannique,  au  nom  & de 
l’autorité  de  leurs  dites  Majeftez  , avons  ad* 
lïûs,  adjoint  & aflbdé,  & par  ces  préfentes 
admettons  , adjoignons  & alïbcions  pleine- 
ment & entièrement  le  fufdit  Roi  de  Sardai- 
gne , au  Traité  inlèré  , ci-devant , & à tous  & 
clmcun  des  Articles  qui  y ont  rapport.  Promet- 
tant, en  vertu  de  la  même  autoiité , que  Icurs- 
dices  Majeftez  conjointement  & féparcmcat, 
exécuteront  & accompliront  entièrement,  & 
çxadlemeiit , à l’^rd  du  Roi  de  Sardaigne, 
routes  & chacune  des  Conditions,  Codions', 
Conventions , Garanties  & Obligations  con- 
tenues i6c  exfidmées  dans  ledit  Xi^té  Arti- 
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des:  Bien  entendu  que  toutes  & chacune  des 
Conventions  , faites  par  les  Artides  fecrets  j 
contre  ledit  Roi  de  Sardaigne,  cefïènt,  &lbnt 
abolies,  au  moyen  de  là  préfente  acceffion.  Et 
Nous  fouffignéz  Miniftres  Plénipotentiaires 
du  Roi  de  Sardaigne,  en  vertu  du  Plein-pou- 
voir duement  communiqué  & reconnu,  dont 
•copie  eft  jointe  à la  fin  de  cet  Ade, attelions 
de  notre  part  par  ces  préfèntes,  & nous  enga- 
geons en  Ibh  nom  , que  le  lufiiit  Roi,  notre 
' Maitre,  accédé  pleinement  & fans  referve  au 
Traité  , & à tous  & chacun  des  Artides  ci- 
defliis  inferez  : Que  par  cette  acceffion  Iblem— 
nelle,  il  fe  joint,  comme  Partie  llipulante  des 
le  commencement , aux  Parties  contradantes 
ci-deffiis  nommées.  Qu’en  vertu  & par  la  for- 
ce de  cet  Ade,  la  fufdite  Majefté  du  Roi  de 
Sardaigne , tant  pour  Elle  que  pour  fes  héri- 
tiers & fucceffeurs  , s’oblige  & s’engage  mu- 
tuellement envers  Sa  Majefté  Impériale  Ca- 
tholique, Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  & Sa 
Majefté  Britannique,  leurs  héritiers  & liicces- 
feurs  , conjointement  & leparement,  d’oblèr- 
ver,  exécuter  accomplir  toutes  & chacune 
des  Conditions,  Ceffions,  Conventions,  Ga- 
ranties & Obligations  contenues  & énoncées 
dans  le  Traité  & dans  les  Articles  ci  deflus 
inferez,  à l’^ard  de  toutes  leldites  Puiffances 
conjointement , & de  chacune  d’elles  feparé- 
ment;^  de  la  même  manière  & auffi  fidèlement 
.&  religieufement,  que  fi  elle  avoit  été  une  des 
Parties  Contradantes  dès  le  commencement  , 
,&  qu’elle  eût  contradé,  conclu  ôcfigné  les  mê- 
mes Conditions,  Ceffions,  Garanties  & Obli- 
gations, conjointement  ou  fe|wement  avec 
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Sa  Majefté  ‘Impériale  Catholique  , Sa  Majefté 
Très-Chrétienne,  & Sa  Majefté  Britannique. ^ 
Cet  Aéte  d’adrmflion  & d’acceflion  du  dit  Roi 
de  Sardaigne,  fera  ratifié  par  toutes  les  Parties 
contraétantes  , & les  Ratifications,  expiées 
en  bonne  forme,  feront  échangées  & délivrées 
de  part  & d’autre  à Londres,  dans  l’efpace  de 
deux  mois,  à compter  du  jour  de  la  fignature, 
ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi , nous  Plénipotentiaires  des 
Parties  contradlantes  , munis  de  part  & d’au- 
tre de  Pouvoirs  iufiSlàns,  avons  figné  ces  Pré- 
fentes  de  notre  main  , & y avons  apofé  les 
Cachets  de  nos  Armes  j fçavoir,  les  Plénipo-  . 
tentiaires  de  Sa  Majefté  Impériale  Catholique,' 
de  Sa  Majefté  Britannique  , & Sa  Majefté  le* 

' Roi  de  Sardaigne  , à Londres  le 

les  Plénipotentiaires  de  S.  M.  Très-Chré- 
tienne, à Paris  le  i8.  du  mois  de  Novembre 
de  Tau  1718.  > i 


(L.  S.) 
Chriflpfêrus 
Tenterridter. 
ab  Adelhau~ 


fin. 

(L.  S.)yoan-‘ 


nés  Fh.Hojfi 
mon. 


(L.  S.)  (L.  S.)  (L.  S.) 

Du  Bçif.  Parker.  ProvanaX 

"(L.  S.)  (L.  S.) 

Sunder-  De  la 

land.  P.  Perrôufi^ 

(L.  S.) 

Kent. 

(L,  S.)  Holles  Nf-itt* 
caflle. 

(L.  S.)  Bolton. 

(L.  S.)  Roxburghe. 

(L.  S.)  Stanhope. 

(L.  S.)  7.  Craggf.  . 
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Cette  accefiion  fut  ratifiée  par  les  parties 
coatraâantes  avant  la  fin  de  Tannée. 

Quoiqu’il  parut  par  ce  que  nous  avons  ra- 
Borté  ci-deflus  qu’ü  n’y  avoit  eu  aucune  coL- 
iuficm  entre  le  Roi  de  Sicile  de  les  Puifiàncef 
de  la  Quadruple  Alliairce , & même  que  k 
Cour  de  Madrid  en  parut  très  perfuadée, nean- 
moins elle  accuk  ce  Prince  d’avoir  donné  lieu 
par  fà  conduite  équivoque,  & Tes  Démarchas 
auprès  de  l’Empereur , à £i  Refblution  d’enva- 
hir la  Sidlej  ainii  qu’on  le  peut  voir  dans  le 
manifefte  d joint  que  la  Cour  d’Efpagne  fit 
|>ubilier. 

Mxmfejie  ^ l<t  Coter  étEffetgne  fur  CEntre-‘ 
pri/è  de  la  Sicile, 


LOrs  que  le  Roi  d’Elpasne  aflêmbloit  à 
Barcelone  au  Printems  dernier  fes  forces 
de  Terre  & de  Mer,  avec  ùne  dépenfe  im- 
menfe  , dans  l’unique  deffein  aufli  glorieux  , 
qu’important , d’établir  un  parfait  équilibre 
'entre  ^ Puiflânees  de  TEurope  , & ae  deU- 
vrer  les  Princes  d’Italie  d’un  joug  qui  n’at- 
taque pas  moins  leur  liberté , qu’il  blelTe  leur 
Scxrvcraineté  & leur  indépendance  , tout  le 
monde  r^ardoit  de  quel  côté  iroir  fondre  cet 
orage.  Chacun  s*imaginoit  qu’il  menaçoit  le 
’Mî&nois , ou  le  Rtq^aume  de  Naples  : mais  la 
furprife  fut  extrême  ^ quand  on  apprit  que  la 
Flote  Elpagnole  avait  débarqué  des  Troupes 
aux' environs  de  Palcrme,  & que  le  véritaWe 
objet  d’un  fi  mand  armement  étoit  le  rccou- 
yreraent  du  Royaume  de  Sicile.  • Au  com- 
' ' ■ nien- 
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mencement  là  plûpàrt  des  Politiques , & même 
prefque  tous  ceuxqui  ont  quelque  connoiflance 
des  interets  des  Princes , crûrent  fermement 
qu’il  y avoit  une  intelligence  fecrette  avec  le  ' 
Roi  Viétoir  Amedée,  Duc  de  Savoye,  & que 
cette  entreprife  fe  faifoit  de  concert  avec  lui. 
Perfonne  ne  pouvoit  fe  perfüader  qu’un  Prince 
fl  fage,  fl  prudent,  fi  politique,  & fi  confom- 
mé  dans  la  fcience  des  Souverains,  ne  connût 
pas  combien  il  étoit  de  fon  véritable  intérêt  de 
s’unir  & de  s’allier  de  bonne  foi  avec  Sa  Ma- 
jefté  Catholique , afin  de  s’affranchir  par  les  fe- 
couis  & les  diverfions  de  l’Efpagne,  de  la  vio- 
lence que  la  Cour  de  Vienne  & les  Puiffànces 
engagées  à pouffer,  à quelque  prix  que  ce  fut, 
les  Négociations  de  la  Paix,  avoient  refolu  de 
lui  faire,  en  le  dépouillant,  félon  leurs  projets 
mal  conçûs , du  même  Royaume  de  Sicile , que 
ces  Puiffànces  lui  avoient  procuré  par  le  Traité 
d’Utrecht.  De  quoi  l’Europe  étoit  fi  perfuadée, 
qu’en  France,  en  Angleterre,  en  Hollande, & 
en  Italie  on  ne  vouloit  ajoûter  aucunement  foi 
aux  prémières  plaintes  que  les  Miniftres  Pié- 
montois  firent  du  débarquement  des  Efpagnols, 
parce  qu’il  étoit  évident  que  le  feul  parti  & la 
feule  reffburce  qui  reftoient  au  Duc  de  Savoye 
pour  conferver  la  Sicile  , étoient  de  remettre 
ce  Royaume  comme  un  dépôt  facrc,  au  pou- 
voir du  Roi  d’Efpagne.  Mais  lors  que  ce  qui 
s’ëtoit  paffë  commença  à defabufer  le  Public  , 
que  cette  Conquête  fe  fit  de  concert,  & qu’il 
y eût  quelque  intrigue  fecrete  , on  pénétra 
bien  tôt  les  puiffans  motifs  qui  avoient  fait 
prendre  à Sa  Majeflé  Catholique  la  promte 
& julte  réfblutiûn  de  récouvrer  cette  Iflc  par 

les 
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les  amies.  Cependant  afin  qu’un  point  de  cett^ 
importance  foit  connu  dans  toute  fon  étendue^ 
on  va  expofer  les  démarches  qui  ont  précédé 
cette  grande  entreprife , & les  raifons  fans  nom- 
bre qui  l’ont  rendue  auffi  jufte  que  néceflàire. 

Dès  que  le  Roi  d’Efpagne  eût  conçû  la 
^néreufeidée  de  procurer  le  repos  de  l’Europe, 
& de  defendre  la  liberté  de  Tltalie  , il  réfolut 
d’aflocier  à l’exécution  de  ce  grand  deflèin  le 
D;,ic  de  Savoye.  Sa  Majefté  Catholique  le 
î f >iruoit  comme  le  plus  iriterefle,  à caufe  du 
1 iiig  qu’il  tient  dans  ce  Païs-là  , & en  même 
tems  comme  le  plus  menacé  & le  plus  expofé 
aux  infultes,  aux  vexations,  & aux  hoftilitez 
des  AUemans  , qui  mettent  tout  "en  oeuvre  , 
contributions  , procedures  irrégulières , me- 
nées fecrettes , pour  réduire  de  plus  en  plu* 
les  Princes  Italiens  dans  un  honteux  efclava- 
ge.  Peu  après  le  Roi  d’Efpagne  fut  informé 
du  rhonftrueux  Projet  de  Paix  qu’avoient  fait 
les  Puiflances  qui  fe  difent  Médiatrices.  Leç 
folides  fondemens  de  celle  d’Utrecht  déjà  vio-* 
iée  précédemment  par  les  fréquentes  infrac- 
tions des  AUemans,  y étoient  entièrement  la- 
pez & ruinez  : la  Sicüe  y étoit  enlevée  au  Duc 
de  Savoye  9 le  droit  de  Reverfion  ou  de  dévo- 
lution de  ce  Royaume  à l’Efpagne , l’unique 
avantage  attaché  au  Sacrifice  , auquel  Sa  J\^- 
jefté  Catholique  avoit  été  forcée  , étoit  ôté  à 
cette  Couronne  ; la  puiffance  déjà  formida- 
ble de  la  Maifon  d’Autriche,  s’y  trouvoit  en- 
core augmentée  -,  enfin  l’Italie  y perdoit  fa 
tranquilité  , & fes  Princes  y ceflbient  d’être 
libres  & indépendans.  Tant  de  motifs  Bc  d’ua 
fi  grand  poids  engageront  le  Roi  d’Efpagne^ 
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faire  fçavoir  au  Duc  de  Savoye  par  fês  Mini- 
ftres  réfidans  à la  Cour  de  Madrid  , combien 
il  importoit  à ce  Prince  de  s’unir  fincérement, 
& de  Élire  une  promte  Alliance  ofiènfive  ÔC 
défenfive  avec  Sa  Majefté  Catholique  contre  . 
leurs  Ennemis  communs. 

Une  propofitioç  aufïi  raifonnablej  & qui  mar- 
qubit  tant  d’amitié  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Catholique,  fut  reçue  du  Duc  de  Savoye  aved 
une  froideur  fi  extraordinaire  & peu  attendue  -, 
que  dans  le  cours  d’une  N^ociation  de  fix 
Mois,  qui  fe  paflà  d’abord  avec  le  Secrétaire 
de  l’Ambaffade  , & erifüite  avec  le  Comté 
Lafcaris,  il  fut  impoffible  de  tirer'  une  feule  pa- 
role pofitive.  Cependant  à Madrid  le  Cardinal 
Alberoni  ,&  dans  les  autres  Cours  de  l’Europe, 
les  Miniftres  Efpagnols  ne  ceflbient  d’afllirer& 
de  protefter  aux  Miniftres  Piémontois  , que 
quelque  chofe  qui  arrivât,  le  Roi  d’Eipagne  nè 
confentoit  jamais  aux  propofitions  du  Projèt , 
dont  on  parloit  tant  ; & comme  dans  le  mêmé 
tems  on  fecevoit  de  toutes  ^ts  des  avis  reïte- 
•jez  de  ce  qui  s’étoit  négocie  fecréttement  à la 
Cour  de  Vienne  par  le  Comte  Solis  d’abord  , 
•&  après  par  le  Controlleur  Fontana  ; il  étoit 
aiaturel  & néceffaire  que  le  Roi  d’Efpagne  com- 
-mençat  à ne  plus  rien  elperer  de  fo  avances. 

. Ainfi  fondé  fur  ce  qui  vierît  d’être  raporté , qui 
.étoit  de  plus  confirmé  par  les  aflurances  conti- 
nuelles du  Mamüis  de  Nancré  & du  Colonel 
-Stanhope,  le  Cardinal  Alberoni  prit  enfin  le 
parti  de  prefTer  le  Comte  Lalàcris.  CeMiniftré 
lè  voyant  convaincu  , avoua  au  nom  de  fonMai- 
■ tre  que  le  Mariage  du  Prince  de  Piémont  avec  une 
des  AEchiduchçfTes,  fille  de  l’Empereur  Jofeph, 
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(ê  traitoit  ^ Vienne.  A quoi  Son  Eminence  téi 
pliqua  fur  le  champ,  que  dans  le  trouble  préficnt 
& dans  une  conjondure  fi  délicate,  le  Ouc  de 
Savoye  ne  pouvoit  traiter  d’un  Mariage,  fans 
traiter  en  même  teins  pour  fes  intérêts,  & fans 
* entrer  dans  une  Négociation  |dus  particulière; 
comme  le  OHnte  Lafçans  ne  répondoit 

3u’en  termes  équivoques  & généraux,  le  Car« 
inal  Alberoni  l’obligea  d’expofer  à fon  Maitre 
le  tort  & les  maux  que  là  dai^ereujfe  lenteur  ôç 
ion  indifférence  pourroient  caufèr. 

Enfin  quand  la  Flofe  fut  prête  à & mettre 
en  mer  , le  Comte  Lafearis  informa  le  Roi 
d Efpagne  , ^ qu’un  Coiurier  extraordinaire  lui 
avoir  aporré  un  pouvoir  du  Duc  de  Savoy© 
dans  la  meilleure  forme,  pour  concliure  avec 
Sa  Majefté  Catholique  une  li^e  ofiènfîve  & 
défenfive  : mais  les  conditions  en  croient  fi 
.étonnantes , qu’il  e|t  à propos  d’en  raporter 
ici  au  moins  quelques  unes,  afin  de  faire  jugar 
.combien  elles  étoient  étranges. 

D’abord  le  Duc  de  Savoye  demandoit  qu’ott 
lui  donnât  un  million  d’Ecus  pour  fe  mettre 
en  Campagne  j enfiiite  qu’on  lui  payât  pac 
mois  une  penfiop  de  foixante  mille  Ecus  pour 
.continuer  la  Guerre  ^ que  Sa  Ma>eifté  Cadw».' 
hque  envoyât  dans  ite  MiUnois  douze  rndJe 
hommes  pour  le  joindre  aux  Troupes  Piémon» 
toifes;  que  dans  le  même  tems  l’Armée  d’Efc 
pagne  attaquât  le  Royaume  de  Napies  , emt, 
venant,  expreflèment  que  dans  les  Plac^  con- 
quifes  la  (^rnifon  ferok  moitié  Efpagnole, 
.moitié  PieiiKjMitoilè , mais  que  le  Commandant 
ièroit  PiémoQtois  ,j&  qu’il  y,en  auroit  feulement 
un  fubaltemc  E^agaolj  qu’apiDès  qu’on  fc  lè^ 

roit 
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roit  emparé  du  Royaume  de  Naples,  l’Armée 
de  Sa  Majcfté  Cathodique  compofée  de  vingt 
mille  hommes  j aujfquels  iè  joindroient  les 
Trouç«s  Piémontoifes  & Savoyardes,  paflèroit 
dans  le  Milanois,  où'l’on  obferveroit  la  même 
choie  qu’au  Royaume  de  Naples  à l’égani  des 
Places  & des  Poftes  qu’on  prendroit  à l’Enoe- 
mi  ^ que  les  Contributions  qui  fe  tireroient 
de  l’Etat  de  Milan  , fe  partageroient  er>- 
cre  les  deux  PuHlànces  alliées  ; que  la  diftrîbu- 
lion  des  Quartiers  d’hiver  feroit  entièrement  à 
k volonté  & au  choix  du  Duc  de  Savoye , fans 
qu’cUe  dépendit  le  moins  du  monde  des  É^- 
gnols  ^ que  Sa  Majefté  Ca^Uque  ne  pouvant 
■envoyer  ni  Artillerie,  ni  Munitions  de  guerre 
dans  le  Milanois , le  Duc  de  Savoye  foumiroic 
l’un  ôc  l’autre , bien  entendu  que  tout'  lui  feroit 
|>ayé.  Enfin  il  propofa  plufieurs  autres  concH- 
tiens  auffi  morrftrueufes , qui  firent  juger  avec 
eertitiide  à Sa  Majefté  Caâiolique,  que  le  Duc 
de  SaVoye  n’avoit  nullement  intention  de  con^' 
■dure  aucune  Alliance , & qu’il  ne  dhcrehoit 
qu’à  gagner  du  tems , & à amufer  la  Cour^ 
-d’Efpagne. 

Cette  connoifÈnee  certaine  , & ce  qui  fë 
-trairoit  dans  -le  même  tems  à la -Cour  de  Vien-^’ 
-ne , quiion  'favoit  à n’en  pouvoir  douter  par  les 
«onjedures  tirées  des  apafences  , & fondées 
'fiir  tous  les  avis  qui  venoient  du  dehors  y,  ôc 
-que  donnoient  les  Miniftres  refidans  à la  Cour 
d’Efpagne  de  la  part  des  PuiCEinçés  amies,  ne 
'laifterent  point  douter  au  Roi  d’Eipagne  que 
•le  deftbin  du  Duc  de 'Savoye,  en  feignant  de, 
traiter  avec  Sa  Majefté ‘Catholique,  étoit  d’at- 
^dre  que 'ks  Troupes  Efpagnoles  enflent  in- 
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(comme  l’afliire  entre  plufieurs  autres  Mylord 
Stanhope  dans  le  Mémoire  qu’il  donna  le  26.  de 
Mai  dernier  au  Marquis  de  Monteleon)  de  pré- 
venir {>ar  la  force  de  fes  armes  le*  coup  prémé- 
dité, ou  de  la  renonciation  à la  Sicile,  ou  de 
l’échange  de  cette  Iflc,  en  recouvrant  ce  Ro- 
yaume pour  les  Rois  d’Éfpagne , fes  anciens  & 
légitimés  Princes,  fi  chers  aux  Siciliens.  Ainfi 
les  Puiflànces  Médiatrices  par  leurs  Projets  pu- 
blics , ou  le  Duc  de  Savoye  lui-même  par  fes 
Traitez  fecrets,  voulant  priver  le  Roi  d’Efpa- 
gne  du  Droit  clair  & inconteftable  de  rever- 
fion , ou  de  dévolution , que  Sa  Majefté  Catho- 
lique fc  referva  par  la  Paix  d’Utrecht,  il  étoit 
naturel , jufte  & néceflaire , que  ce  Monarque 
employât  ou  la  force  ou  l’induftrie  pour  ti- 
rer une  promte  fatisfaâion  d’une  violence  fi 
ofFençante.  , 

Enfin  c’eft  à préfent  une  chofefçûedetoutîe 
monde,  que  Ibit  que  le  Duc  de  Savoye  s’accom- 
modât avec  la  Cour  de  Vienne,  .foit qu’il laiflat 
exécuter  le  Projet  convenu  des  Puiflànces  pré- 
tendues Médiatrices , ,cc  Prince  devoir  toujours 
être  depofledé  de.  la  Sicile.  Il  eftauflï  d’une  évi- 
dence .certaine’,  que  l’aUenatipn,’  l’échange,  ou 
l’engagement  de  .la  Sicile  en  faveur  d’un  Prince 
(comme  le  dit  la  Renonciation)  qui  ne  feroit  pas 
de  la  Mailbn  de  Savoye  , de  même  que  la  contra- 
vention aux  conditions  exprefles  de  la'  CefiGon, 
emportent  également  le  retour  immédiat  de  cç 
Royaume  avec  tous  fes  droits  & aétions  à lâ  Cou- 
ronne d’Elpagnc.  >11  fuit  donc  par  une  confe- 
quence  naturelle  & fenfible,  que  dans  le  cas  pré- 
fent la  condition  exprefl'e,que  la  Sicile  foit  loua, 
k domination  de  la  Maifon  de  Savoye,  rhan- . 
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tqaèrbît,^paifiiue  cette  Me ipaflbit  feus  oeüetfe 
*ia  |\toon  d’Autriche  i & ce  feroit  contrevé- 
-iiir  mahifeftemettt  à la  prert^erc  condition  <de 
ia  Celîîon  mentionnée,  h le  Diic  de  Savoye,, 
au  lieu  d’entretenir  avec  le  Roi  d’Efpagne 
aiiiitié  fincere  & une  Alliance  conftante,  avolt 
-des  intérêts  & ferroit  les  hCéuds  étroits  nd’une 
nouvelle  parenté  avec  les  Ennemis  déclarez  & 
irréconciliables  ‘de  rE^pagfle. 

. 'G’eft  pour  ces  laifons  fi  fortes  ’&'fiincontës- 
tables,  & parde  que  ieRôid*Efpagne  Voyoit  qùe 
les  Puifi^ces  'Médiatrices  achevoieht  ]^r  leur 
nôuvéau  Projet  de  renverfer , ■ d’annuUer , - & de 
révoquer  les  TraitêZ'd^Utrechtj  que  les  forces 
de  Terre  & de  Mer  de 'Sa  Majeftë  Cathc^Ufe 
dnt  pafle  en  Sicile  *pour  recouvrei^ce  Royaume, 

^ dans  la  vûë'd’èftipêchêr  ’quHl  fleTôïHbe  ’iu  pou- 
voir de  fes  Ennemis,  & ne  ferve  àat^sencer 
Ta  puilTaftCe  ■'cxdéflive  des  Méniàns , 6c  kJiit 
qu’il  retOüftte  fous  la' douce  & légitime  domi- 
'nation  de  fon-  ancien  •Monarque.  Le  droit  ’âc 
ieydfiOh  ■ Ou  de’  dévdiuttôn  afliire  lai  jüftiçe  în- 
' corttéftabîe  dés  àrmés  du  Roi'  d’ETpâ^e , Sdes 
brâüques  féérétès'ciu  'Bue  ^^vôyfe  "exénitéftt 
Sa  Mâjefté  Gàfholiqüe  ‘ désTempulés 
bonne  foi ‘Royale  ^8c  ià'  Cc5rrëffù^<Hftée  d^tra^ 
‘béarroient  lui  caùfor>  lés'Vftjlètit^  idées  que 
TéhFernie  leTréfét  de  des  ^PCdïSù&Ges  Mé- 

diatrices, lui  im^&nt  inndifp^We  Éféeeffité 
de  rèpoufler  la  fbrce^pàr  la'foîde.’&ci 

L'es  HotHlitez  étant  conüfiëridées  efitre  k 
fîrande  Bretaghe  & l’E^gue,  la  Fiâfice  dif- 
féra autîant  qu’ëlle  fnit  d’êhtfcr  dl^éétememt 
tlahs  k PüéreHc  J diiàs  kT^e^e  TéCdà^ièr 
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_-Jcs  Tarifs  par  A MédiatKMi , je,  dis  diredbe^ 
Jtneo^  car  elle  founut  ea  argent  à Ailieo:  ^ 
:les  iècoars  :qu’elle  auroit  pû  leur  donner  en 
iioiiuiies  & en  viailïèaux.  ^ 

. CTcft  fllojss  que  Monûeur  ie  Regent  décou- 
vrit l’incendie  que  le  Cardinal  Àlberoni  tra- 
vailloit  à allumer  dans  le  fein  de  la  France  par 
le  Miniftère  du  Prince  de  Cellamarey  Ambalïà- 
deur  de  Sa  Catholique,  ^k>us'ne  ferons 

luicunes  réflexions  411  fur  cette  aflàire;,  ni  fur  le 
çaradère  de  celui  qm  Tavoit  tramée,  ni  même 
fur  le  but  de  l’entrgjrile,  qui  pouroit  faire  de- 
mander (en  fupolànt  la  tyrannie  même  établie 
-en  France)  de  quel  droit  le  Cardinal  -Alb^oni 
s’ingeroit  d’y  remedier^  & qifi  lui  avôit  donné 
une  miflion  à cet  effet  ? Car  il  ne  s’agit  point 
en  tout  ceci  du  Roi  Cariioliqu^  Ibn  équité  & 
là  pieté  le  mettant  affez  au  deflus  du  Ibupçon 
-d;y  avoir  eu  aucune '.part , c’eft  lôn  Miniftre 
■feuljqu’il  en  a^ni  ,en  le  chalTant  de  fa  Cour, 
for  qui  en  tonflse  .tout  leiblame.  Mais  comme 
- k découverte  de  ce  «oa^tr^  le  princif»! 
•medf  qui  arma  k iFranee , comme . on  le  .verra 
dans  le  Mantfefte  de  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
‘«e,  ,qtie  nous  «porterons  ci-après  j nous  avons 
ijUgé  à.prc^x»  que  l’on,  ne  pouvoir  mettre  le 
'Public  plus  au  fiûtde  toute  cette  aifaire  qu’en 
eraportant  les,  {xcces.oafiginales  de  .ee/^rand  pro- 
iCès  , celles  qus’elles'.>ont  été.  prouvées  t dans  la 
•Gaflètte  du  Prince  de  Gellaroare,  ôc  dont  qn 
vrepandit  alors.dcsjeopies  dansle  Public.  - 
.7jbes  deux  Lettres  No.d.  &.No.  II.  donnè- 
itent  lieu  ;à  la-  découverte  de  - tcxite  l’intrigue. 
-Elles  avoient  été  .confiées  à l’Abbé 
rero^  dont  le  voyage  devint  fu^ed  5 ce  qui 
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fiit  câulê  qü’oii  Parrêta  à Poiriers.  L’intef» 
ceprion  de  ces  Lettres  donna  lieu  à Taiïêt  de 
FAmbaflàdeur,  dont  les  papiers  furent  failis  & 
icélez  J & c’eft  parmi  ces  papiers  que  fe  trouvè- 
rent les  pièces  ei-après  notées,  IH.  IV.  V.  VI. 


No.  I. 

LETTRE  dn  Vrince  de  Celldmare ^ 
è>ajfadeur  du  Roi  d'ijpagne  en  France  , 
donf  l* une  avait  pour  jkjcription  . Para  S. 
Em».  & l'autre , En  mano  propria  de  S. 
Em*.  Et  toutes  deux  recouvertes  d'une 
enveloppe  fatii  JuJcription* 

MONSIEUR,  • 

• . < I 

J’Ai  trouvé  plus’  ncCeflàire  d’trièr  de  précau- 
tion , que  de  diligence  dans  ■ le  chobt  du 
■ moyen  de  faire  pafler  à Votre  Eminence  les 
Papiers  que- j’ai'  roricrmez  ici  5 ainfi  j’ai  mis 
ce  Paquet  aitre  les  mains  de  D.  Vincent  Por- 
tocarrero  Frere  du  Comte  de  Montijo  j'qui  * 
va  où  voua  êtes  , en  le  cbai^eant  avec  graM 
foin  de  le  ' rendre  à Votre  Eminence  : je  l'ai 
cacheté  doublemenr,  &c  f y deux  enve- 

loppes. Votre'  Eminence  trouvera  dans„  ce 
Paquet  deux  d^erentes  - minutes  de  Manifeftes 
cottez  No.  10.  & 20  , que  nos  Ouvriers  ont 
compoièes  , croyant  que  quand  ii  s’agira  de 
mettre  le  feu  à la  mine  , ^es  - pourront  fervir 
de  prélude  à l’incendie.  Une  de  ces  minutes 
cft  rdative  aux  inftances  de  la  Nation:  Fran- 

çoife. 
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-joifcj  dont  j’envoyai  un  Exemplaire  à Vôtre 
Eminence  par  mon  Courier  extraordinaire  : l’au- 
tre, iàns  avoirraport  à cœ  inftances  , expoie 
les  griefe  que  fouffre  ce  Royaume,  en  apuyant 
fur  ce  fondement  lés  rélblutions  de  Sa  Majefté, 
ôc  en  demandant  la  convocation  des  Etats.  En 
cas  que  pour  notre  malheur  nous  foyons  obligez 
de  recourir  aux  remedes  extrêmes , & de  com- 
mencer les  entreprifes , il  fera  bon  que  Sa  Ma- 
jefté choififlè  une  de  ces  deux  voyes^  &qu’EUe 
examine  l’Ecrit  cotté  N°.  30.  y dans  lequel  nos 
Partifans  prennent  la  liberté  de  lui  propof» 
avec  refp^  tous  les  moyens  qu’ils  jugent  con- 
venables, ou  plutôt  néceffaires  pour  l’accom- 
jdiffemen:  de  nos  defirs , pour  éviter  les  mal-  ' 
heurs  que  l’on  prévoit  être  prêts  d’arriver,  & 
pour  alTurer  la  vie  de  Sa  Majefté  1 Très-Chré- 
tienne & le  repos  public.  L’Ecrit  cotté  Np.  4c; 
eft  un  abrégé  de  differentes  choies  arrivées  dans 
le  tcms’d’autres  Minoritezj  il  peut  fervir  d’in- 
ftrudion  fuffilànte  pour  regler  plufieurs  des 
mefures  que  l’on  doit  prendre  dans  le  cas  pré- 
fent.  Enfin , j’envoye  à Votre  Eminence  en 
feuilles  feparécs  fous  le  N<>.  45.  ùn  Catalogue 
des  noms  & des  qualitez  de  tous  les  Officiers 
François  qui  demandent  de  l’emploi  dans  le 
fervice  de  Sa  Majefté.  ■■  Après  que  Vôtre  Emi- 
nence aura  vû  tous  ces  Mémoires , Elle  pourra 
donner  fbn  avis  fur  ce  qu’ils  contiennent , & 
Sa  Majefté  prendra  des  réfblutions  qu  Elle  efti- 
mera  les  plus  convenables  à Ibn  fervice.  Si  la 
Guerre  & les  violences  nous  forcent  à mettre 
la  main  à l’oeuvre , il  faudra  le  faire  avant  que 
les  coups , que  l’on  nous  portera  y nous  afïoi- 
bliffent,  & que  nos  Ouvriers  perdent  courage 

0^3  fanv 


24^  “ 

ûàs  épargner , âi  le  tems  -,  ni  les  ofires  I âl* 
l’asgent.  Si  Nou&  fornoaes  .oWigeZr  d’acc^ejc- 
une  Paix  fimulée,  il  fiwidra  pour  enmtem  ioi 
le  loua  la  cendre , lui  doimer  ^el^  ali*  ' 
ment  modérée  Et  û la  divine  mifericorde  apair^ 
foit  les  jalou{ies&  les  mécontentemoas  préfeas^ 
il'  fii&ra  par  la  rccomjoüS&nce,  à laqueUe  nous 
fommes  > de  protéger  & de  fevoriiêr- 

les  principaux  Chefe  qui  s’iatereffeat  pséfente-: 
ment  avec  tant  de  zèle  pour  le  fervke  de  noS 
Maîtres,  eâ  méprifant  les  dangers  auxquels  üs- 
s'expofent.  En  attendant  les  réfoluGons  déei-^> 
fives,  de  Sa  Majefté,  je  tâche  d.’witpetenH'  leur 
bonne  volonté,  & j’éloigne  tout  ce  qui  pour- 
roit  la  raüentff.  Je  fiiis  avec  relped  de  Votre 
Etninence.- 

.A  Taris  le  i.  JDeeemhe  1718. 

P.  S.  .Outre  les  Ecrits  ei-deffus  ^ je  remets 
à Votre.  Eminence  edui  qui  eft  cottsé  N®.  50,* 
dans  lequel  on  fait  paroitre  la  fotfce  & le  poids 
des  deux  dififerentes  minutes  des  Maaifeftes  : 
6c  j’avertis  Votre  Eminence  qa’à  caufe  des 
changemens  qui  font  arrivez  > on  a jugé  à pro-’ 
pos  ^ s’éloigner  de  cdle  que  j’âi  envoyée  par 
un  Exprès,  ^tée  du  i.  Août.  ■ 

V. . 

De  Votre  Eminence  le  tthrhmnbk^ 

N.  Pr.  jOE  Cellamlare; 


MON-. 
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T Ç PrmcipaJ,  Autour  de  nos  deffcins  me 
jM;  chargea  avec  erpçreffenîent  i]  y a quelques 
mois,  défaire  paffer  a Ÿotr.e  Eminence  la  Let- 
tre ci  jointe,  & di’açcorapagner  les  inftancesde 

^ des  témoignages  & des  offices  les  plus; 

preflàns.  J’ai  différé  d’exécuter  cette  Commis-* 
fipn  jufqu’à  ce  que  j’aye  eu  une  occafion  £urq 
pour  ne  point  expofer  Iq  lecret  à quelque  dan- 
ger. Je  dirai  pr^ntçment  à Votre  Eminence, 
que  j’cntens  parler  de  ce  fiijet  comme  d’une  per- 
Ibnné  de  grand  mçrite,  & que  l’intérêt  quq 
prend  tout  le  Partie  à çe  qui  le  regarde,  effc 
grand.  Il  m’a  été  propofé  d’introduire  au  fervice 

de  Sa  Majefté  M homme  de  qualité,  6c 

parce  qu’il  m’eft  recommandé  par  nos  Ouvriers, 
je  l’ai  diftingué  du  Catalogue  général  que  j’en- 
yoye  à Votre  Eminence.  Au  refte  çes  Meffieurs 
m’ont  dit  qu’ils  peuvent  diQiofer  de  la  volonté 

de  M qui  eft  celui  qui  fut  mandé  ici  par 

le. Régent,  pour  fbulever,  comme  ils  ledifent,- 
les  Miquelets  de  Catalogne,  & ils  voudroient 
. s’en  affurer  encore  davantage  par  quelque  grati- 
fication annuelle , ou  par  une  pention. 

Pour  ce  qui  regarde  les  réponfes  que  Votre 
Eminence  donna  à mes  propolitions  du  premicF 
Août  dernier  , je  dois  lui  manquer  que  les 
Lettres  de  créance  que  l’on  demaudoit  , dé- 
voient avoir  lieu  pour  les  offi  es  , les  deman- 
des ôc  les  propolitions  que  j’aurois  à faire  fe- 
Jpn  les  conjonctures,  aux  Parlemcns , au 
Corps  dé  la  l>lobleffc,  & aux  Etats  Çénéraux 

Q.+  " & 
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& que  pour  cet  effet  elles  doivent  être  drcs»^ 
fées  comme  en  forme  de  Pleins’-Pouvoir , qui 
feroit  en  même  têms  limité  par  les  inftrudions 
de  Sa  Majefté  pour  ma  conduite. . . 

■ - Quand  il  s’a^a  de  mettre  la  main  à l’œu- 
vre, il  fera  neceflaire  que  Sa  Majefté  écrive 
à tous  les  Parlemehs,  conformement  à la  Let- 
tre qu’elle  a’  déjà  écrite  au  Parlement  de'Pa- 
tjs , & qui  eft  demeurée  en  dépôt  entre  mes 
tnains  ; & j’envoyerai  par  la  vôye  ordinaire  à 
Votre  Eminence  un  Catalogue  au  nombre  de 
tes  Parlemens^  & de  la  maniéré  dont  on  doit 
fe  regler  pour  les  Sufcfiptions.  ‘ " ‘ ‘ 

D pourroit  arriver  dam  les  agitations  préfen- 
tes', ce  que  Dieu  veuille  détourner,  quelque 
malheur  à Sa  Majefté  Très-Chrétienne  j & je 
fuppUe  Votre  Eminence  de  faire  réflexion  que 
la  vie  précieufe  de  ce  • Monarque  venant  à 
manquer, -je  me  tfouverois  embarafte  man- 
quant dès  inftruéldons  néceffàires  pour  agir.  Il 
pourroit  aufïï  arriver  que  M.  le  Duc  d’Orléans 
vint  à manquer , dans  lequel  cas  je  me  trou-' 
verois  dans  de  très  grands  embarras  par  raporf 
à la  nouvelle  forme  que  pourroit  prendre  la 
Régence ,'  & à fes  vûes  qu’il  conviendroit  de 
faciliter  ou  non  de  la  part  de  Sa  Majefté. 

M.  e Duc  de  Chartres  pourroit  prétendre 
d’entrer  à la  place  du  Pere,  & pour  fùrmon- 
ter  les  obftacles  de  là  jeuneffè  , fe  Ibumettre 
à un  Confeil  femblable  à celui  que  le  feu  Roi 
avoir  inftitué  dans  fôn  Teftament.  M.  le  Duc 
de  Bourbon  pourroit  auflî  Prétendre  , à l’ex- 
clufion  du  jeune  Duc  de  Chartres , à l’autorité 
abfolue  qu’exerce  préfentement  M.  Je  Duc 
d’Orléans  , & il  nous  convient  de  prévoir  Ces  ■ 
' cas  , 
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cas  , & de  choifir  les  parties  qui  font  les  plus 
utiles  pour  le  lèrvice  de  Sa  Majefté,  SesTèlez' 
ferviteurs  François  penchant  plus  pour  le  pre- 
mier que  pour  le  fécond.  Je- fuis  avec  reiped 
de  Votre  Eminence. 

Varis  le  2.  Décembre  17 iS. 

• Très  dévoué  & très  obéis- 

■ ' ûnt  Serviteur , 

N.  Pr.  de  Cëllamare. 

No.  m. 

Copie  d'une  Lettre  attribuée  au  Roi  Catholi- 
que^ que  le  Prince  de  CeUamare  fin  Anp- 
bajfadeur  avait  ordre  de  préfinter  au  Roi^ 
7 res- Chrétien, 


Monsieur  mon  Frere  et  Neveu.' 

DEpuis  que  la  Providence  m’a  placé  fur  le 
Trône  d’Efpagne,  je  n’ai  pas  perdu  de  vûc 
pendant  un  lèul  inft'ant,  les  obligations  de  ma 
naiflance.  Louis  XIV.  d’Eternelle  Mémoire, 
éft  toujours  préfènt  à mon  efprit , il  me  fem- 
ble  toujours  entendre  ce  grand  Prince,  aumo-- 
ment  de  nôtre  féparation,  me  dire  en  m’em- 
braffant  qu’il  n’y  aVoit  plus  de  Pirenées  , que 
deux  Nations  , qui  fe  dilputoient  depuis  fi 
long  tems  la  préférence , ne  feroient  plus  do- 
rénavant qu’un  peuple,  & que  la  Paix  Eter- 
nelle qu’eUes  auroient  enfemble  produiroit  né- 
ceflàirement  la  tranquilité  de  l’Europe.  ' 

0,5  Vous 
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Vous;  êtes  le  fçul  rejpttoit  de  mon  Frepc  ain^ 
dont  je.  pleure  tous  les  jotijr^s,  p^rte^.  l^iéu 
vous  Si  appelle  à la  fucceînoa  de.  cet^e  grands  ' 
J^onarçhie,  dont  la  Gloire  & les  ip-t^iCts  mp. 
feront  précieux  jufqu’à  la  mort  y jê,puij?, 
vous  alïtirer  , que  je  n’oubHrai  jamais  ce  que 
je  dois  à Votre  Majeftq. , i ma  Patrie  & à la 
mémoire  de  mon  Ayeul.  Mes  chers  Efpa^ols, 
qui  m’aiment  avec  tendreflè^  & qui  font  bien 
aiïïireT.  de  celle  que  j.’^  pour  eux , ne  font 
jaloux  des  fentimens  que  je  vous  témoigné,  & 
fentent  bien  que  notre  union  eft  la  bafe  de  la 
tranquillité  publique  Vos  peuples  font  iàns  doute  x 
pénétrez  des  mêmes  fentimens  outre  qu’ils  Vb- 
yent . aujOTi.  bien  , que  nous  , qu’ij  n’y  a point 
de  Puiflfance  for  la  Terre  capable  de  troiibier 
ndtre  repos  , tant  que  les  forces  de  ces'  deux 
Royanmes  ^ûont  de  concert. 

Je  me  flatte , que  mes  imérêts  perfonnels 
font  encore  chers  à une  nation , qui  m’a  nourî 
dans  fon  lêm,  & que  cette  gpnéreufe  up^es- 
fe,  qui  a verfé  tant  de  fang  pour  le  fouténir, 
regardera  toujours  avec  amour  un  Roi  qui  i 
^orific  de  lui  avoir  obligation  , de  d’êtrxt  ré 
au  milieu  d’elle. 

Ces  dÛj^flidons  fuppolees  , comme  il  n’elt 
pas  permis  d’en  douter , de  quel  œil  vos.  fidefox 
f^ets  peuvent  ils  regarder  le  Traité  qui  vient 
d’être  ligné  contre  moi , ou  pour  mieux  dire 
d’être  ligné  6c  contre  eux  mêmes  1 geo® 
qui  fe  prévalent  de  vôtre  minorité  pour  aug- 
menter par  vidence  6c  par  kyuHice  l’état  de 
fimune  préfente  , qu’ils  ne  lâuroient 
augmenter  par  un  vrai  mérité,  engagm^  lede- 
politâire  de  votre  autorité  à fouténir  la  c^ufo 
. de 
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’dfl  moîicEiinemi  perfonnel  ou  glûtôt  de  nôtre 
Ennemi  Goqimun  ,,  feul  redoutable  à toute- 
UEurope.  Dans  le  tems  que  vos  Finances  é- 
puiiees  rtc  peuvent  foiurnir  aux-  dépences  cou- 
rûtes de  la  Paix,  on  veut,  que  Vôtre  Majefté 
me  Éifle  la  Guerre,  fi  je  ne  confens  à livrer  le 
Royaume  de  Sicile  à l’Archiduc  , & fi  je  ne 
foufcris  à des  conditions- infiiportables. 

On  épuife  vôtre  Clergé  vôtrç  Nobleflè  8c, 

■ vôtre  peuple  pour  paier  des  contingens  , qui 
n’ont  pour  but  que  ma  ruine  & la  votre  : & 
des  Traitez,  qui  par  leur  feule  importance  ne 
devroient  jamais  être  conclus  , pendant  une 
Minorité,  fans  avoir  confulté  la  Nation, c’eft- 
à-dire  les  Etats  Généraux  ou  du  moins  les 
Parlemens  , fe  propofent  au  Confeil  de.  Vôtre 
Regence  comme  une  çhofe  toute  faite  fans, 
donner  même  le  loifir  -à  la  délibération. 

Je  n’^entre  point  dans  le  détail  des  conlèquen- 
ces  funeftes  de  It  Quadruple  Alliance,  ét  de 
l’injuftice  criante  qu’elle  prétend  exercer  contre 
moi,  je  me  renferme  à prier  inftamment  Vôtre 
Majefté  de  convoquer  ineeffamment  les  Etats 
Généraux  de  Vôtre  Royaume  pour  déhberer  fur 
une  affaire  de  fi  grande  conlêquence.  Je  vous 
fais  cette  prière  au  nom  du  fâng  qui  nçus  unit,, 
au  nom  de  ce  grand  Roi,  dont  nous  tenons  nô- 
tre origine,  au  nom  de  vos  peuples  & des  mien% 
s’il  y eut  jamais  occafion  d’écouter  la  voix’  de  la 
I Nation  Françpife,  c’eft  aujourd’hui  j il  eft  in- 
, difpenlâble  d’apprendre  d’elle  même  ce  qu’elle 
5 penfe , & de  fçavoir  fi  elle  veut  en  effet  me 

J déclarer  la  Guerre  dans  le  tems  que  je  fuis  prêt 

à verfer  mon  propre  fiing  pour  maintenir  fit 
I gloire  & feç  intérêts; 

k ■ • 
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Je  vous  prie,Monfir.  mon  cher  Frere&N®:^' 
▼eu  que  vous  répondiez  au  plutôt  à la'  Propofi- 
tion  que  je  vous  fols,  çuifqiie  rAffemblée  que 
je  vous  démande , préviendra  les  malheureux 
cngagemois  où  nous  pourions  tomber  par  la 
firite,  & que  les  Forces  d’Efoagne  ne  feront' 
«nployez  qu’à  foutenir  la  grandeur  de  la  Fran- 
ce & à humilier  iês  ennemis. . *Au  Monaftére 
Royal  de  St.  Laurent , le  troifième  Septembre 
1718. 

\ Monfr.  mon  Frère  & Neveu.' 

Vôtre  bon  Frere  Oncle  * 
Philippe. 

N°.  IV. 

Qfie  d'une  Lettre  Circulaire  atribuée  au  Roi 
etEJhagne^-  cjue  le  Prince  de  Cellamare  fin 
' jimbafiadeur  avait  ordre*  de  remettre  a,, 
■ tous  les  Parlemens  de  France. 

TRès  chers  ôc  bien  aimez  &c.  La  néceffité 
préfente  des  affaires  nous  ayant  obligé 
d’écrire  au  Roi  Très -Chrétien  , notre  très- 
cher  Frere  & Neveu , , nous  avons  cru  devoir 
en  même  tems  vous  envoyer  Copie  de  la  Let- 
tre que  nous  lui  avons  addreffé.  Comme 
die  n’a  pour  objeâ:  que  le  bien  public,  nous 
vous  coimoifTons  affez  pour  être  perfuadé,  que 
le  grand  motif  qui  a été  toujours  l’ame  de  vos 
aâions  vous  déterminera  à concourir  avec  nous 
dans  le  deffein  que  nous  avons  de  remedier 
aux  defordres  préfens  , & d’en  prévenir  s’il 
fe  peut,  encore  de  plus  funeftes.  Vous,  verrez 

dans 
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'éans  notre  Lettre  la  jufte  douleur  dont  nous 
ibmines  {àilis  dans  la  feule  idée  d’une  diviiksi 
prochaine  entre  deux  Rois  fi  étroitement  liez 
•par  le  fimg  & erttre-deux  peuples  que  la  làgelïè 

les  Confeilsdu  Roi  nôtre  Aïeul  fembloieoc 
avoir  unis  pour  jamais. 

- Vous  êtes  trop  éclairez  pour  ne  pas  voir  les 
fiiites  malheureules  de  notre  divifion  & pour  ne 
pas  fentir  que  le  Traité  de  la  Quadruple  Alliant 
ce  eft  dir^ement  contraire  aux-  interets  du 
Roi  notre  très-cher  Frere  & Neveu  & à ceux 
de  tous  nos  fiijets. 

On  veut  que' la  Noblefle  Frairçoiïè  prenne 
les  armes  .pour  attaquer  un  Roi  qu’elle  a main- 
tenu fur  le  Trône,  après  Dieu,  Souverain  Ar- 
bitre des  Couronnes.  On  veut  épuiïêr  les  peu- 
ples, pour  fournir  aux  fraix  d’une  Guerre,  qui 
ri’a  d’autre  but  que  de  nuverfer  nos  juftes  en- 
trepiifes , poür  nous  contraindre, à facrifier  tous  . 
nos  droits  pour  augmenter  la  puifiance  de  l’an- 
cien ennemi  de  notre  Maifbn , & de  nous  for- 
cer à lui  ceder  pour  jamais  la  Sicile , dont  s*en- 
fuivroit  ablblument  la  perte  de  votre  Commerce 
& de  votre  confidefratibn  dans  la  Méditerrannée. 

Enfin  nos  très-chers  & bien  aimez,  vous  voyez 
aufli  bien  que  nous  , les  autrçs  confequenccs 
encore  plus  dangereufes  de  ce  Traité,  c’eft  çt 
. qui  nous  fiât  e^erer , que  Vous  employerez  tous 
,vos  foins  pour  obtenir  du  Roi  votre  Sou- 
-verain  le  feul  remede  à tant'  de  maux , c’efl: 
rAïTemblée  des  Etats  Généraux,  qui  certaine». 
,mènt  ne  fut  jamais  fi  néceflaire  à la  France 
^’ils  le  font  aujourd’hui.  Nous  nous  addreir 
ions  à vous  pour  procurer  fa  confervation , 
preferam;  cette  voye  paifible  de  tranquille  è 

tou- 
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îtoutes'les  autries  aux  quelles  bous  ferioas>obl^ 
ide  recourir  fi  Pautoiité  üu  Regeat  Bous  f^ûToit 
«ifiifer  cette  juftiice.  • 

•.  Souvenca  vous  donc  en  cette  ocGaâon  que 
jvous  êtes  cet  'illuftre  iPàrlement  que  les  Rois 
ont  pris  plufieurs  fois  pour  ê^itre  ,,  qui  .nk 
tjûnais 'rien  appréhendé  , quand fil«  fellutra- 
îvaiüer  pour  iMtat  & qui  donne  tous'  les  jouis 
-des  marques  d’üne  fermeté  fi  (figne  de  rg>u- 
-tation.  Nous  attendons  tout  de  Vôtre  iéquitë 
ïiaturélle  & du  aèle  que  vous  avez  pour  votre' 
Patrie:  fur  ce,  nous  prions  Dianqu^il  vous  ait 
très-chers  &:bien  aimez  *«1  ’i&. 'fkKïtC'&  digne 
•Garde.  -‘Donné  au  Monaftere  Royal  de  St. 
-Daurenc  le -4.  Septembre  171^. 

Signé. 

- ' PHILIPPE,  . - - 

;&  Plus  bas. 

?D.  M 1 o u Eli  Efi  R N A N- 
©ES  Dura  N ©J 

No.  V. 

Jld^ifefie  0trihué  au  Roi  CathôU^jue 
J adrpjfé^fimx:  mis  Etats  'de  U Frauco* 

DOn-Phihppe  jpàr  iaigrace’de  Dieu  Roi  de 
Gaftille,  de'Leon,  tfArragon,  des  deux 
■ôieiles,  dc'Jerùfalem , de  Navarre , de  Grenade, 
de  Tolede,-  de' Valence,  de  Galice,  de  Major- 
•oue,  de  SeVille,  de  Sardaigne, de  Gordc}ue,de 
î^rfique,  de’Murde,  de  Jaen,  des  Algarves, 
-d’Alger,  de  Gibraltar,  des  lûes  de  C!)ànarie-, 
des  Indes  Orientales  & Occidentales,  des  Mes 
iSi  Terre  ferme  de  la  Mer  Oceoae^  Archiduc 

■■  “■  d’Au.. 
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J^Autriche,  ©uc  de -Bourgogne,  de  Brabant, 
& de  îÆlan , Comte  de  'Hàb^ni^ , de  Flan- 
dres, de  Tifol  ôc-dç  iBarcdono,.  &igneur  de 
Bilzàye'ôc  de  A(faüine'6ic.  dcc. 

_ 'A  lios  çrès-K:heis  &:  bien^^dmez  , les  troii 
Ordres  du  Royaume  de  France,  Clergé,  îNo* 
blefre,f&  IFîérs-Etat,  &lut. 

Depuis  "ou^  a pl^  : à Dieu  de  nous:  appettear 
au  Trône  a*Efpagne,  où-fe  divine: providence 
nous  a^aintenu  ma%ré  tant  d^Ennonls,  itioa 
fdÙeraent  ipar  la  force  de  nos  armes  & la  fi- 
ddicé  de  nos  Sujets  , mais  encore  [arTe  -îète 
fie  la  valeur  de  la  Nation  iFrançoife^nraisavons 
toujours  confervé  pour  veMe  tous  les  fwiomens 
que  :1a  nature  6c  la  reconnoiflance  pouvoient 
nous  infpifer,*fic' que  les  avis  làluraires  du,  Roi 
notre  Aagufte  Ay eu! , de  très.' gtorieofe  Me- 
moire  n^voieat  ceflë  de  cultiver  & de  forti- 
fier cfeûs  notre  Cœur.  ' C^étoit  par  des  motife 
fitjûil^oqu’'jqtfès  une  iongue-ôc  lanj^teté  (Quer- 
re , ' pour  ^ptocoter  lerrepos  à deüx  Pexq^ies  ^ai 
noos  étoient  Tixhers'ficrqiAm  intérêt  comrnütt 
fenfoloit  4V0ir  Téunis  à : januris  , * nous  ^ avoua 
bien  vouhi  confœtir'au  déraembremern  de^no- 
tre  Mtttarchie  :6c  ‘ renoncer  à l’exercice  denoi 
droits  naturels  fer  la*  Couronne  de  Franec. 

il  '^e  -tenoit  :qu?à  TArchiduc  'd^Aatrithe 
#atfoœr  ' de  ■ part  :4a  tranqiiilU  'de  TEu-k 
tiq)o , -en*  ftiânt  îâYec'ftOUs'irne  PaâxTolide 6c 
deuabie  , il  pouvoit  en  renoc^t  aux-  dume^' 
tiques  pfét^iOrts  <M’il  iâve^t  forméès  fur 
nôtres  Goumâtie,  s’artoer  àilm-^^ 
fénTion  paifible  des  Etats  uferpei  Fur  ttùùs  , 
mais  ice  ''Prtece'-qüi  rfa^  traité  - avec  Fran- 
ce :que  fotSÊC  -6c  -pour  savoir  ' le  teuis  'de 
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fe  préparer  à des  nouvelles  îioftiUteï  contré 
nous , a mieux  aiilné  conferver  faux  titres 
& nourrir  fes  pernicieux  dcfïèins  , que  de 
concourir  avec  nous  au  bien  général  de  là 
Chrétienté  , même  dans  le  tems  qu’elle  étoit 
attaqué  par  les  Infidèles. 

Nous  avons  foufièrt  le  plus  long  tems  qu’il 
nous  a été  poffible  les  irradions  criantes  qu’il 
a fait  au  Traité  de  l’évacuation  dé  la  Catalogne 
& de  Majorque:  ü eft  inutile  de  lesrepeterici, 
puifqu’elles  font  connues  de  tout  le  monde  , 
mais  enfin  là  conduite  que  notre  patience  ren- 
doit  tous  les  jours  plus  orgueüléufe,  ayant  pafle 
toutes  les  bornes  de  la  raiTon , nous  avons  cm 

3u’il  étoit  de  notre  devoir  efTentiel  de  repren* 
re  par  les.  moyens  que  Dieu  nous  a mis  en 
main  les  Païs  de  notre  domination , dont  ü s*é* 
toit  rendu  Maitre  par.  la  fraude  & par  la  vio^ 
lence.  Nous  avions  lieu  d’e^>erer  que  toutes 
les  Puiflknees,  avec  qui  nous  avons  traité  dans 
le  Congrès  d’Utrecht , & qui  frvent  avec  quelle 
fidelité  nous  aVons  obfervc  toùs^  ks'.  Articles 
dont  nous  étions  convenus,'  nous  aideroient  à 
vanger  notre  injure,  bien  loin  de  lè  déclaret 
pour  celui  qui  noûs  avoit  infulté,  d’autant  plus 
que  les  garanties  re^>e(friVes  engageoientpardes 
fcrmens  Iblemnels  à ne  pas  permettre  de  pareils 
contraventions  ; cependant  aujourd’hui  nous 
voyons  avec  étonnement  que  ces  garam  de 
nos  Traitez , s’en  déclarent  eux  mêmes  les  pré- 
miers  infraâ:eui:s,que  par  une  confpiration  &ns 
exemple  , ils  renverlènt  à force  ouverte  ces 
mêmes  conditions  qu’ils  ont  exigé  de  nous , 6c 
que  voulant  favorifer  en  tout  notre  ennemi  - 
qui,  par  fon  infiitiablc  ambition  j devroit  être 
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r^àrdé  comme  rennemi  commun  deUEjîrop^ 
fêmblenc  avoir,  oublié  non  feulement  toutes, 
les  loix  de  l’Honneur  mais  leurs  propres  intérêt^ 
pour  s’enrichir  de  nos  dépouillés  au  heu  d’entrer  » 
avec  nous  en  négociation  réglée  & dans  les  for-» 
mes  ordinaires  , ainû  que  nous  l’avons  toujours 
i^rfFertjils  nous  ont  porté  des  conditions  aflfreufea 
comme  une  loix  toute  écrite  en  nous  menaçant 
de  la  Guerre  û nous  ne  les  acceptions  ferme- 
ment. . , < 

Après  avoir  fenti  comme  nous , de  quelle 
importance  il  ctoit  pour  la  überté  de  l’Europe 
& de  fon  Commerce,  que  la  Sicile  ne pafle  Ja-» 
mais  au  pouvoir  de  la  Mahbn  d’Autriche,  ils 
commencent  par  vouloir  hvrer,  ce  Royaume  % 
l’Archiduc  & ofirent  au  PoflèlTeur  de  cette  Ifle, 
celle  de  Sardaigne  qui  nous  appartient  de  que 
nous  avons  reconquife,  comme  s’il  leur  étoic 
permis  de  le  dedomager  à nos  dépens.  Mais  fi 
cètte  conduite  doit  nous  paroitre  odieufe  de  I2 
part  de  l’i^leterre  & de  ceux  qui  poiirroient 
fe  joindre  à elle  contre  nous , que  devons  nou? 
penfer  du  Prince  qui  n’étant  que  deppfitaire  de 
l’autorité  Royale  en  France  pfe  s’en  prévaloir  & 
fe  liguer  avec  les  anciens  ennemis  des  deux  Cou- 
ronnes, fins ‘avoir  confulté  ni  la  Nation  Fran- 
çoife  ni  les  Parlemens  du  Royaume , & fins  avoir 
même  donné  le  tems  au  Confeilde  Regence  d’ex- 
aminer la  matière  pour  en  delibrermeurement?.. 
Il  a vu  après  la  mort  du  Roi  Très  Chré- 
tien notre  Ayeul  ^ivec  quelle  trantÿiiUitc  nou^ , 
l’avons  laifie  prendre  polTeflion  de,  la  Regen-r 
ce  pour  gouverner  le  Royaume  ,de  nos  Peres 
pendant  la  minorité  du  Roi  notre  âés<^|^ 
Neveu  lui  fiire  le  moindre  pbfiaçlé  . 
Tome  I.  R nous 


coufsocs  p&iemé  dasœ  le  eiêmiB 
^ {Kios  mscot  atmé 

tB^  ^ «lïKirir  ^ àJt  mm^er  le  ;epos  de 
b F««(tè,  & d^ÉûKfofeîer  le  rï^e  de  f£ati^p^ 
les  îsix  ïbndatîïeeifites  de  ce  Ri^- 
me  tidâs  isi  ddânent  l’^cteÉÉul^At^ 
à lui. 

• Nôâs  depoiis  entendu  les  plaiiujcs 
fè  '^feiMeïft  de  tôas  côtea  cotftîe  ftsa  Gouver- 
nement, fur  la  difïîpation  des  finances  ,r^es- 
fion  des  ÿeu^-,  le  nii^is  des  lnoÉit  -ôc-des  re- 
mot$»>aËiK:es  fim^iies , ^i^sique  tic>us  fi^i^^ns 
vîvanë&t  «oiidteé  ée  c«s  defi«3(fe«s , mm  mKm 
©f-u  devoir  <»kdter  te  dépâidfir  au  finid  de 
nowè  Cde«ar  j dt  *oas  ne  tenrcirions  pas  aajoiar- 
d’hui  dû  fîleucje  %i  de  la  oasdêr-aoon  ‘que  nous 
âeus  <ètioii6  préfcrite-,  fi  te  D«ic  -d’Orléans 
toit  fort!  irn-même  'de  mates  te  réglés  êe  >k 
Jk^i<ëe  & de  k Ntitufre^  ,|(©ûr  hoék  opprimer^ 
6ods  êt  te  Roi  hôiaê  très  Neveu. 

îîi  -t&t  -c&mtimi  peuvcàr  foufi&ir  plus 
fe%-tett6  des  Trait<&  «ù  ‘PHoaneor  -de  -k 
France  ^ te  intérèts  du  Rjoi  Ibn  pupille  -font 
fecrifiei  -,  qneique  kitss  -au  nom  de  ce  'jeune 
Frmce,  ^dMB  l’on^ue  vue  ‘de  lui  fucoéder  j 8c 
lût  n»dt  «près  ^tfvoirvepffiftdu ‘dans  te  public  d« 
écries  teiames  quâ  annoncent  k moft -wochab- 
ne  6c -qui  -tâchent  Épinfinuer  êâsss  lesc^ts  te 
fewre  des  vcs^cîficic*»  au-djefTus-des  iàcfefen- 
damefittües.  itln  procédé  fi  ‘contraire  'â  ce  que 
toutes  lés  divines  Sc  hurteaines  csd^t 
d’ün  Ôncle,  d’un  Tuteur,  6c  dHm  Regem, 
aufoit  du  feul  exciter  -tTOtre  ind^padon  parl’in- 
térènqtte  noits  préhoïïs  tant  au  taen  -dek  N^ 
tiûti  'Ftançoife  la  du  Rbi 
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r jootre  très  “Cher  -Neveu  , mais  un  iiyet  qui 
nous  touche  encore  plus  perfonneliemenc , eft 
l’alliance  qu’il  vient  de  fi^er  avec  l’Ardiiduc 
-&  l’Angleterre,  apj:ès. avoir  rejetcé  l’oâre  que 
nous  lui  faifions  de  nous  unir  enlèmble.  Au 
anoins  devok-ü  ohferver  une  exadre  Neutralité, 
s’il  la  croioit  neceflàire  au  bien  de  la  France  ^ 
mais  voulant  faire  une  ligue  ^ necoit  il  pas 
l^iis  raifonnable  de  fe  ligner  avec  fon  propre 
iang,  que  de  s’armer  contre  lui  en  faveur  des 
ennemis  perpétuels  de  notre  Maifon. 

Cette  indigne  préférence  ne  déclare  que  trop 
à tout  l’Univers  fon  opiniâtreté  dans  le  projet 
sUïibitieux  dont  il  cft  uniquement  occupe  , & 
dont  il  veut  acheter  le  fuccez,  aux  dépens  des 
droits  les  plus  lâcrez,.  ^ 

Ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  de  dire  que  par  cet 
jichjamement  aveugle  à fuivre  de?  prétentions 
qui  ne  lui  ayoient  point  ctez.  -difputées  , il 
compte  pour  rien  de  plonger  les  deux  Nations 
dans  les  derniers  malheurs  ; nous  voulons  feu- 
lement vous  faire  entendre  que  la  conduite 
dnjurieufe  du  Duc  d’Orléans  ne  diminuera  ja- 
mais nôtre  fincere  aftedion  pour  vous. 

Nous  ne  pourrons  oublier  que  nous  avons 
reçu  le  jour  dans  votre  fein,  que  vous  nous  avez;' 
afl'uré  la  Couronne  que  nous  portons,  au  pris 
de  votre  fang.  Rien  ne  fera  capable  d’éteindre 
dans  notre  cœur  la  tendrefle  que  nous  Tentons 
pour  notre  très-cher  Neveu  votre  Roi.  Et  fi  lé 
Duc  d’Orléans  nous  réduit  à la  cruelle  nécelfité 
de  deffendre  nos  droits  par  les  armes , contre 
fes  attentats , ce  ne  fera  jamais  contre  vous  quç 
nous  les  porterons , bien  perfuadez.  que  vous  ne 
les  preadiex  jamais  contre  nous. 

. R a ■ Ce 
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, Ce  né  fera  au  contraife  qüè  poùr  tirér  Te 
Roi  notre  très-cher  Neveu,  de  l’opreflibn-',  od 
le  Regent  le  tient  avec  tous  fes  fujets  ,•  par 
les  plus  grands  abus  qui  fe  loiént  jamais  fait 
de  l’autorité  confiée.  • ' ‘ • • 

Ce  ne  fera  que  pour  procurer  l’alfembléè 
dçs  Etats  Généraux  , qui  feuk  peuvent  remé- 
dier aux  maux  préfens  &r  ptevenir  ceux  dont 
on  n’eft-  que  trop  vifiblement  menacé  -,  nous 
vous  exhortons  à féconder  nos  juftes  inten- 
tions & à vous  unir  à nous  dans  une  vuë  fi 
làlutaire  au  repos  pubUc. 

Nous  efperons  tout  de'  vôtre  zèle  pour  ié 
Roi  vôtre  Maitrey  de  votre  amitié  pour  nous 
& de  rattachement  que  vous  avez  à vos'  lobt 
& à votre  ^trie , fur  ce  nous  prions  Dieu  qu’M 
vous  ait,  eflers  & bien  aimez,"  en  là  Sainte  & 
digne  garde.  Donnée  au  Monaftere  Royal  d« 
St.  Laurentrle  6.  de  Septembre  171 8. 

SigTt^. 

PHIEIPPE. 

. ' & plus  bas 

Dl  Miguel  Fernan*- 
i>ES  Düran. 

1^0.  vi:  ^ ^ . 

Prétendue  Requête  , que  ' l'an  fupofoit  pré/ht- 
t^e  AU  Roi  Catholique  y au  nom  des'  ■ 

' trois  Etats  de  'pyance,' 

SIRE. 

TOus  les  Ordres  du  Royaume  de  France 
viennent  fe  jetter  aux  pieds  de  Votre  Ma^ 

Jefté 
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jèfté  pour  implorer  fon  fecours  dans  l’état  où 
les  réduit  le  Gouvernement  préfent;  elle  n’ig- 
nore pas  leurs  malheurs , mais  elle  ne  les  con- 
nôit  pas  encore  dans  toute  leur  étendue. 

- Le  refpeét  qu’ils  ont  pour  l’autorité  Royale 
dans  qudque  main  qu’elle  fe  trouve  & de  ' 
quelque  m^iere  qu’on  en  ufe , ne  leur  permet 
pas  d’envilager  d’autre  moyen  d’en  fortir  quç 
par  les  fecoius  qu’ils  ont  droit  d’attendre  des 
lx)nte2.  de  votre  Maj. 

Cette  Couronne  eft  le  patrimoine  deVosPe- 
f es, celui  qui  la  porte,  tient  à vous  Sire  par  les 
liens  les  plus  forts , la  Nation  regarde  toûjours 
Votre  Majefté  comme  l’Heritier  préfomptif. 

Dans  cette  vue  elle  fe  flatte  de  trouver  dans 
votre  cœur  les  mêmes  fentimehs  qu’elle  au- 
rait trouvé  dans  le  cœur  de  feu  Monfeigneur, 
qu’elle  pleure  encore  tous  les  jours.  Dans  cette 
vue  elle  vient  expofer  à vo^eux  tous  fes  mal- 
heurs & implorer  votre  afïiftance.  La  Relir 
gion  a toûjours  été  le  plus  ferme  apui  des 
Monarchies  ; Votre  Majefté  n’ignore  pas  le 
2.èle  de  Louis  le  Grand  pour  la  conferver  dans 
toute  fà  pureté.  11  fembleque  le  premier  foin  du 
Duc  d’Orléans  ait  été  de  fe  faire  honneur  de 
l’irréligion.  Cette  irréligion  l’a  plongé  dans 
des  excès  de  licence,  dont  les  Siècles  les  plus 
corrompus  n’ont  point  eu  d’exemple  & qui  en 
lui  attirant  lé  mépris  & l’indignation  des  peu- 
ples , nous  fait  craindre  à tout  moment  pour  le 
Royaume,  les  châtimens  les  plus  terribles  de  la 
vengeance  Divine.  Ce  premier  pas  femble  a- 
voir  jette,  comme  une  jufte  punition,  l’efprit 
d’aveuglement  fur  toute  fa  conduite:  on  for^ 
pic  des  Traitez, , on  achette  des  Alliances  avec 
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]es  Eniiemis  de  la  Religion , avec  les  Ennefftâf 
de  la  Monarchie,  avec  les  Ennemis  de  Votre 
Majefté. 

Les  Enfâns  qui  cwnmencent  à ouvrir  les 
yeux,  en  pérorent  les  motife,  il  n*en  eft  point 
qui  ne  voye,  que  l’on  ûcrifie  le  véritable  inté-» 
rêt  de  la  Nation  à une  c^crtnce  que  l’on  ne 
jpeut  fupofer  fans  crime,  & qu’on  ne  peut  en* 
yifager  làns  horreurjc’^  cependant  cette  Cruel- 
le fupofition  qui  eft  l’ame  de  tous  les  CcMifeils, 

& le  premier  mobile  de  ces  ftmeftes  Traitez. 
C’eft  là  ce  qui  dkftc*ce5  Arrêts  qui  rcnverlênt 
foutes  les  fortunes , c’eft  là  l’Idole  oû  l’on  fà* 
crifie  le  repos  de  l’Etat.  A la  lettre, Sire, on  ne 
paye  plus  que  le  feul  prêt  des  foldats,  & les  ren-^ 
les  fur  la  ville,  j^ur  les  railbns  qu’il  eft  ailé  dé 
pénétrer  : mais  pour  les  apointemens  des  Offi- 
ciers , de  quelque  ordre  qu’ils  fodent,-  pour  les 
penfions  acquiles  au  prix  du  fang  , il  n’en  eft 
plus  q^ftion.  , 

' Le  Public  n’a  reflènti  aucun  {hiit,ni  de  l’aug- 
mentation  des  monnoyes , ni  de  la  taxe  des  Gens 
d’affaires.  On  exige  cependant  les  mêmes  tribus 
que  le  feu  Roi  a exigé  pendant  le  fort  des  plus 
longues  guerres  ^ mais  dans  le  tems  que  le  Roi  ti  - 
roit  d’une  main,il  repandoit  de  Fautre,&  cette  cir- 
culation faifoit  fubfifter  les  grands  & les  Peuples.  ' 

Aujourd’hui  les  Etrangers,  qui  lavent  Hâter 
la  paiîîon  dominante,  confuraent  tout  le  Patri- 
moine des  Enfehs. 

L’unique  Compagnie  du  Royaume  qui  'ait 
la  liberté  de  parler,  a porté  fes  remontrances 
refpeéhieufes  au  pied  du  Trône  , cette  Com- 
pagnie dans  laquelle  on  a reconnu  le  pouvoir 
de  decerner  la  Regence  ,à  qui  l’on  s’cft  adreffé 

pôur 
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rir  k recevoir , avec  laquelle  on  a ilipuié  en 
recevant  de  fes  mains , à laquelle  on  a pro>«. 
mis  publiquement  8c  avec  lèrment  que  l'on  ne 
vouloit  être  maitre  que  des  feules  grâces  ^ & 
que  pour  la  Refolution  des  afkires,  elle  ferok 
prife  a la  j^uralité  des  voix  dans  le  Conléil  de 
Kegence  J non  feulement  on  ne  l’écoute  pas 
dans  lès  plus  fages  remontrances,  mais  on  ex- 
clut des  Confeils , les  Sujets  les  plus  dignes , d’a- 
bord qu’ils  repréfentent  la  vérité  j non  feule- 
ment on  ne  l’écoute  pas,  mais  la  pudeur  em- 
pêche de  répéter  à Votre  Majefté  les  termes 
également  honteux  & injurieux  dans  lelquels 
on  a répondu  lorfqu’on  a parle  aux  Gens  du 
Roi  en  particulier,  les  Regiftres  du  Parlement 
en  feront  foi  jufqu’à  la  pofterité  k plus  recu- 
lée. 

Les  Etats  de  BretaMc  légitimement  convo- 
que! ont  dêmandé  qui]  leur  fut  permis  de  foi- 
re rendre  compte  k un  Trélbrier  trés-fulpeft  ^ 
afin  de  mettre  ordre  à l’adminilèracion  de  leur? 
finances , on  leur  en  a feit  un  crime  d’Etat  y on 
a foit  marcher  des  Troupes  , comme  on  les 
fait  marcher  contre  des  Rebelles. 

Enfin  , Sire,  on  ne  connoit  plus  de  Loix,' 
ces  Edits  qui  confacrent  encore  aujourd'hui 
la  mémoire  des  Rois  vos  Ayeuk  , ces  Edit? 
rendus  avec  tant  de  fageffe  pour  conferver  k 
fainteté  des  mariages  , & l’état  de  toutes  les 
fomilles  , on  s’en  joue  ; une  Lettre  de  cachet 
les  renverfe,  quelles  fuîtes  une  telle  conduit? 
ne  foit  elle  pas  envifoger  ? que  ne  foit  clic  pas 
craindre  ? Nous  ne  nous  flaterons  pas  vainc^ 
ment , Sire  , en  nous  perfuadant , que  nous 
entendrons  de  votre  bouche  ces  paroles  de  cou- 
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iblation;  ye  Je  fis  vos  maux  y mais  quel  remette 

y puis-je  apartert  \ 

. . D eft  entre  les  mains  de  Votre  Majefté,quôk 
que  revêtue  d’une  Couronne,  elle  n’en  eft  pas 
moins  Fils  de  France,  & lès  droits  font  encore 
mieux  établis  par  le  refpeâ:&  l’attachement  des 
Peuples,  qu’ils  ne  le  font, par  la  Loi  du  Sangi 
Comme  Oncle  du  Roi  Pupille,  qui  peut  dilpu-. 
tpr  à Votre  jClajefté  le  pouvoir  de  convoquer  les 
États , pour  avifer  aux  moyens  de  rétablir  Ton- 
dre, la  tutele  & là  Regence?  n’apartenoit  elle 
pas  de  droit  à Votre  Majefté  ? il  n’eft.  pas  lâns 
exemple  qu’un  Prince  Etranger  ait  été  Tuteur 
d’un  PupÛle  j iâns  fortir  hors  dé  chez  nous  , 
Baudouin  Copte  de  Flandres  n’a-t-il  pas  eu 
Tadminiftration  du  Royaume  de  France, & la 
*Tutele  de  Philippe  premier,  fils  d’Henri  pre-» 
mier  ? Vptre  h^jefté  n’auroit  pj^  manquée  d© 
faifons,  fi.^e  avbit  voulu  attaquer  la  préten-* 
fion  du  Duc  d’Orléans?  auflGL  toute  la  France 
à-t-eUe  fend  que  Votre  Majefté  j loin  de  con- 
lùlter  fes  Droits,  n’a  cnviiâgé  que  le  repos  de 
TEtat,  dans  la  confiance  d’une  i^eadminiftra- 
tion , & toute  la  France  a reconnu  dans  cette 
conduite  le  cœur  d’un  vén'table  Pere? 

• Votre  Majefté  peut  s’affurer  de  fon  côté, 
que  tous  les  cœurs  voleroient  au  devant  d’Êl- 
le  , quand  Elle  paroitroit  avec  fa  feule  Mai- 
fon^  elle  peut  conter  qu’ü  n’y  a point  de  Ci-  . 
toyen  qui  ne  lui  fervit  de  garde  • mais , quand 
on  fupofera,  que  pour  plus  grande  fûreté,  elle 
paroitroit  à la  tête,  d’une  armée  de  dix  mille 
nommes,  quand  on  fupofera  que  le  Duc  d’Or- 
îeans  paroitroit  à la  tête  d’une  armée  de  6o. 
mille  hemmes  j Votre  Majefté  peut  s’afllirer 
'ir  -'  que 
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que  cette  armée,  fur  laquelle  il auroit conté,  & 
qui  ne  iervirà  qu’à  le  feduire , fera  la  première 
à prendre.vos  ordres. 

Il  n’y  a pas  un  Officier  qui  ne  gemiflè  , îl 
n’y  a pas  un  foldat , qui  ne  Irate  l’iniquité  & 
la  perverfité  du  Gouvernement , il  n’y  en  ^ 
pas  un  qui  ne  vous  regardât  comme  fon  Libé- 
rateur. Tous  s’emprefferoient  d’aller  recon- 
noitre  , d’aller  admirer  en  vous  le  fils  de  ce 
Prince  fi  cher  , qui  r^ne  tôujours  dans  les 
cœurs  ; que  pouveT.  vous  jamais  craindre  , 
ou  du  Peuple,  ou  de  la  Noblellè,  quand  vous 
viendrez,  mettre  leur  fortlme  en  lûreté,  vôtre 
armée  eft  donc  toute  prêteen  France,  & Vôtre 
Majefté  peut  s’aflùrer  d’y  être  âuffi  puiflant 
que  fut  jamais  Louis  XIV.  Vous  aurez  la 
confolation  de  Vous  voir  accepter  d’une  com- 
mune voix  pour  adminiftrateur  & R^ent,ou 
tel  que  vôtre  ’fageflê  jugera  plus  convenable  , 
ou  de  voir  rétablir  avec  honneur  le  Teftament 
du  feu  Roi  votre  Augufte  Ayeul. 

■ Par  là  vous  verrez.  Sire,  cette  union  fi  né- 
cefifaire  'aux  deux  Couronnes.,  fe  rétablir  d’une 
maniéré  qui  les  rendroit  l’une  & l’autre  inébran- 
lables à leurs  Ennemis,  par  là  vous  rétablirez 
ie  repos  d’un  Peuple  qui  vous  regarde  comme 
Ibn  Pere,  &qui  ne  peut  vous  être  indifferent. 
Par  là  vous  préviendrez  les  malheurs,  qu’on 
n’ofe  feulement  envilàger,  & que  l’on  nous  for- 
ce de  prévoir.  Quels  reproches  Votre  Maj.  ne 
fe  feroit-elle  pas  à elle-même,  fi  ce  que  nous 
avons  tant  de  fujèt  de  craindre,  venoit  à arriver? 

Quelles  larmes  ne  verferoit-elle  pas  , pour 
n’avoir  point  répondu  aux  vœux  de  la  Nation, 
qui  fe  jette  à fes  pieds,  & qui  implore  fon  fe- 
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cours?  Nous  fouhaitons  nous  t^rompo:,  mai» 
l’on  nous  force  à craindre  , du  moins  nos 
craintes  prouvent  notre  2,èle  pour  un  Roi  qui 
nous  eft  cher. 

Si  Vôtre  Majefté,  dont  noiK  rcconnoilïbns 
les  vues  très-fùperieures,  ne  trouvoit  pas  àpro- 
■pcM  de  répondre  à nos  vœux,  aux  naoins  j^u* 
roit-dle  fè  fervir  de  notre  requête  pour  rapidUer 
à lui-même,  & pour  faire  rentrer  dans  les  véri- 
tables intérêts  de  la  France,  un  Prince  qui  fêlais» 
le  aveugler,  quoique  l’on  fiât  forcé  de  Vous  re- 
préfenter  que  l’on  ne  peut  s’aa  rien  promettre. 

• Le  Miniftre  de  Votre  Majefté  dans  cette 
Cour  peut  l’affiirâ’  que  l’œi  n’avance  rien  ici 
qu’il  n’ait  lu  dans  tous  les  cœurs.  Ainfi  Vo- 
tre Majefté  n'a  rien  à craindre  d’une  Nation 
qui  lui  eft  toute  dévouée,  & doit  tout  fe pro- 
mettre de  la  Nofeleffe  FnmçoilÎÈ. . 

VIL 

t 

Billet  du  Cardinal  Âlheroni  au  Trînce  de  Cel- 
. lamare^  joint  À une  de  fes  Lettrei  a cet 
. • .Ambajfadeur y du  Décembre  iji8. 


QUelqu’avis  que  l'cMî  reçoive  de  ce  qui 
s’eft  palïe  à l’é^d  du  Duc  de  St.  AI- 
guan  *y  ce  ne  doit  en  aucune  manière  être  un 
exemple  pour  en  ufer  de  même  envers  Votre 
Excdlencc.  Il  a été  nécef&ire  avec  lui  de 
prendre  ce  parti,  parce  qu’il  avoit  pris  ccwigé 
parce  qu’il  n’avoit  plus  de  caradère , & 
caufê  dÜe  ù mauvaife  conduite.  Votre  Excel- 
lence 

* On  l’iroit  obVig^  <îe  fortir  de  M»drU  en  14.  henrcs. 
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lende  cortfinuera  d’être  ferme  à demeurer  U 
Paris,  & elle  n’en  fortira  que  lors  qu’elle  y 
jfera  contrainte  par  la  force.  En  ce  cas  il  fau- 
dra ceder  , en  faiûnt  ai^ravant  les  protefta- 
tâons  requifes  au  Roi  Très-Chrétien,  au  Par- 
lement ■&  à tous  les  autres  qu’il  conviendra  , 
fiir  la  violence  que  le  Gouvernement  de  Fran- 
ce exerce  contre  la  perfonne  & le  Caractère 
de  Vôtre  Excellence. 

Supofé  qu’elle  fbit  obligée  de  partir  , elle 
mettra  auparavant  le  feu  â toutes  les  mines. 

Ces  Pièces  feules  en  découvrirent  afTcz  ppur 
■aprendre  au  Duc  Regent  le  but  de  ce  com- 
plot , & quels  effets  on  devoit  attendre  de  l’i»- 
<enxlie , ainfi  que  le  nommoit  le  Prince  de  CeU 
lamare.  C’eft  pourquoi  renonçant  à la  modé- 
ration dont  il  avoit  ufe  jufqu’alors  avec  l’Ef> 
pagne,  il  propoÊ  dans  le  Confeil  de  Regence 
de  prévenir  les  entreprifes  du  Cardinal  Alhero^ 
n»  & de  fes  Ouvriers  y & dé  déclarer  la  ^erre 
à cette  Couronne,  ce  qui  fut  auffi-tôt  réfblu^ 
& l’on  employa  une  des  meilleures  plumes 
du  Royaume  à compofer  le  Manifefte  fuivant 
en  forme  de  déclaration  de  Guerre. 

Manifcjlc  fur  les  fujets  de  Rupture  entre 
U France  ^ l' Efpa^e, 

LÊs  Rois  ne  font  comptables  * de  leurs  dé- 
marches qu’à  Dieu  même,  dont  ils  tien- 
nent' 

♦ Chacun  ne  convienc  pas  de  ce  principe»  qui  pour  trop 
irbtnprendre  ne  prouve  rien  ; cela  fe  peut  à lYgard  de  <jiejqu^s 
Souveraifts  entièrement  defpotkjues , maVs  non  à l’égard  e 
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neiit  leur  autorité.  Engagea,  indifpenlkblemcnt 
à travailler  au  bonheur  de  leurs  reuples  , ils 
ne  lè  font  pas  à rendre  raifon  des  moyens 
qu’ils  prennent  pour  y réuffir , ^ ils  peuyent 
aü  gré  de  leur  prudence  cacher  ou  révéler  les 
mifteres  de  leur  Gouvernement.  Mais  dès 
qu’il  importe  à leur  gloire  & à la  Tranquilité 
de  leurs  Peuples,  qui  n’en  peut  être  feparée  , 
que  les  motife  de  leufs  refolutions  foient  con- 
nus , ils. doivent  agir  à la  face  de  rÜnivers , & 
faire  éclater  la  juftice  qu’ils  ont  confultéc  dans 
le  fecret. 

Sa  Majefté  , conduite  par  les  Confeils  du 
Duc  d’Orléans  Régent , s’eft  crue  dans  cet 
engagement , & Elle  fait  gloire  d’çxpofer  à fes 
&ijets  & à toute  la  Terre  , les  raifons  qu’elle 
3 eues  d’entrer  en  de  nouvelles*  liaifons  avec 
^lufieurs  grandes  Puiflànces  pour  la  Pacifica- 
tion entière  de  l’Europe,  pour  la  fûreté  parti- 
culière de  la  France,  ôc  pour  celle  même  de 
l’Efpagne , qui  meconnoiirant  aujourd’hui  fes 
vrais  intérêts , trouble  la  tranquillité  commune 
par  l’infraélion  des  derniers  Traitez. 

Sa  Màjefté  n’imputera  jamais  cette  infi'ac- 
tibn  à un  Prince , qui , recommandable  par  tant 
de  vertus , Tefl:  particulièrement  par  la  fidelité 
la  plus  reUgieufe  à fa  parole  j & ce  ne  peuvent 
êtte  que  fes  Miniftres  , qui  l’ayant  engagé 
trop  legerement,  favent  lui  faire  de  cet  enga- 
gement même  une  raifon  & une  néceffitç  de 
le'  foûteiiir.  Si 

tous  les  Rois.  Le  defpo>(sme  cft  une  tlrannie  • 8c  n’eft  pas 
le  pouvoir  propre  à la  iCoyaut^,  c’eft  un  pouvoir  ulurpéion  a 
été  étcmné  de  voir  (brtir  ce  principe  dé  la  plume  d’un  Au-, 
' tear  auffi  Judicieux,  8c  qui  paroit  rant  relpeacr  li  Libertî. 
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'■ 'Sa'Majeftéjdans  les  meliires  qu’Elle  a priiès, 
8*eft  propofé  de  fatisfake  également  à deux  de- 
voirs ; à.  Tamour  qkEUe  doit  à Ibn  Peuple  , 
en  prévénartt  une  Guerre  avec  tous  lès  Voi- 
Éns  , dont  il  étoit  menacé  j & à Pamitié  qii’El- 
le  doit  au  Roi  d’Efpagne,'en  ménageant 
tamment  fes  interets  & la  gloire  , qui  feront 
toûjpurs  d’autant  plus  chers  à la  Fraiicé,  qu’El- 
le lés  regarde  comme  le  prix  de  fes  longs 
travaux  & de'  tout  le  làng  qu’il  lui  en  a coûœ 
pour  le  maintenir  fur  Ibn  Trôiie:. 

Ces  intentions  de  Sa  Majelté  fe  récôrinoî- 
tront  fenfihiemènt  & lans  interruptioiî  dans 
tous  les  faits  qu’on  va  expofer.  ‘ .-  ■ 

. On  > fait  que  dans  le  cours  de  la  demîérfc- 
Guerre , la  France  avoit  été'  réduite  par  fes 
dilgraces  à la  dure  nécelfité  de  confentir  aa 
rapel  du  Roi  d’Efpagnei.J^  élie  en  auroit  lâns 
doute  éprouvé  la  douleur, fi  la  Providence, qui 
changea  les  Evénemens  & les  Cœurs  , nfeut 
épargné  cette  injuftice  à nos  Ennemis.  ? ...î 
. On  recoraïut  à Utrecht  les  Droits  du  R<â 
Catholique  ^ mais  l’Empereiir , quoi  qu’aban- 
donné de  fes  Alliez  , ne  poùvoit  encore  rcs 
noncer  à fes  prétentions.  La  piife  de  Lan- 
dau & de  Fribourg  ne  put  même  l*y  rédùke  i 
& le  feu  Roi  de  glorieufe  mànoire  , qui'  au 
milieu  de  fes  derniers  fuccès  , fentoit  Textrè» 
me  befoin  que  fes  Peuples  avoient  de  la  Paix, 
ne  la  conclut  qu’après  avoir  fait  propofer  à 
FEmpereur  dans  la  N^ociation  de  Kaftadta 
dç  travailler  à un  Accommodement  entre  lui 
Sc  le  Roi  d’Elp^ne.  *•  Il  avoit  toujours  en 

vue 

f 

* InfiruRim  pûttrjts  PUn/^etntiairts  i%  Cwgfès  de  %idet 
ij*  -^vril  1714,  ^ 


vue  4*âcbever  fi»  ouvi^ge,  J&  d’étouffer  les 
Xemeacefi  de  Guerre,  que  k Traité  d’U treoht 
ôvok  l^ffées  dacis  ïEwoçç.,  en  jm  réglant  ^uc 
piovilkmaellerofint  & ic  cooœurs  de 
l’Empereur  ks  intérêts  de  ce  Prinœ  & du  Roi 
d’Elpagne. 

Le  deffein  de  cimenter  la  Paix  par  une  e-on* 
ciliation  entre  ces  deux  Princes,  ftit  kifinué  à 
Bade  le  * ir-  Juin  17 r4-  au  Comte  de  Goes, 
^ comowniqué  ie  f 7.  Septembttie  finvant  au 
Prince  Eugene  de  SavDyc,iiui  afftyra  que  l’Em* 
pereur  ne  s’en  doigneroit  p^.  Après  la  fimia- 
ture  du  Traité  de  Bade^k  Rx)i  chargea  le  im- 
réchal  de  Villars  **  de  fuivre  avec  le  Prince 
Etçene  le  même  oiÿet.  Et  iorfque  le  Comte 
du  Luc  4.  fut  nommé  pour  être  Ambaffadeur 
du  Roi  auprès  de  ITEmpereur,  il  fiat  particu- 
• lieremant  chargé  par  fon  Inffcriadion  -d’agir  lè- 
Ion  ces  vûës. 

“ Le  Roi  d’Elpagne  avoit  repréfenté  fouvent 
au  feu  Roi  par  des  Lettres  écrites  de  & main  , 
<jue  fon  état  ntéœâl  point  affuré  par  les  Trai- 
4CZ.  d’Utrechc.  iFms  jugerez  Mrjhnevt , difeit-E 
dans  une  de  fes  Lettres  du  16.  Mai  171^,  que 
ht  Paix  dont  .tout  le  monde  difire  égdement  4a 
folidtté^  ne  part -être  fi <Ale  ^ ^ t Archiduc  qki 
tn'a  dijputêh  Couronne  d'Ef^asuey  ne  ni" en  re- 
fotmoit  k è^Hime  Bà. 

Vonu 


*JLtttns  da.TUmftteatÎMus  .de  "Bade, en  15, 

3f7»4- 

■4  'Lettre  du  'Maréchal  de  Villars  au  ’R.os.tÂu  7»  te^tembite 
»7M- 

##  Mémoire  dbnni  de  la  part  du  Roi  au  Maréchal  de  Vil-- 
iars,  le  13.  Septembre  17I4« 

4-  lHjiru£ùu.fmr  ik<6m$t-4u4at(>éikmt  ê Ififtmf»  du  3. 

^auvitr  I/IJ.  ' 
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Vous  Ja'vez^  ^rit  ce  Prince  dans  fa  Letti’C 
du  3 1.  Janvier  1714.,  fai  rempli  tous  les  Pre» 
liminaires , ^ ^ue  je  Juis  prêt  à confentir  (pue  Na~ 
pies , k Milanex.  les  Païs-Bas  refont  à 
cbiduc^  comme  je  P ai  fait  de  la  Sicile  en  faveur 
du  Duc  de  Savoje,  de  Gibraltar  Plfe  Pk 

Minorpue  en  faveur  dés  Anglais  ^ que  je  fuit 

au  fi  prêt  à le  faire  de  la  Sardaigne  en  faveur  de 
VEkPieur  de  Bavière.  L’Archiduc  doit  ^ moyen- 
nant ces  Conditions , renoncer  à ce  qui  me  refie  de 
ta  Monarchie  â'Efpagne.  Ainfi  nous  n’ avons plus^ 
ni  lui  ni  moi  ..rien  à prétendre  P un  contre  P autre 

Je  flatte^  dit  le  Roi  d’Efpagne  dans  fa 
LiCttre  du  17.  Mai  1714.^  que  cgnnoîjfaitt  de 
quelle  importance  il  efi  défaire  départir  P Archi- 
duc de  toutes  prétenfions  jur  i Efpagne  ^ tes  In- 
des^ vous  me  -mettrez,  en  état  d'établir  des  Cots- 
dirions  folides  pour  en  jouir  paifiblement. 

C-e  Prince  ne  fe  croyoit  affermi  fur  lé  Trô- 
ne dT:fpagne  & des  Indcs^  que  par  la  Renon- 
ciation folemnelle  de  fEmpereur  à fcs  ^récen- 
cions  3 & il  n^iliftoit  fl  vivement  fur  cette  lu- 
retc  3 que  parce  qu’il  en  avoit  reconnu  Tim- 
portance  par  les  extrcmitez  , oû  Tavoient  xé- 
dtut  les  E\nenemens  de  la  Guerre  3 excitée  par 
les  prétentions  de  l’Empereur.  C’étoit  auffi 
Tout  ce  qu’il  demandoit  au  feu  Roi , comme 
le  gage  te  plus  fenfible  de  fon  amitié  Patemel- 
«3  ^ romme  le  dernier  effort  dont  il  devoir 
cou roimer  tout  ce  que  la  France  avoit  fait  pour 
les  interets.  "Le  feu  Roi  travailloit  avec  tou- 
Tc  'h  vivacité  d’iin  Pere  à la  fàtisfâûion  de  fbn 
Petit-Fils.  Mais  comme  l’Empereur  parois- 
ïbit  iricbranhible  3 & que  d’ailleurs  un  refte  de 
défiance  répandu  dans  l’Europe  3 une. opinion 

gé- 
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générale  que  la  Paix  ne  pouvoir  pas  durer,  & qui 
retenoit  encore  la  plupart  des  P uiffançesarméesj 
la  Guerre  du  Nord,  & les  changemens  arrivez 
dans  la  Grande-Bretagne, feifoient  craindre  que 
le  feu  ne  fe  rallumât  bien-tôt  jU  falloir  prendre 
encore  de  nouvelles  mefures  pour  le  prévenir. . 

C’eft  dans  ces  conjondures  que  le  feu  Roi 
fut  enlevé  à la  France.  Sa  Majefté  n’oubli- 
ra  jamais  ces  avis  fi  importans  & fi  falutaires 
qu’il  lui  donna  dans  les  derniers  moqiens  de 
U.  vie.  Elle  en  veut  feire  la  r^le  invariable 
de  fon  Régné,  & l’on  va  voir  qu’Eüe"y  a me^ 
furé  julqu’ici  toutes,  fes  démarches.  , 

De  longues  Guerres  avoient  laifle,  contrç 
nous  dans  l’Europe  des  reftes  d’aUenation  6c 
de  haine  qui  ne  cherchoient  qu’à  fe  ranimer , 

& nos  Voifins,  encore  plein  de  la  jaloufie  &ç 
des  frayeurs  qu’ils  avoient.  eues  fi  fouvent  dç 
nos  prolperitez  , & même,  de  nos  reflburces 
dans  nos  plus  grandes  dilgraces  , fongeoient 
déjà , poiur  achever  de  nous  abattre,  à profir 
ter  de  la  minorité  du  Roi,  & de  l’épuifÉmait 
du  Royaume  dont  nous  nous  plaignions  nou^i 
même  aflez  hautement,  pour  inviter  nos  En- 
nemis à tout  entreprendre.  L’ancienne  Ligue 
menaçoit  de  fe  rejoindre,  & les  Nations  s’ex-^ 
citoient  mutuellement  à la  Guerre  , par  l’im-- 
portance  de  fe  mettre  pour  toujours  à couvert 
d’une  Puiffance  trop  redoutable  , & qu’o» 
s’efïbrçoit  encore  de  rendre  odieufe  par  des 
reproches  injuftes  de  là  mauvaife  foi. 

Quel  moyen  plus  fur  pour  dilfiper  cet  ora^ 
ge  , que  de  s’unir  avec  la  PuilTance  , qui  de 
concert  avec  nous , avoit  rapellé  la  Paix  par 
lès . Traitez  d’Utredit  Le  Roi  ne  néglige 
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rien  pour  réüfîir  dans  cette  vûë.  La  confiance 
fe  rétablit  par  fes  foins  entre  les  deux  PuiiTàn- 
cesj  & Elles  comptèrent  auflTi-tôt  que  rien  ne 
contribueroit  davantage  à confirmer  une  Paix 
encore  mal  aflurée,  qu’une  Alliance  défenfive 
entre  la  France , l’Angleterre  & la  République 
des  Provinces-Unies , pour  maintenir  les  Trai- 
ter d’Utrecht  & de  Bade  , & pour  la  garantie 
réciproque  de  leurs  Etats.  Mais  avant  toute 
ouverture  de  Négociation , Sa  Majefté  donna 
avis  de  fon  defl'ein  au  Roi  d’Efpagne.  Le  Duc 
de  St.  Aignan  eut  des  'ordres  précis  au  Mois 
d’ Avril  1716.5  de  lui  expofer  fes  vûës,  de  lui 
offrir  tous  fes  foins,  & de  l’inviter  à entrer  dans 
l’Alliance , où  elle  fe  promettoit  qu’il  feroit  reçû 
avec  tous  les  égards  qu’il  pourroit  fouhaiter. 

Après  bien  des  Inftances  éludées , le  Duc  de 
St.  Aignan  fur  un  nouveau  Mémoire  qu’il  pré- 
fenta,  réçû  enfin  du  Cardinal  del  Giudice  une 
réponfe  didtée  dans  l’interieur  du  Palais  par  un 
autre  Miniftre  dès-lors  tout  puiflânt , & dont 
il  ne  fut  dans  cette  occafion  que  l’interprete. 
Cette  réponfe  portoit  : le  Bot  mort  Maître  ayant 
examiné  t Extrait  qui  lui  a été  remis , ^ les  der~ 
7iiers  Traitez  fignez  à Utrecht,  n'y  a trouvé  au- 
cune claufe  qui  ait  befoin  d'être  confirmée. 

Quelle  étrange  oppofition  de  cette  réponfe 
avec  les  Lettres  que  le  Roi  d’Efpagne  écrivoit 
au  feu  Roi , & qui  n’étoient  qu’une  répréfen- 
tation  continuelle  & inquiète  de  l’incertitude 
de  fon  état  ! Sa  Majefté  vit  bien  que  les  prin- 
cipes de  conciliation  & de  Paix  qui  la  faifoient 
agir  5 n’étoient  pas  ceux  que  l’on  conl'ultoit  à 
Madrid  j & cette  idée  n’étoit  que  trop  confir- 
mé par  le  trouble  que  le  Commerce  des  Fran- 
Tÿpie  l,  ' S çois 
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çois  fouffrqit  déjà  en  Efpagne , par  les  avis  des 
Uailbns  qu’on  y ménageoit  avec  quelques  Puif- 
Çinces,  fous  prétexte  d’une  mefintelligence  pro- 
chaine entre  les  deux  Nations  , & par  les  op» 
pofitions  lècrctes  que  l’Efpagne  aportoit  à nô- 
tre Alliance  avec  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
& les  Etats  Généraux. 

Le  Roi  prit  ci^endant  le  parti  dediffimuler. 
Il  ne  laifla  pas  afïoiblir  fon  amitié  ni  fes  égards 
pour  le  Roi  d’Eipagne  , & attendant  patien>- 
ment  Iç  moment  où  il  feroit  mieux  éclairé  for 
fes  véritables  avantages  , il  lui  fit  dire  que  ne 
pouvant  {^us  fe  difp^er  d’achever  fon  Projet 
d’ Alliance,  il  l’ajGTûroit  qu’il  n’y  confentiroit  à 
rien  qui  fut  contre  lès  interets. 

L’Abbé  Du  Bois  fut  envoyé  alors  à H^ino- 
vre,  pour  y traiter  cette  afikire  avec  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  j Et  c’eft-là  que  furent  ar- 
rête?, les  Articles  qui  ont  fervi  de  fondement 
au  Traité  de  la  Triple  Alliance  , figné  à la 
Haye  le  4.  Janvier  1717.,  après  que  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  lui -meme  en  eut  donné 
part  inutilement  au  Roi  d’Efpagne,  & qu’il  fe 
fut  afluré  de  la  répugnance  invincible  du  Mi- 
niftre  à tout  Projèt  d’union. 

Mais  quelque  favorable  que  fut  cette  AJ- 
liance  au  rqxjs  public  , dile  ne  fupléoit  point 
ce  qui  manquoit  à la  perfection  des  Traitez 
d’Utrecht  & de  Bade , parce  que  les  differens 
entre  l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  n’y  ayant 
pas  été  reglez  , l’Europe  étoit  toûjours  dans 
l’incertitude  de  fâ  fituation,  & en  danger  d’ê- 
tre replongée  dans  la  Guerre  par  la  première 
hoftilité  de  part  ou  d’autre.  L’Italie  feule  pou- 
yoit  fc  flatter  de  quelque  repos  à la  faveur  de 
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la . Neutralité  qui  y avoit  été  établie  par  des 
Traitez  & des  Engagcmens  qu’on  regardoit 
comme  un  premier  pas  & un  degré  qui  pouvoir 
conduite  à la  Paix.  Mais,  quoique  la  Neutralité 
fut  véritablement  une  Loi  à laquelle  chacun  de 
ces  deux  Princes  s’étoit  fournis , le  bien  de  l’Eu- 
rope en  vouloir  une  plus  fure  & plus  folemnel- 
le , qui  fût  autorifée  par  le  confentcment  réci- 
proque des  deux  Concurrens,&  maintenue  par 
des  garants  tels  qu’on  ne  pût  pas  l’enfraindre  im- 
punément. Une  telle  Loi  ne  pouvoir  être  qu’un 
Traité  de  Paix,  qui  terminât  à jamais  les  con-  ^ 
tellations  entre  l’Empereur  & leRoid’Efpagne. 

Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  voulut  tenter 
de  procurer  un  fi  grand  bien  à l’Europe,  & s’en 
ouvrit  à Sa  Majefté.  Elle  vit  avec  plailir  les  / 
intentions  du  feu  Roi  revivre , & elle  crut  que 
c’étoit  agir  pour  un  Prince  auquel  Elle  eft 
étroitement  unie  par  les  liens  du  fang,  que  de 
favorifer  l’exécution  de  tout  ce  que  la  tendres- 
fe  Paternelle  avoit  projetté  pour  lui  même  fi 
pofitivement  & fi  inftamment.  Mais  Sa  Ma- 
jeité  , qui  avoit  déjà  éprouvé  en  différentes 
occaüons  , que  ce  qui  pouvoit  convaincre  le 
Roi  d’Efpagne  de  fon  amitié,  ne  trouvoit  plus 
le  même  accès  auprès  de  lui  ; n’en  put  plus 
douter  lorfqu’EUe  vit  que  le  Marquis  de  Lou- 
ville,  qu’Elle  avoit  envoyé  au  Roi  d’Efpagne 
pour  lui  faire  connoitre  fes  véritables  fènti- 
mens  & lui  communiquer  des  chofes  impor- 
tantes aux  deux  Couronnes  , avoit  été  ren- 
voyé fans  être  écouté  , malgré  l’attachement 
particulier  qu’il  avoit  à la  perfonne  & à la 
gloire  de  ce  Prince.  Ainfi  trop  inftruite  par 
l’experienccj  qu’on  rendroit  fufpeét  à Madrid 

S 2 tour 


27<5  ' Recueil  Hifiorîque  d' j45les  y 

tout  ce  qui  viendroit  de  fa  part , Elle  pria  îe 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  d’agir  lui  même  à 
Vienne  & à Madrid  pour  le  fuccès  de  ce  grand 
deflein , d’autant  plus  c^u’EUe  n’étoit  point  au- 
toril'ée  à traiter  des  intérêts  du  Roi  d’Efpagne, 

& qu’il  convenoit  d’ailleurs  à la  dignité  d’un  fi 
grand  Prince  de  les  difcuter  lui-même. 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fit  enmême- 
tems  les  ouvertures  de  fes  vûes  à Vienne  & à 
Madrid.  Elles  furent  reçues  aflèz  favorable- 
ment à Madrid , tant  que  la  feinte  fervit  à ca- 
cher les  entreprifes  qu’on  y méditoit,  & rejet- 
tées  enfuite  avec  peu  de  ménagement  dès  qu’on 
crut  avoir  moins  d’intérêt  de  feindre.  On  ne 
trouva  à Vienne  des  difpofitions  à aucun  ac- 
commodement, qu’à  condition  que  la  Sicile, 
qui  avoit  été  jufqu’alors  un  obftacle  inlurmon- 
tablc  à toutes  les  propofitions  de  conciliation, 
feroit  remife  à l’Empereur,  parce  qu’il  la  ju- 

feoit  abfolument  néceifaire  à la  confervation  du 
Loyaume  de  Naples.  Mais  à ce  prix  on  eipe- 
roit  que  le  Roi  Catholique  lèroit  reconnu  par 
l’Empereur,  légitime  poneifeur  de  l’Elpagneôc 
des  Indes  i & de  plus,  ce  qui  étoit  pour  lui  un 
avantage  nouveau , que  l’Empereur  confèntiroit 
que  les  fucceflbns  de  Parme  &dePlaifàncefus- 
fent  aflürées  aux  Enfans  de  la  Reine  d’Elpagne. 

Les  difficidtex  de  cette  Négociation  ne  dé- 
voient point  nuire  à la  Neutralité  d’Italie  éta- 
'blie  par  le  Traité  d’Utrechtdu  14.  Mars  1713., 
renouvellée  & confirmée  par  celui  de  Bade  , 
L’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  paroi  flbient 
eux  mêmes  avoir  pris  des  précautions  pour 
si’aflurer  qu’elle  ne  feroit  pas  interrompue.  Le  * 
Roi  d’Efpagne  avôit  eu  foin  avant  la  Guerre 
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<îe  Hongrie  , de  faire  fouvenir  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  qu’il  étoit  garant  des  enga- 
g.emens  pris  à Utrecht  pour  la  Neutralité  d’I- 
talie; & l’Empereur  de  fon  côté,  lorlque  les 
Turcs  fe  mirent  en  Campagne  , avoit  engagé 
le  Pape  à demander  au  Roi  d’Efpagne  unepa- 
îx)le  pofitive  qu’il  ne  profiteroit  pas  contre 
l’Empereur , de  la  Guerre  que  les  Turcs  ve- 
noient  de  lui  déclarer.  L’Intérêt  du  Roi  d’Es- 
pagne fe  trouvoit  conforme  à cette  promeffe, 
car  il  avoit  été  inftruit  par  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  du  Traité  conclu  à Londres  le  25. 
Mai  1716  , entre  l’Empereur  & ce  Prince  , 
portant  une  garantie  des  Etats  de  l’Empereur 
en  Italie , & une  promeffe  expreffe  de  lui  don- 
ner des  fecours,  en  cas  qu’ils  fliffent  attaqueT.. 
Enfin  , la  pieté  fi  connue  du  Roi  d’Eüpagne 
raffûroit  encore  plus  que  fon  intérêt. 

On  ne  pouvoit  donc  foupçonner  que  le  Roi 
d’Efpagne,  parfaitement  inftruit  du  Traité  de 
17 16.,  voulut  courir  les  rifques  de  l’engagement 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  en  attaquant 
l’Empereur  en  Italie;  & manquer  tout  à la  fois 
à fon  interet,  & à fon  zèle  pour  la  Religion. 
Cependant  cette  Entreprife  éclata,  &l’onaprit 
qu’un  Armement  fait  des  fonds  levez  for  les 
Biens  Eccléfiaftiques  & deftinez  pour  foutenir 
la  gloire  du  nom  Chrétien , alloit  fervir  à vio- 
ler les  Traitez.  Il  ne  faut  pas  de  plus  grande 
preuve  , que  les  mauvais  confeils  6c  la  trop 
g;rande  puiffance  du  Miniftre  prévalent  en  Es- 
pagne for  les  intentions  6c  les  vertus  de  fon  Roi. 

Sa  Majefté  allarmée  d’une  démarche  ft  dan- 
gereiffe  , envoya  auffi-tôt  un  Exprès  au  Due 
«e  St.  Aignan,  qu’elle  chargea  de  répréfeoter 
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vivement  au  Roi  d’Efpagne  les  danga-s  où  il 
s’expofoit;  & ce  qui  devoit  faire  plus  d’impies- 
ûon  fur  lui,  l’injufticede  fon  entreprilè.  Elle 
le  prioit  pour  la  tranquilité  commune  de  l’Eu- 
rope & pour  fes  intérêts  performels,de  rentrer 
dans  ces  vues  de  conciliation , que  le  feu  Roi 
fon  Grand'Pere,&  après  lui  le  Roide la  Gran- 
de Bretagne  avoient  déjà  projettées  entre  lui  & 
l’Empereur.  Quelques  jours  après  Elle  ordonna 
encore  au  Duc  de  St.  Aignan,  d’agir  de  con- 
cert avec  le  Miniftre  d’Angleterre  qui  avoir  re- 
çut les  memes  ordres  , pour  engager  le  Roi 
d’Eipagne  à autorifer  fon  Ambafladeur  à Lon- 
dres , ou  à y faire  pafîer  un  autre  Miniftre  qui 
traitât- des  moyens  de  rétablir  folidement  la  Paix. 
Le  Cc^onel  Stanhope  venoit  d’arriver  à Madrid, 
chargé  plus  particulièrement  des  mêmes  ins- 
tances. Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fit  fâ- 
voir  m même-tems  à Sa  Majefté  que  comme 
le  mal  preffoit,  il  ne  falloir  pas  perdre  le  tems 
des  remedes  ; qu’ils  ne  ^pçuvoient  naître  que 
du  concert  unanime  des  Puiflances  impartia- 
les , ^ qu’il  la  prioit  d’envoyer  un  Ambas- 
fadeur  à Londres,  où  fur  fes  inftances,  l’Em- 
pereur avoir  aufli  confenti  d’envoyer  un  Mi- 
' niftre.  Sa  Majefté  y envoya  l’Ab^  du  Bois  j 
ét  attentive  aux  intérêts  du  Roi  d’E^gne  , 
auffi  bien  qu’à  ceux  de  fbn  Royaume  , elle 
crût  qu’elle  devoit  avoir  dans  ks  Confèren- 
ces de  Londres  un  Miniftre  qui  pût  ccaifer- 
vef  au  Roi  d’Efpagne  des  ouvertures  pour 
entrer  dans  la  Négociation  , dès  qu’on  pour- 
roit  l’éclairer  fiir  fès  intérêts.  Mais  en  vain 
lui  a-t-on  fait  là  defllis  des  inftances  redou- 
blées. En  vain  lui  à-t-on  fait  ei|)erer  d’ob- 
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tenir  pour  lui  de  l’Empereur  ce  qu’il  avoit  fi 
fouvent  demandé  lui-même.  On  n’a  reçu  de 
fon  Miniftre  que  des  refus  opiniâtres  , & fou- 
vent  même  des  menaces  d’allumer  par  tout  le 
feu  de  la  Guerre  , malgré  toutes  les  mefures 
que  l’on  croiroit  prendre  pour  le  prévenir. 
L’Efpagne  fembloit  regarder  comme  une  con- 
fpiration  contre  elle  ces  fentimens  unanimes  de 
Paix  où  entroient  les  autres  PuifTances. 

‘ Ceft  fur  ces  refus  & fur  ces  deffeins  menaçans 
de  l’Efpagne,  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
fit  repréfenter  à Sa  Majefté  qu’il  étoit  abfolu- 
ment  néceffaire  d’en  arrêter  les  effets  j & qu’il 
ne  s’en  offroit  d’autre  moyen  à la  prudence  des 
PuifTances  impartiales , que  de  former,  pour 
concilier  les  intérêts  des  deux  Princes, un  Plan 
qui  put  leur  être  propofé  , & procurer  à quel- 
que prix  que  ce  fût,  leur  propre  tranquilité  & 
celle  de  toute  l’Eui-ope.  Cette  réfolution  favo- 
rifant  d’un  côté  rafFermiffement  de  la  Paix,  qui 
étoit  l’objet  invariable  de  Sa  Majefté,  & don- 
nant de  l’autre  au  Roi  d’Efpagne  le  tems  &c  les 
moyens  de  prendre  des  réfolutions  conformes  à 
fes  intérêts,  le  Roi  l’embrafla.  Mais  en  ordon- 
nant à l’Abbc  Du  Bois  d’entrer  dans  un  Projet 
fi  néceffaire.  Sa  Majefté  ne  lui  commmda  rien 
tant  que  de  rejetter  toujours  tout  ce  qui  pourroit 
fufpendre  ou  éloigner  le  concours  du  Roi  d’Ef- 
pagne dans  cette  Négociation.  Quels  Com- 
bats le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  n’eut  il  pas 
à effuyer  avec  l’Empereur  j pour  ébranler  fon 
attachement  aux  prétentions  fur  l’Efpagne  ôc 
fur  les  Indes  , pour  vaincre  fa  répugnance  à 
voir  paffer  un  jour  les  Etats  de  Parme  ôc  de 
Tofeane  entre  les  mains  d’un  Prince  de  la 
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Maifbn  d’Efpagne , & pour  amortir  fon  refîèn-i 
timent  de  Tinfradion  des  Traitez  dont  il  fe 
croyoit  en  droit  de  tirer  vengeance  ! Ce  ne  fiït 
qu’avec  une  peine  infinie,  qu’on  vint  à bout 
pied  à pied  de  ces  obftacles , & qu’on  ménagea 
«icore  au  Roi  d’Efpagne  des  avantages  plus 
grands  que  ceux  que  lui  donnoient  les  Traitez 
d’Utrecht,  & par  confequent,  comme  on  l’a 
vû  par  fes  Lettres , au  de  là  même  de  fes  defirs. 

Ainfi  fe  forma  à Londres  le  Projet  des  con- 
ditions qui  dévoient  fervir  de  fondement  à une 
Paix  folide  entre  l’Empereur  & le  Roi  d’Ef- 
pagne. La  parfaite  amitié  de  Sa  Majefté  pour 
ce  Prince  s’étoit  toujours  fignalée  par  les  in- 
ftances  qu’Elle  lui  avoir  faites  fans  interrup- 
tion, d’envoyer  des  Miniftres  qui  difcutaflènt 
fes  intérêts  , par  les  moyens  qu’elle  lui  avoit 
ménagez  fans  relâcher,  d’entrer  dans  la  Négo- 
ciation , & par  fes  efforts  conftans  à lui  procu- 
rer de  nouveaux  avantages  dans  le  Traité  m.ê- 
me.  Mais  non  contente  de  ces  démarches, 
elle  porta  encore  plus  loin  l’attention  & les 
égards.  Elle  envoya  le  Marquis  de  Nancré 
auprès  du  Roi  d’Efpagne  pour  lui  faire  part 
du  Projet  de  Londres , tandis  <^ue  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  faifoit  la  meme  démarche 
auprès  de  l’Empereur. 

Sa  Majeftq  dans  les  cinq  premiers  mois  du  fè- 
jour  du  Marquk  de  Nancre  à Madrid  , repré- 
fenta  fans  ceffe  aù  Roi  d’Efpagne  qu’il  y alloit 
également  de  fon  intérêt  & de  fa  gloire  d’aban- 
donner une  entreprife  injufte,  & ffadopter  des 
conditions  qu'il  avoit,  pour  ainfi  dire,  diétées 
lui- même  par  fes  inftances  au  feu  Roi.  Enfin , 
& elle  fait  gloire  de  le  dire,  elle  lui  demandoit 
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la  Paix  de  l’Europe  au  nom  de  la  France  , qui 
l’avoic  maintenu  l'ur  fon  Trône  par  tant  de  tra- 
vaux & tant  de  fang , & au  nom  de  fes  propres 
Sujets  5 dont  le  xèle  & l’attachement , peut  être 
fans  exemple  , mcritoient  bien  de  leur  Prince 
qu’il  ne  les  livrât  pas  aux  horreurs  de  la  Guerre. 

Toutes  ces  inltances  fondées  fur  les  condi- 
tions fages  du  Projet , n’arrachèrent  du  Mi- 
niftre  d’Efpagne  , qu’im  aveu  du  péril  où  El- 
le alloit  s’expofer  en  réfiltant  à tant  de  Puif- 
fances.  Mais  il  afîUroit  en  même-tems  que 
fon  Maître  ne  fe  défifteroit  jamais  de  fon  entre- 
prife  , & il  n’avoit  pas  honte  de  rejetter  fur 
lui  le  blâme  de  fa  propre  inflexibilité.  Enfin , 
Sa  Majefté  lui  fit  dire  au  mois  de  Juin  der- 
nier 5 que  l’amour  qu’EUe  doit  à fes  Peuples , 
& qui  doit  prévaloir  à tout  autre  fentiment, 
lui  défendoit  de  différer  davantage  à figner  le 
Traité  avec  l’Empereur  & le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne. On  ajoutoit  l’engagement  même 
où  étoit  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  d’en- 
voyer une  Efcadre  dans  la  Méditerranée  pour 
fecoLirir  l’Empereur.  Rien  n’ébranla  le  Mi- 
niffre  , qui  s’irritoit  de  plus  en  plus  par  les 
inftanccs  de  Paix,  & qui  menaçoit  de  mettre 
en  feu  toute  l’Europe.  Enfin  le  Chevalier 
Bing  , qui  commandoit  les  Forces  Navales  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  deftinées  pour  la 
Méditerranée , avant  que  d’entrer  dans  cette 
Mer  , donna  avis  au  Miniitre  d’Efpagne,  des 
ordres  précis  qu’il  avoit  d’agir  comme  Ami, 
fl  l’Efpagne  fe  défiftoit  de  fes  entreprifes  'con- 
tre la  Neutralité  de  l’Italie,  ou  fl  elles  les  fuf» 
pendoit  ; & de  s’y  opofer  aufli  de  toutes  fes 
forces,  fl  elle  y perflftoit  : Et  le  Miniftre  ne 
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làifïànt  plus  aucune  dperance , lui  répondit 
qu’il  n’avoit  qu’à  exécuter  les  ordres  dont  il 
•éoit  chargé. 

La  Guerre  finiflbit  alors  entre  l’Empereur  & 
le  Turc,  & les  ordres  étoient  déjà  donnez,  pour 
faire  palier  de  nombreufes  Troupes  en  Italie  : 
Sa  Majefté  forcée  enfin  par  les  circonftances , 
n’héfita  plus  à convenir  avec  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne des  conditions  qui  ferviroient  de 
baze  à la  Paix  entre  l’Empereur  & leRoid’Ef- 
pagne , & entre  le  premier  de  ces  deux  Princes 
& le  Roi  de  Sicile:  & ce  furent  ces  mêmes  con- 
ditions qui  formèrent  le  Traité  figné  à Londres  le 
a.  Août  dernier , entre  les  Miniftres  du  Roi , de 
l’Empereur  & du  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  . 

. Mais  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , tou- 
jours conduit  par  un  efprit  de  conciliation  & 
de  paix , & voulant  prévenir  aufli  la  mefintel- 
ligcnce  qui  pourroit  naître  entre  fa  Couronne 
& i'Efpagne  , à l’occafion  des  fecours  qu’il 
étoit  obligé  de  donner  à l’Empereur  , crut  en- 
core devoir  faire  un  dernier  effort  auprès  du  Roi 
d'Efpagne  : il  envoya  le  Comte  de  Stanhope , 
l’un  de  les  principaux  Miniftres,  à Sa  Majefté, 
pour  palier  enlûite  à IVIadrid , fi  Elle  le  jugO)it 
à propos. 

Ce  fut  pendant  fon  féjour  à Paris  , qu’on 
aprit  la  nouvelle  de  l’invalion  de  la  Sicile  par 
les  Troupes  du  Roi  d’Efpagne  ^ ce  qui  hâta 
encore  le  voyage  du  Comte  de  Stanhope  à Ma- 
drid. Il  y arriva  les  premiers  jours  du  mois 
d’ Août  dernier , & le  Marquis  dç  ‘Nancré  re- 
çût de  nouveaux  ordies  pour  agir  de  concert 
avec  lui  ^ mais  les  vives  repréfentations  qu’ils 
redoublèrent  l’un  & l’autre , fvir  les.  extrêmi- 
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tez  où  l’inflexibilité  du  Roi  Catholique  pou- 
voit  porter  les  chofes  \ l’aflurance  qu’on  lui 
donnoit  pour  toutes  lès  pofleflions  par  la  Re- 
nonciation de  l’Empereur,  & par  la  Garantie 
des  Puiflances  contraétantes  ^ la  promelîè  que 
Sa  Majefté  lui  procureroit  la  reftitution  de  Gi- 
braltar, qui  intéreflè  par  un  endroit  fi  fenfible 
toute  la  Nation  Efpagnole,  * & que  fon  Roi 
défiroit  ardemment  depuis  long-tcms  : enfin 
la  déclaration  des  engagemens  pris  à Lon- 
dres , & celle  de  la  néceflité  où  Sa  Majefté  & 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , fe  trouvoient 
de  les  exécuter  immédiatement  après  l’expira- 
tion des  trois  mois  , du  jour  de  la  fignature 
des  Traitez  de  Londres  • tout  fut  abfolument 
inutile.  Le  Comte  de  Stanhope  partit  de  Ma- 
drid , avec  la  douleur  de  voir  que  les  offices 
& les  foins  de  fon  Maitre  pour  prévenir  une 
Déclaration  contre  l’Efpagne  , n’avoient  eu 
aucun  effet  : mais  il  eut  au  moins  cette 
confolation  , que  l’on  n’avoit  rien  épargné 
pour  vaincre  l’obftination  du  Miniftre,  qui  feu- 
le étoit  la  caufe  de  la  rupture  & des  maux 
qui  la  fuivroient.  Cependant  le  Marquis  de 
Nancré  eut  ordre  de  demeurer  , parce  que  le 
Roi  vouloir  bien  fè  prêter  encore  aux  plus  lé- 
gères efperances  , que  le  Miniftre  avoir  l’art 
d’entretenir  pour  gagner  du  tems  : mais  Sa 
Majefté  reconnut  enfin  l’inutilité  de  fà  con- 
defcendance  ; Elle  fut  peu  de  jours  après  in- 
firmité des  violences  exercées  fur  les  perfonnes 
éc  fur  les  effets  des  Anglois  en  Efpagne  , au 
préjudice  du  XVIII.  Article  des  Traitez  d’Ut- 
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recht  entre  l’Efpagne  & l’Angleterre,  qui  fixe 
un  terme  de  fix  mois  pour  retirer  les  perfonnes 
& les  effets  de  part  & d’autre,  en  cas  de  rupture 

Le  Marquis  de  Nancré  étant  parti  de  la 
Cour  d’Efpagne,  Sa  Majefté  pour  fatisfaire  au 
Traité  de  Londres  , ordonna  au  Duc  de  St. 
Aignan  de  porter  des  plaintes  de  la  violence 
exercée  contre  les  Anglois,  & elle  lui  preferi- 
vit  de  déclarer  , que  le  terme  de  trois  mois 
laiflè  au  Roi  d’Efpagne  pour  accepter  les  con- 
ditions qui  lui  ont  été  refervées  , devant  ex- 
pirer le  2.  de  Novembre,  il  ne  pouvoir  s’em- 
pêcher de  demander  à ce  Prince  une  réponfe 
décifive  : & le  Roi  d’Efpagne  ayant  perfifté 
dans  fon  refus,  il  a pris  fon  audience  de  con- 
gé. 

^ On  n’a  parlé  jufqu’ici  qu’en  général  , des 
conditions  refervées  au  Roi  d’Efpagne  ; mais 
il  faut  les  expofer  plus  précifément  , pour  en 
faire  fehtir  d’autant  mieux  , non  feulement 
l’avantage  commun  , mais  encore  l’avantage 
particulier  de  ce  Royaume. 

I.  T ^Empereur  renonce  formellement  tant  pour 

L.»  lui  t^ue  pour  fes  Héritiers^  Defeendans^ 
SucceJJeurs  Mâles  ^ Femelles  , â la  Monarchie 
sTEJpagne  ^ des  Indes  à tous  les  Etats  dont 
le  Roi  Catholique  a été  reconnu  légitime  Rojfejfeur 
par  les  Traitez  dXJtrecht  y ^ il  s'engage  de  four» 
nir  dans  la  meilleure  forme  les  Aâes  de  Renon- 
dations,  nécejfaires. 

11.  Les  Succédions  aux  Etats  du  Duc  de  V ar- 
me ^ du  Grand  Duc  de  Tofeam , pouvant  exci- 
ter de  grandes  contejlations  ^ une  nouvelle  Guer- 
re en  Dalie , parce  que  la  Reine  d'Efpagne  pré- 
tend 
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tend  J être  appellé  par  Ja  natjfance  y ^quefEm^ 
pereur  foutient  que  le  droit  a en  dijpojer  au  défaut 
d Héritiers  Males  y lui  apar  tient  <ér  à C Empire: 
Il  a été  (lipulé  que  ces  Succefjions  menant  à va- 
quer par  la  mort  des  Princes  pojfejfeurs  fans  he- 
ritiers Mâles  , le  Fils  de  la  Reine  ^ fes  Def 
sendans  Mâles  y ^ à leur  défaut  le  fécond  Fils 
^ les  autres  Cadets  de  ladite  Reine  avec  leurs 
Defeendans  Mâles  y fuccederont  dans  tous  lefüts 
Etats  qui  feront  reconnus  Fiefs  mafeulins  mou- 
vans  de  l'Empire  y ér  qu'il  en  fera  donné  au  Fils  de 
. la  Reine  qui  devra  Juccedety  des  Lettres  (l'Expec- 
tative y contenant  flnvefitture  éventuelle.  Et  pour 
fureté  de  I exécution  de  cette  SfpoftioUy  il  doit 
être  établi  par  les  Cantons  Suijfes  y des  Gamifons 
dans  les  pf  incipales  Places  de  ces  deux  Etats  y fa- 
voir  à Livourne^  à Portoferraro , â Parme 
Plâifancey  à la  Jolde  des  Médiateurs^  avec  fer- 
ment de  les  garder  ér  défendre  fous  l autorité  dee 
Princes  regnans  y ^ d£  ne  les  remettre  qu'au 
Prince  Fils  de  la  Reine  dEfpagw  , lorfque  ces 
Succejjions  feront  ouvertes. 

III.  Il  a été  flipulé  que  jamais  y ni  en  aucun 
cas  y r Empereur  y ni  aucun  Prince  de  la  Maifon 
* tP Autriche  qui  pojfedera  des  Royaumes  .y  Provin- 
ces ^ Etats  dl Italie  y ne  pourra  s'approprier  les 
Etats  de  Tofeane  ^ de  Parme. 

IK  Comme  il  ri a pas  été  pojfble  Rengager 
PEmpereur  à fe  déffter  des  prétentions  qu'il  a 
toujours  confervées  Jur  la  Sicile  , il  a été  réglé 
ijuUlle  fer  oit  cédée  à ce  Prince  , qui  de  fa  part 
aederpit  au  Roi  de  Sicile  par  forme  cl  Equivalent 
le  Royaume  de  Sardaigne  , en  refervant  au  Roi 
d’EJpagne  fur  ce  même  Royaume  le  droit  de  re- 
verfon  à cette  Couronne , qu'il  s'étpit  refervé  fur  la 
^ Siçi- 
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Sicile  par  VA^e  de  cejjion  qu’il  en  avoit  fête 
en  confe'quence  des  Trêtez.  dUtrecht. 

V.  On  a laijfé  au  Roi  d’EJpagne  un  terme  de 
trois  mois  , du  jour  de  la  Signature  du  Traité^ 
pour  accepter  les  conditions  qui  lui  ont  été  offer- 
tesque  toutes  les  Parties  contrariantes  garan- 
tijfent  (fy  s’engagent  à faire  exécuter. 

VI.  Comme  il  ne  ferait  pas  jufie  que  la  Paix 
de  l’Europe  dépendit  de  Popiniâtrété  ou  des  vues 
particulières  d’une  ou  de  deux  feules  Puiffances^ 

^ que  V Empereur  d aurait  pas  pû  fe  porter  d 
délivrer  fa  Renonciation  avant  que  le  RoidEJpa-. 
gne  eût  accédé  au  Traité,  fi  on  ?te  lui  avait  donné 
d'ailleurs  quelque  autre  fureté ÿ les  Parties  contrac- 
tantes jont  convenues  de  joindre  leurs  forces  pour 
obliger  .le  Prince  refufant  à P acceptation  de  la 
Pêx , cofformement  à ce  qui  a été fouvent pratiqué 
pour  le  repos  public  dans  les  occafions  importantes. 

VII.  On  efi  convenu  exprejfement  , que  fi  les 
Puijfances  contra&antes  étaient  obligées  d’en  ve- 
nir aux  voyes  défait  contre  celui  qui  referait 
daccepter  P accomtmdement  propofé^  PEmpereur 
fe  contenteroit  des  avantages  ftipulcz  pour  lui 
dans  le  T.raitéy  quelque  Jùcces  que  puijfent  avoir 
fes  armes. 

VIII.  Enfin  le  Roi  P efi  engagé  d obtenir  pour 
le  Roi  d’Ej pagne  la  refiitution  de  Gibraltar. 

Voilà  ces  conditions  que  le  Miniftre  d’Ef^ 
pagne  rejette  avec  tant  de  hauteur.  Elles  font 
cependant  fi  convenables  à la  tranquillité  gé- 
nérale, que  le  Roi  de  Sicile,  qui  par Tinégalitc 
de  la  Sicile  à la  Sardaigne,  eû  le  feul  qui  pa- 
roiffe  y perdre,  vient  d^accepter  le  Traité. 

..  L^exp^é  fimple  Ha  hncàre  de  cea  faits  fuf^  . 
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fit  pour  faire  juger,  quel  parti  la  France  a dû 
prendre  dans  les  conjondlures  où  Elle  s’efl 
trouvée. 

Le  Roi  d’Efpagne  attaque  le  Sardaigne , & 
prend  autant  de  foin  de  cacher  fon  deffein  au 
Roi,  qu’à  l’Empereur.  Depuis  cette  infradrion 
des  Traitez,  & après  la  ûéclaration  de  l’Em- 
pereur qu’il  donnoit  les  mains  à un  accommo- 
dement, que  pouvoir  ^*-e  Sa  Majefté.? 

En  demeurant  neutre,  elle  auroit  également 
mécontenté  & aliéné  l’Empereur  & le  Roi 
d’Efpagne  , & dans  le  progrès  de  la  Guerre, 
une  Puiflànce  auffi  confidérable  que  la  Fran- 
ce , n’auroit  pu  foutenir  un  perfonnage  indif- 
fèrent. 

Si  Elle  s’étoit  jointe  à l’Efpagnej  commt 
Sa  Majefté  auroit  violé  le  Traité  de  Bade 
l’Empereur  étoit  en  droit  de  lui  déclarer  la 
Guerre,,  & Elle  auroit  eu  à la  foutenir  en  Ita- 
lie, fur  ie  Rhin  & dans  les  Païs-Bas.  De  plus 
l’Empereur  auroit  armé  ' contre  F.IIp  tous  fes 
Miez,  ou  plutôt  l’Europe  entière  , qui  auroit 
été  alli'mée  de  l’union  des  forces  de  la  Fran- 
ce & de  l’Efpagne.  La  France  fe  trouvoit 
donc  replongée  dans  les  horreurs  d’une  Guerre 
générale. 

Si  le  Roi  n’avoit  eu  d’autre  moyen  pour 
prévenir  ces  malheurs  , que  de  fe  lier  avec 
l’Ennemi  du  Roi  d’Efpagne, pour  exercer  con- 
tre lui  les  plus  grandes  r^ueursj  ce  moyen, 
tout  douloureux  qu’il  auroit  été  pour  Sa  Ma- 
jefté > n’en  auroit  pas  été  moins  jufte  ni  moins 
néceflairci  Le  Mut  des  Peuples  , qui  feuJ 
doit  commander  aux  Souverains  , l’auroit  con- 
ttaint  de  l’eçnbxAflèr,  & l’exemîde  du  feu  Roi 
V lui- 
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. lui-même , qui  avoit  fait  ceder  toute  la  tcndref- 
fe  paternelle  à ce  devoir , défendoit  aflèz.  à fou 
SuccefTeur  de  la  facrifier  aux  droits  du  Sang. 
Mais  combien  le  parti  que  le  Roi  a pris , ell-il 
différent  ? Il  fe  lie  avec  l’Empereur , mais  c’eft 
en  olfrant  en  même  tems  au  Roi  d’Élpagne  cet 
Ennemi  même  & le  refte  des  plus  grande  Puif- 
fances  de  l’Europe  pour  Alliez. , dans  le  moment 
qu’il  voudra  les  accepter  j c’eft  en  l’affermiflànt 
fur  fon  Trône  , dont  la  poflèffion  lui  devient 
inconteftable  ; c’eft  en  lui  procurant  tout  ce 
qu’il  a jamais  déliré,  & plus  qu’il  n’elperoit,& 
à l’Europe  une  tranquilité  durable  & folide. 

La  nouvelle  entreprife  du  Roi  d’Elpagne  lür 
la  Sicile  a lait  voir,  que  quand  même  on  fe  fe- 
roit  borné  à ne  vouloir  rétablir  que  la  Neu- 
tralité en  Italie  , il  n’y  auroit  pas  confentij  & 
qu’on  auroit  eu  autant  de  peine  à faire  refti- 
tuer  la  Sardaigne  à l’Empereur  , que  l’on  en 
peut  avoir  à faire  exécuter  le  Traité  en  entier. 
Qu’auroit-on  fait  enfin  par  le  liiccès  même 
qui  n’auroit  point  anéanti  les  prétentions  de 
l’Empereur  fur  la  Sicile , que  de  fulpendrc  quel- 
que tems  fes  entreprifes. 

Sa  Majefté  n’avoit  donc  d’autre  reflburce 
pour  prévenir  la  Guerre,  que  de  foivre  le  Pro- 
jet d’accommodement  entre  l’Empereur  & le 
Roi  d’Elp^ne,  & de  donner  par  là  le  repos  à 
la  France,  à l’Italie,  à l’Europe,  lâns  qu’il  en 
coûtât  à la  France , que  des  offices  honora- 
bles ; & à l’Italie , que  l’avantage  que  don- 
ne à l’Empereur  l’échange  de  la  Sicile  pour  la 
Sardaigne , ,qui  eft  contrebalancé  par  les  bor- 
nes ^ue  l’Empereur  s’eft  preferites  dans  le 
Traite , & par  l’engagement  que  les  principa- 
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les  PuilTances  de  l’Eufope  y ont  pris  de  gai^i 
tir  les  poflèffions  des  autres  Princes  d’Italie  en 
l’état  où  elles  font. 

Ainfi  J loin  que  rEfpagnê  ait  à fe  plaindre 
du  Roi  qui  entreprend  aujourd’hui  la  Guerre 
la  plus  juile  èn  évitant  la  plus  périlleufe  & la 
plus  ruïneufe  pour  fes  Sujets  j c’eft  le  Roi 
même  qui  fe  plaint  avec  jultice  à l’Efpagne  de 
l’avoir  réduit  à cette  extrémité  , en  refufanc 
obftinément  la  Paix  fous  des  prétextes  fi  frivo- 
les 5 qu’on  n’a  pas  pu  jUfqu’ici  les  comprendre. 

Tantôt  c’étoit  un  point  d’honneur , fondé 
fur  ce  que  les  Succédions  de  Parme  & de  Tos- 
cane étoient  accordées  feulement  comme  Fiefs 
de  l’EmpirC;  Mais  comment  croire  que  le  Roi 
d’Efpagne  fût  bleffé  pour  un  Prince  de  fa  Mai- 
fon  , d’une  condition  qu’ont  reçue  & même 
recherchée  tant  de  Rois  d’Efpagne  & de  Fran- 
ce, & en  dernier  lieu  le  feu  Roi  fon  glorieux 
Ayeul,  & le  Roi  d’Efpagne  lui-même? 

Tantôt  c’étoit  l’inégalité  de  la  reverfion  de 
la  Sardaigne  avec  celle  de  la  Sicile.  Mais  un 
defavantage  fi  leger  , fi  incertain,  fi  éloigné, 
pouvoit-ü  être  mis  en  balance  avec  tant  d’a- 
vantages préfens  & folides?  Enfin,  ce  qui  eft 
décifif , on  ne  pouvoit  obtenir  qu’à  ce  prix  la 
Renonciation  de  l’Empereur  à l’Efpagne  & aux 
Indes.  Pouvoit-on  commettre  la  fureté  de  l’E- 
tat du  Roi  d’Efpagne  à de  fi  petites  difficultez, 
& un  fi  grand  intérêt  ne  faifoit-il  pas  difparoî-; 
tre  tous  les  autres  ? 

Tantôt  c’étoit  le  prétexte  d’un  équilibre  ab- 
folument  néceffaire  en  Italie , & qu’on  ailoit 
tenverfer  en  ajoûtant  la  Sicile  aux  autres  Etats 
que  l’Empereur  y poffede.  Mais  le  defir  d’un 
I.  T écJüH 
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équilibre  plus  parfait  méritoit-il  qu’on  replott^ 
geât  ks  Peuples  dans  les  horreurs  d’une  Guer- 
re dont  ils  ont  tant  de  peine  à fe  remettre? 
Cet  équilibre  même  qu’on  regrette  en  aparen- 
ce  , n’eft-il  pas  afluré  fuffifamment,  & plus 
parfaitement  peut-être , que  fi  la  Sicile  étoit 
demeurée  dans  la  Maifon  de  Savoye?  L’Eta- 
Wiflement  d’un  Prince  de  la  Maifon  d’Efpa- 
gne  au  milieu  des  Etats  d’Italie  , les  bornes 
que  l’Empereur  s’eft  prefcrites  par  le  Traité  > 
la  garantie  de  tant  de  Puiffances,  l’intérêt  in- 
variable de  la  France  , de  l’Efpagne  & de  la 
Grande-Bretagne  , foutenus  de  leurs  forces 
Maritimes , tant  de  furetez  l^ffent-elles  re- 
gretter un  autre  équilibre  ? Si  lors  de  la  Paix 
d’Utrecht  les  armes  Impériales  avoient  oc- 
cupé la  Sicile,  comme  elles  occupoient  le 
Royaume  de  Naj^es  , le  Roi  d’Efpagne  n’au- 
roit  pas  fait  difficulté  de  confentir  à cette  dif- 
pofition  i & le  Miniftre  d’Efpagne  lui-meme 
n’a  pas  fait  difficulté  * de  dire,  que  le  Roi  fon 
Maitre  n’avoit  jamais  compté  de  garder  la  Si- 
cile, & que  s’il  en  fàifoit  la  Conquête  , il  fe- 
roit  porté,  puifque  toute  l’Europe  le  vouloir 
ainfr,  à la  remettre  même  à l’Empereur. 

Les  vrais  motifs  de  ce  refus  , jufqu’à  pré- 
fent  impénétrables  , viennent  enfin  d’éclater. 
Les  Lettres  de  l’AmbafTadeur  d’Efpa^e  au 
Cardinal  Alberoni  ont  levé  le  voile  qui  les 
couvroit,  & l’on  aperçoit  avec  horreur  ce  qui 
rendoit  le  Miniftre  d’Efpagne  inacceffible  à 
tout  Projet  de  Paix.  Il  auroit  vu  avorter  par 
là  ces  complots  qu’il  trâmoit  contre  nous.  Il 
• eftt 
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tût  perdu  toute  efpétaîice  de  défoler  ce  Royaü-* 
me,  de  foulever  la  France  contre  la  France, 
d’y  ménager  des  Rebelles  dans  tous  les  Ordres 
de  l’Etat , de  fouffler  la  Guerre  civile  dans  le 
fein  de  nos  Provinces  ,&  d’être  enfin  pour  Aous 
le  fléau  du  Ciel^  en  fkiûnt  éclater  ces  projets 
pernicieux,  & jouer  cette  Mine  qui  devoit, fé- 
lon les  termes  des  Lettres  de  l’AmbafiTadeur , 
fervirde  prélude  à l’incendie.  Quelle  récompenie 
pour  la  France  des  tréfors  qu’elle  a prodigue!, 
& du  fang  qu’elle  a répandu  pour  l’Llpagne? 

La  Providence  a éloigné  de  nous  ces  mal-* 
heurs  , & tous  les  François  , à la  vûë  de  la 
trahifon  qui  nous  les  preparoit,  en  attendent 
& en  preflent  la  vengeance.  Mais  Sa  M^efté 
V n’époule  que  les  intérêts  de  Ibn  Peujde  , & 
non  pas  fes  Pallions.  Elle  ne  prend  aujour- 
d’hui les  armes  que  pour  obtenir  la  Paix,  làns 
rien  perdre  de  fon  amitié  pour  un  Prince  qui 
a , l^s  doute , -horreur  des  perfidies  qu’cui  a 
tramées  fous  fon  nom.  Heureux  fi  lies  vertus 
l’avoient  mis  à couvert  des  furprifes  de  fou 
Miniftre,  & fi,  faifiint  taire  à jamais  les  mau- 
vais Confdls , il  n’écoutoit  plus  que  fo  Parole, 
fa  Jufiice  & fii  Religion,  qui  le  follidtent  tou- 
tes à la  Pàixl 

. Ge  Manifelle  fut  fuivi  de  la  marche  d^ 
^Troupes  qui  fe  jetterent  dans  la  Navarre  & 
dans  la  Bifcaye , où  elles  firent  de  faciles  con- 
quêtes qui  ne  font  pas  de  notre  fujet , ma.» 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  remar- 
quer que , quoique  Philippe  V.  parût  à la  tête 
non  (le  fa  Mailbn  feulement , mais  de  30.  à 
40.  mille  hommes,  il  n’y  eut  pas  un  feul  Re- 

T a , gimeDt 


Di. 


, Google 


içi  Rectteil  Hifiorique  d*Æ:et\ 

giment  François  qui  branla  pour  embrafler  {bit 
parti , ce  qui  fut  une  preuve  bien  parlante  que 
la  Piece  raportée  ci-delTus  No  VI.  page  260. 
étoit  l’ouvrage  du  Miniftre  d’Elpagne  aufïï- 
bien  que  les  precedentes,  & qu’elles  ne  ve- 
noient  d’aucun  François. 

Pendant  cette  courte  guerre, le  Marquis  Be- 
retti  Landi , AmbalTadeur  d’Elpagne  à la  Haye, 
ûvoit  de  rudes  attaques  à repoufler.  Quoique 
la  République  des  Provinces -Unies  fiit  com- 
prife  dans  le  Traité  de  la  QXiadrupïe  Alliance  , 
comme  Partie  contraélarite , elle  n’avoit  eu 
aucun  Miniftre  préfent  à la  conclulion  de  cettô 
Alliance , & elle  n’y  avoit  point  ligné.  L’opi- 
niôiï  générale  étoit  qu’il  n’étoit  pas  de  l’intérêt 
de  la  République  de  prendre  part  a cette  négo- 
ciation ■ d’autres  jugeoient  que  fon  Comfncrce 
en  Ibufîriroit  li  elle  lyiïbit  à l’Angleterre  feule  & 
â la  France  la  gloife  de  la  Médiation.  Le  Com- 
te Cadogan  & le  Comte  de  MorviUe,  Ambas- 
sadeurs de  la  Grande-Bretagne  & de  France 
prelîbient  les  Provinces  de  ratifier  ce  qui  avoit 
■été  conclu  en  leur  nom  à Hanovre , à Paris  & 
àLohdresjde  l’autre  Coté  le  Miniftre  d’Elpagne 
eniployoit  toute  fon  adrelfe  & cette  profonde 
politique,  que  chacun  a recoimu  en  lui,  pour 
détouiTier  ce  coup.  Il  avoit  à combattre  trois 
habiles  Miniftrcs , & mêmes  quelques  Membre? 
de  l’Etat  que  l’éclat  & la  puilTânce  de  cette  Al- 
liance éblouilîbient.  Néanmoins  il  trouva  mifld 
expédiens  pour  gagner'  du  tems,  & tant  par  fei 
Dücours  êc  fes  Mémoires  , que  par  quelques 
Ecrits  * qu’il  répandit  à propos  dans  le  Ihi- 

blic, 

liGonGderatioiïis  fur  U Harangue  de  Sa  Itfajefié  BrittannI* 


Digitized  by  tjOOgle 


Digitized  by  Google 


Négociations^  Mémoires  & Traitez,,  ipj 

b.liç  , il  fut  perfiiader  à toutes  les  Provinces 
qu’il  y alloit  autant  de  leur  honneur  que  de  leur 
intérêt  à ne  pas  adhérer  à ce  Traité,  où  on  les 
avoit  mis  les  confulter , dont  ils  ne  pouvoient 
tirer  aucun  profit,  & qui  au  moins  lesrendroit 
exinemis  du  Roi  Catholique,  qui  depuis  la  Paix 
d’Utrecht  avoit  eu  les  plus  tendres  égards  pour 
la  République.  L’honneur,  l’intérêt  & la  rc- 
çonnoiflance  étoient  des  motifs  trop  preflans  ; 
i’Ambafîàdeur  d’E^agne  triompha , & la 
(irufle  Alliance  refta  Triple  : ce  qui  donna  oc- 
cafion  à ce  Miniftre  aufli  verfé  dans  lés  belles 
Lettres  que  dans  la  Science  du  Cabinet, défais 
re  battre  fur  cet  événement  la  médaille  ci-^in- 
te , où  l’on  voit  un  Char  portant  les  Hérauts 
d’Autriche,  d’Orléans  & d’Angleterre,  diftln- 
guez  par  des  attributs  difFerens , favoir  les  deux 
preniiers  par  l’Ecuflbn  de  leurs  Armes,  & le 
dernier  par  la  Rofe  qu’il  tient  de  la  main  gau- 
che, tendant  la  droite  à la  Hollande  afÏÏfe  lur 
fon  Lion , & tenant  d’une  main  l’Emblème  de 
la  Liberté  , & de  t*autre  la  quatrième  Roue 
qu’elle  refufe  • conftamment  de  mettre  au  char  de 
cette  Alliance,  ce  qui  eft  exprimé  par  lal^en- 

de  SlSTET  ADHUC  QUARTA  DEFICIENTE  RO- 
TA, & par  ces  mots  qu’on  lit  fur  le  revers,  Foe- 

DUS  QUADRUPLEX  1|4PERFECTUM  , RepU- 

3L1CA 

qae  à ion  Paiement  le  ai.  Novembre  1718. 

a Reponlè  d’un  Anglois  definterelK  à Wigh  outr^  fur  la 
défaite  de  la  Flote  ETpagnoIe  par  l’Amiral  Bingt 

3 ConGaeratlons  d’un  fincère  Patriote  fur  le  danger  de  la 
Republique  (de  Hollande)  par  raporc  au  Traité  de  la  Qua- 
druple Alliance.  / ■ 

4 Rcflexioas  d'un  véritable. Hollandois  Ar  f Ecrit  préce> 
dent. 

' Ti 
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BLICA  BaTaVA  FORTITER  PRUDENTIRQJTE 
CUNCTANTE. 

Cette  négociation  avoit  durée  jufqu’au  moisr 
de  Novembre  1719.  &c  pendant  tout  ce  tems 
le  Roi  Catholique  avoit  toujours  difïèré  de  ré- 
pondre Cathegoriquement  à Tinvitation  deâ 
Pui (Tances  contraélantes  d’accepter  les  condi- 
tions de  la  Convention  de  Londres  ^ Leurs 
Hautes  Puilïânces  fâilànt  en  quelque  maniéré 
le  perfonnage  de  Médiateurs  , ou  plûtôt  d’a- 
mis de  toutes  les  Parties  , y joignoient  leurs 
exhortations  donnant  à oitenà-e  que  lî  à la 
fin  Sa  Majefté  Catholique  refulbit  de  le  djé^ 
dater,  elles  feroient  obligées  dé  prendre  parti 
elles-mêmes.  C’eft  enfin  pour  terminer  cette 
importante  affaire  qu’elles  engagèrent  les  trois 
Puiflànces  contradantes  à ligner  une  Conven,- 
tion , par  laquelle  on  accorda  trois  mois  de  dé- 
lai à Sa  Majefté  Catholique  pour  fe  détermi- 
per  definitivement. 

Leurs  Hautes  Puiflànces  qui , lorlque  cette 
Convention  fut  lignée  à leur  Ibllicitation  , a- 
voient  promis  d’acceder  fuivant  l’avis  de  la 
Province  de  Hollande , au  cas  que  Sa  Majefté 
Catholique  temporilat  |^us  long-tems,  écrivi- 
rent à ce  Monarque  le  16.  Décembre  un  Let- 
tre fort  preflànte , qui  lui  fot  remif#  par  Mr, 
Colfter  leur  Ambafladeur  àMadrid,&àlaquelr 
le  Sa  Majefté  Catholique  répondit  ce  qui  Tuit. 

TRES^CHERS  ET  GRANDS  AMIS, 

\ 

» ]VT  Colfter  , votre  Atpbaflà-» 

deur , m’a  repois  la  Lettre  du  dixiè- 
,,  mç  de  Décembre  , jpar  laquelle  vous  me 

??  W’* 
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,,  marquez , que  l’intérêt  que  vous  prenez  à 
5,  maintenir  l’Amitié  & la  bonne  Corref^n- 
p,  dance  avec  moi , & le  delir  que  vous  avez 
„ d’arrêter  les  fuites  fàcheufes  de  la  prefente 
5,  Guerre , vous  cmt  porté  à employer  vos  bons 
,,  offices  envers  les  Princes  qui  ont  contraété 
5,  la  ^adruple  Alliance , pour  obtenir  un  nou- 
„ veau  terme  de  trois  mois  , afin  de  me  laifTer 
„ dans  la  liberté  d’admettre  les  conditions  qui 
J,  m’y  ont  été  propofées  , à caufe  que  le  pre- 
5,  mier  qui  fut  établi , étoit  déjà  expiré  j mais 
Pj  que  vous  efperiez  de  n^oder  un  autre  ter- 
j,  me  de  trois  mois , à compter  du  jour  de  la 
,,  date  de  votre  Lettre  : Et  comme  à cette  oc- 
j,  cafion  vous  m’exhortez  à me  conformer  en 
P,  ce  tems  aux  conditions  de  Paix  qui  font  dé- 
,P  datées  dans  ladite  Alliance,  je  dois  vous  af- 
P,  furer  de  l’eftime  & de  la  reconnoiflance  a- 
„ vec  laquelle  je  reçois  cette  nouvelle  marque 
3,  de  votre  Amitié  & bonnes  intentions  j & 
,,  comme  je  m’intereffe  également  à la  Paix  & 
P,  tranquillité  de  l’Europe , malgré  le  ^and  là- 
P,  crifice  que  je  devrois  faire  pour  y r^ffir,& 
,,  fouhaitant  auffi  de  condefcendre  à vos  per- 
,,  fuafions  & inftances  réitérées  , j’ai  eonfend 
P,  d’adhereraufubftantiel  dudit  Traité  de  la 
„ druple  Alliance , Avec  quelques  Addidons  & 
,,  condiridns,  dont  vous  ferez  informé  par  mon 
„ Ambafl'adeur  le  Marquis  Beretti-Lahdi , qui 
„ a ordre  de  vous  en  rendre  compte-,  afin  que 
P,  vous  puiffiez  les  communiquer  aux  Alliez 
P,  intereflez  dans  ce  Traité.  J’ai  lieu  d’efperer 
P,  de  votre  Amitié  , & de  la  ûncerité  de  vos 
P,  defirs  pour  le  Repos  public  , que  vous  é- 
,,  coûterez  favorablement  mes  Propofitions 
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que  vous  y ferez  l’attention  & les  reflexicMis 
qu’elles  méritent , & que  vous  continuerez 
à employer  vos  bons  offices , afin  qu’elles 
foient  acceptées  & aprouvées , non  feulement 
parce  qu’elles  font  juiftes  & équitables , mais 
auffi  parce  qu’elles  tendent  à rendre  plus  fo-r 
lide  & plus  ferme  la  tranquilité  qu’on  va  é- 
tabUr  , & pour  laquelle  je  fuis  l’unique  qui 
facrifie  6c  fes  intérêts  & fes  Droits.  Surquoi 
nous  prions  Dieq , qu’il  vous  ait , très  chers 
Sç  grands  Amis,  en  fa  fainte  garde j 

ybfre  bien  bon  Ami^ 

PHILIPPE.  ' 

JOSÎSPH  DE  GriMALDO;. 
De  Madrid  le  4.  Jawvier  1720. 

C O N D I T I Q N S, 

I.  l’on  reftituera  toutes  les  Placer 

V^xonquifes  fur  pendant  cet- 

te Guerre  , tant  en  Europe  qu’en  Amérique. 

II,  Qu’on  tranlportera  en  toute  fûreté  en 
Efpagne  , les  Troupes  du  Roi  qui  font  en 
Sicile^  avec  l’Artillerie,  Armes,  Munitions, 
6cc.  III.  Qu’on  reftituera  tous  les  Vaiffeaux 
6c  Galeres  enlevez,  ^ecialement  ceux  de  la 
Bataille  du  1 1.  Août  1718,  dans  les  Mers  de 
Sicile  • de  même  que  le  Vaifleau  dç  l’Efca- 
dre  du  Sr.  Martinet,  qui  ayant  été  obligé  de 

„ relâcher  à Bréfi  venant  de  V Amérique-^  a été 
5,  arrêté  , avec  l’Argent  ôc  la  Cargailbn  qui  a- 
,,  partenoient  au  Roi.  IV.  Que  la  Ceffion  de 
3,  la  Sicile^  en  faveur  de  la  Maifbn  àc  Autriche  ^ 
fj  fe»  couchée  dans  les  mêmes  termes,  6c  a- 

3>  vec 
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a yec  les  mêmes  conditions  , que  celle  qui  fut 
jj  ftite  à XJtrecht  en  faveur  du  Duc  de  Savoye  ; 

3,  c’eft-à-diie  5 qu’on  ftipulera  le  Droit  de  Re- 
53  verlîon  en  fiveur  de  VEfpagne , aq  defaut  de 
33  Lignée  Malculine.  V.  Que  Gibraltar 
33  'Port-Mahon  feront  reftituez  à ÏEfpagne.  VI. 

>3  Que  le  Royaume  de  Sardaigne  reliera  à 
33  VEfpagne.  VIL  Qye  les  Places  ^Orbitello  & 

33  de  Torto-Hercole  lèront  reftituées  à VEJpa-. 

33  g^e.  VIII.  C^e  les  Succeffions  des  Etats  de 
33  Tofcatie  & ^ Parme  en  faveur  du  Prince 
33  Bon  Carlos  & autres  Enfans  de  la  Reine 
33  dCEJpagne , feront  libres  de  toute  Invelliture 
53  Impériale;  qu’on  y comprendra  les  Femel- 
33  les  3 aulîi-bien  que  les  Mâles  ; qu’on  ne  met-c 
33  tra  d’autres  Garnilbns  dans  les  Places  défi 
33  dits  Etats,  que  des' Troupes  Efpagnoles;  & - 
33  que  le  Prince  Don  Carlos  palTera  en  mêm.o 
33  tems  à Florence  , pour  la  fatisfàélion  des 
33  Peuples.  IX.  Qu’on  doit  foUiciter  la  refti- 
33  tution  de  l’Etat  de  Cafro  & de  Roruiglio- 
33  ne  3 que  pollede  préfentement  le  Pape  , au 
33  préjudice  du  Duc  de  Parme  & de  toute  là 
y')  Mailbn  ; puifque  par  l’Invelliture  , ' que  le 
33  Pape  Paul  III.  donna  lors  de  l’éredion  de 
33  ce  Duché  3 les  Femelles  * furent  nommées 
33  apres  les  Alàles,  & même  les  Enfàns  natu-; 

33  rels  de  la  Mailbn  de  Far7iejs.  X.  Que  la 
33  Domination  & le  Commerce  des  Indes-Oc^ 

3,  cide7Jtales  doivent  être  reglez  fuivant  les 
33  Traitez  qui  ont  été  faits  z.Vtrecbt.  XI. 

33  Qiie  Sa  Majellé  Catholique  fe  referve  d’ex- 
33  pofer  par  fes  Minillres  au  Congrès  , d’au- 
:y  très  affaires  qui  regardent  les  Sujets.  &c., 

;3  & qu’elle  ftommera  des  Plçiiipotentiaires  , 

T 5 *33  dès  - 
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„ dès  qu’on  fera  convenu  du  Lieu  de  Con- 
» grès. 

Lorfque  Sa  Majefté  fit  cette  réponfe  le  Car- 
dinal Alberoni  étoit  difgracié , & le  fiftême  é- 
toit  changé , enforte  que  la  conduite  modérée 
que  tint  la  Cour,  eft  une  nouvelle  preuve  que 
^ Majefté  Catholique  n’avoit  aucune  part  à 
tout  le  complot  du  Pr.  de  Cellamare.  Ainfi 
Mr.  Colfter  ayant  continué  à preflèr  ce  Prin- 
ce magnanime  de  fe  rendre  aux  fages  Confeils 
des  Etats  Généraux  , Sa  Majefté  figna  à Ma- 
drid le  26.  Janvier  un  Ade  folemnd,  par  le- 
quel elle  accéda  à ce  Traité,  & donna  ordre 
à fon  Miniftre  à la  Haye  d’en  figner  l’Aâe  a- 
vec  les  Miniftres  de  l’Empereur,  de  France, 
& de  la  Grande-Bretagne.  Cette  Signature  fe 
fit  dans  la  Sale  de  l’Hôtel  du  Prince  Maurice 
le  17.  Février,  au  foir. 

Pour  lever  l obftacle  du  rang  dans  la  Signa- 
ture, on  convint  que  l’on  feroit  12.  Copies  ou 
Inftrumens  du  Traité  j dont  il  y auroit  deux 
Exemplaires  ou  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
feroit  nommée  la  première  dans  le  Préambule 
& dans  le  Corps  pu  Traité,  & deux  autres  oiï 
Sa  Majefté  Britannique  feroit  nommée  à fon 
tour  la  première  ; arrangement  qui  feroit  ob- 
fervé  dans  les  Ratificatiohs.  On  convint  aufli 
qu’on  omettoit  les  Plein-pouvoirs  , la  déclara- 
tion au  fujet  des  Langues , & l’acceflîon  du 
Roi  de  Sardaigne  ; ainfi  après  le  Traité  & la 
Convention  fuivoit  l’Aéte  d’acceffion  figné  par 
tous  les  Miniftres , & après  la  Signature , l’Ac- 
te d’acception  de  Sa  Maj.  Cath.  en  Elpagnol 
& en  Latin  ainfi  qu’ils  fuivent. 

. * Ade 
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A<5le  d’Acceflîon  du  R.oi  d’Urpagne  au 
. Traité  de  la  Quadruple  Alliance  figue,  à 
la  Haye  le  17.  Février  1720, 

f^Vum  per  Conventionem  Haga  Comitum 
y^^natam  inter  nos  fttbfcriptos  Minifiros  facféO 
fua  Cafaræ  , facra  fua  BritannictS  ^ frtra 
fuée  Chrijtiamffima  Majejiatum  conventum  jîtÿ 
ut  ' Majeflat  ’Jùa  Catholicm  pâjjît  inter  Jpatium 
trium  mènpum  à die  fubfcriptionis  diSia  Convenu 
tionis  compuîandorum  ^ acceptare  TraBatum  Lon- 
dini  fgnatum  a.  Augujli  1718.  n.  fi.  frui^ue  com-^ 
rnodis  inejus  favorem  per  diBumTraBatum  folcm-' 
niter  promifits'y  cumque  diBa  fua  Majefias  Catho-m 
lieu  purè  ^ plenè  acceptaverit  y aBu  regiâ  manu 
fuâ  fubfcripto  26.  yanuarii  1720.  n.fi.  eu  jus  A- 
pogpapmm  in  hoc  inflrumento  ad]eBum  efi,  Coa» 
ventionem  Parifiis faBam  \t.  yulii  1718.  n.fi. 
cujus  conditiones  atque  Articuli  OTTunes  de  verba 
ad  verbum  iidem  funt  ac  ilU  quiinTraBatu  Lon^ 
dinenfi  continent ur  cum  diBa  fua  Majefias  Ca-‘ 

tholica  Marchionem  de  Beretti  Landi  fuum  Pie- 
nipotentiarium  Haga  Comitum  mandatis  ^ Ple- 
nipotentiarum  Tabulis  fufiicienîibus  ad  hoc  opus 
confummandum  mu7Üverit.  ^uo  itaque  negotium 
tam  falutare  finem  fuum  exoptatum  cotifequatur  y 
nos  infra/cripti  Ciefare<e , Britanniae  ^ Chrifiia- 
nijjîma!  Majefiatum  Minifiri  Plenipotentiarum 
Tabulis  munit i ad  fignandam  pritfatam  Conventio- 
nem  Hagæ  Comitum  faBam  per  quamRegi  Hifpa- 
niarum  intraterminum  trium  mtnfium  à die  fub- 
fcriptionis diBa  Cpnventhnis  computandorum  purè 
^ plenè  conditiçjuibus  in  TraBatu  Londinetifi  ex- 

V prc} 


Digiiized  by  Google 


5 oo  Recueil  Hijiartque  d'Aties , 

ÿrej^s  accedere  liberum  ejje  declaravtmus , ^ per 
prajentes  Majejlath  Jua  Catholica  jîmplicem 
pîenam  ad  amnes  ^ jîngulos  Articuîos  pra- 
fati  TraSiatus  Lontünenjis  aceejjimem  nos  accep~ 
tare  declaramus. 

. Ego  autem  infrafcriptus  Majejlatis  fua  Catho- 
hc<£  Plenipotenîiarius  àdiüa  Jùâ  MajeJlate  P/enir 
potentiarum  Tabulis  ad  Jîgnandam  cum  Minijlris 
fœderatarum  Potejlatum  Comsentionem  Partjîis 
faélam  1 8-  Menjis  Julü  1718.  n.  jl.  quum  fim 
injlruéius  , obferyatumque  fuerit  , Minifiru7n 
J^aj.  Juæ  Cafarea  diSlam  Conventionem  P/iri- 
fiis  faiiam  non  fubfcripfijfe  : illam  ’vero  Convefî- 
fionem  per  Traiiatum  LiOndÎTzenJèm  2.  AuguJH 
17 1 8.  » fi-  d ARjufiro  Majefi.  fu<e  Cafarea 
Jubfcriptum  complementum  fuum  accepijfe  j ^ co- 
rhitem  à Wmdifgrax.  Ma]efiatis  fua  Cafarea 
Minifrum  ^ P lenipotentiarium  ^ acce^onemMa-^ 
jefiatis  fua  Catbolica  acceptaridi  potçfiqtem  non 
habiturum-^  f diéîa  accejjîo  ad  con'ventioncm  Pa- 
tifiis  f ail  dm  tantummodo  Je  referret  : ^luumque 
recognitis  ^ perpaifs  diHa  Conventione  Parifiis 
faliâ  ^ dïBo  TraBatu  Londini  fgnato  , corn- 
pertum  ft , utrumque  de  verbo  ad  verbum  con- 
gruere  , ita  ut  Conventio  Parifenfs  Trailatus 
que  Londinenfs  una  eademque  res  ovmino  fini: 
ego  necejfaria  autoritate  fuvt  munitus  ad  fignan- 
dum  ^aiiatum  Londinénfem  , quem  TraBatunt 
aque  ac  Conventionenf  Parijîenfem  in  omnibus 

6 fingulis  eorumdem  Articulis  , pure  ^ pleyiè^ 
nullaque  adhihità  refirvatione  ^ ex  parte  ^ no- 
mhie  regis  Hifpaniarum  Domtni  mei  accepta. 

hijlrumentum  hoc  dccejjionis  Majejlatis  fua  Ca- 
thç  if  *’  ratihabebitur  ab  omnibus  partibus  compa- 
tifcentjbus  ^ tjiîihabitionumTqbuîgeritè confeBa 
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intra  fpatium  duorum  menfium  à die  Jùbfcriptio- 
nit  computàndorum ^ ac  citiùs  fi  feri poterit ^Ha-- 
ga  Comitum  commutabuntur  ^ Cr  invicem  extra.- 
dentur. 

In  quorum  fidem  ms  Partium  contrahentium 
Plenipotentiarii  Jùpradiéiis  Plenipotentiarum  ta- 
bulis  mutuo  exbibitis  infiruéfi  h a fie  pr  a fentes 
fnanibus  nofiris  Jubfiripfimus  ^ Sigillts  mflrîs 
communi’vimus : AÉium  Haga  Comitum  die  ij. 
Februarii  Anno  1 720. 

(JL.  S.)  (L.  -5.) 

Leop.  C.  Windifgratz.  Le  C.  de  Morville. 

(L.  S.)  {L.  S.) 

■ Marq.  Beretti  Landi,  W.  C.  de  Cadogart 

ARTICLUS  SEPARATUS. 

CUm  77tu/àrum  aliqui^  quibus  facra  fua  Ca- 
Jarea  Majeflas  ^ ^ facra  fua  Majefias  Ca- 
tholica  in  his  Infirumentis  UtuntUr , don  ab  om- 
nibus Partibus  contrahentibus  agnofii  pojfint  ; 
Con’ventum  efi  y ut  Tituli , five  omifity  five  addî- 
ti  ^ y Us  aliquod  cuidam  adjtcere , vel  alteri  pra- 
judicium  affere  neutiquam  valerent.  In  quorum 
fidem  y nos  infra  firipti  Plenipotentiarii  hune  quo- 
que  Articulum  feparatum  fubfcripfi7nus , ^ Sigil- 
lis  nofiris  communivimus . ASium  Haga-Comitum 
die  17.  Februarii  Anno  1720. 

(JL.  S.)  (L.  S.) 

Leop.  C.  Windilpatz.  Le  C.  de  Morville. 

{L.  S.)  (L.  S.) 

Marq.  Beretti  Landi.  W.  C.  éc  Cadogan. 

■ * 
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Aile  ^Acceptation  de 

DOn  Phelipe  por  la 
gracia  de  Dios 
Rey  de  Callilla , de 
Leon,  de  Aragon,  de 
las  dos  Sicilias , de  Hie- 
rufalem,  de  Navarra,  de 
Granada,  de  Toledo, 
de  Valencia,  de  Galicia, 
de  Mallorca  , de  Se- 
villa,  de  Cerdefîa,  de 
Cordona,de  Corcega, 
de  Murda , de  Jean,  de 
los  Algarves,  deAlge- 
cira  de  Gibraltar  , - de 
las  Iflas  de  Canarias , 
de  las  Indias  Orienta- 
les , y Occidentales , 
Iflas  y Tierra  firma  del 
Mar  Occeano,  Airchi- 
duque  de  Auftria,Du- 
que  de  Borgofia , de 
Brabante  , y Milan  , 
Conde  de  Abspurg , de 
Flandes,  Tiroî,  yBar- 
•cclona,  Senor  de  Bi2> 
caya  y de  Molina  &c. 

Por  quanto  havien- 
dofe  formado  por  d 
Serenifltmo  Principe 
Luïs  dcTimo  quinto 
wi  Sobrino  Rey  de 
Francia  y de  Navarra, 

/ 


Sa  Majefié  Catholique. 

Os  'Phiîippt4S  Dei 
Gratta  Rex  Ca~ 
fiilla<y  Arragonia  , «/ri- 
ufque  Siciliée^  Hierufa- 
lem,  Navarra  , Gra^ 
nata\  Toleti^  Valent i a 
Gallicia  ^ Majoricarunt^ 
Sevtlia  , Sardinia , Cor» 
duba  ^ Corjica^  Mur- 
cia  , Giennis,  Algar- 
ba , Algezira  , Gibral» 
taris , Infularum  Ca- 
naria ac  Indiarum  ^ 
Terra  frma  maris  O- 
ceani , Archidux  Au» 
firia  , Dux  Burgun-» 
diay  Brabantia  Medio» 
lani  , Cornes  Habspurgi , 
'Blandria  y TyroliSy  d* 
Barcinona  , Dominus 
Byjca^ay  Molina  ^c. 


Cuen  per  ferenijjt* 
mum  Principem  Lu» 
dovicum  decimum-quin» 
tum  Nepotem  nojhum 
Francia . ^ Navarra 
Regemÿ  at que  per  fere» 
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y por  el  Sereniffimo  nijjtmum  Trincipem  Ge* 
Principe  Jorge  Rey  de  orgium  Magna  Bri- 
laGranBretanaunPro-  tannia  Begem  propojt^ 
jeto  de  Tratado  para  tus  ftt  Nobis  perpétua 
eftablecer  wna  tranqui-  in  Europâ  tranquillita- 
lidad  permanente  en  tis  fiabilmida  modus  ^ 
Europa  , y procurât  à ^ eo  intuitu  procu- 
cfte  cfFedlo  ima  buena  randi  jirmam  pacem , ^ 
Paz  y reconciliacion  Jînceram  inter  Poten- 
fincera  entre  las  Pro-  tias  belligérantes  recon~ 
tencias  que  fe  mante-  ciliationem^  atejue  cum 
nian  en  Guerra , y auto-  hune  in  jînem  memo~ 


rizado  para  efto  los  dos 
referidos  Sereniflîmos 
Reyes  en  calidad  de 
PlenipotenciarioSj  el  de 
P’rancia  al  Marques  de 
Huxcllcs  Mariical  de 


rati  ferenijj^mi  Reges 
Tlenipotentiarum  tabu~ 
lis  inflruxerint  nempè 
Francia  Rex  Marchio-^ 
7tem  ^ Marfchallum 
de  Huxelles  ^ Domi- 


Francia , y al  Sr.  de,  num  Clerntont  Comî^ 
Clermont  Conde  de  tem  de  Chivemy , ^ 
Cheverny , y el  de  la  Magna  Britannia  Rex 
Gran  Bretana  al  Conde  Comités  de  Stairs 
de  Stairs  , y al  Conde  de  Stanhope  atque  hi 
•de  Stanhope  j paftaron  Minijlri  eb  pervenerint 
eltos  Miniftrosàextcn-  ut  TraBatum  conclu* 
der  un  Xratado  que  jerint  j <puem  pgnarunt 
firmaron  en  Paris  en  Far  pis  \%.  Juli  1718. 
diez  y ocho  de  Juliio  in  quo  altos  inter  Ar- 
de  mil  fctecientos  y ticulos  fpecificantur  con* 
diez  y ocho  , en  el  ditiones  pacis  quant 
quai  fe  exponen  entre  inter  Principes  qui  Bel- 
otros  Articulos  las  lum  hue  ufque  conti* 
condiciones  de  la  Paz,  nuarunt , fiabiliri  ht 
que  fe  defea  eftablecer  vo* 

entre  los  Principes, 

que 


uÿle 


Diyi 
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que  han  continuado  la 
Guerra  : Lhauiendofc- 
me  propuefto  por  los 
rcferidos  SenoresRey- 
es  de  Ftancia  y de  In- 
glaterra  para  que  yoad- 
niriefe  à ellas  aunque 
defde  entonces  he  dife- 
rido  admitir  lasporjuf- 
tos  motivos  que:  para 
elle  he  tenido  : defeando 
ahora  contribuer  de  mi 
parce  à los  defeos  de  las 
dos  referidas  Magefta- 
des  J los  Serenifîîmos 
Reyes  de  Francia,  y de 
Inglaterra  , y dar  â la 
Europa  el  beneficio  de 
la  Paz  à colla  de  mis 
^ proprios  Interefes  , y 
de  la  pofelion  y dere- 
chos  que  he  de  ceder 
en  ella  ; he  refuelto 
âceptar  el  referido  Tra- 
tado  firmado  en  Paris, 
comb  que  da  dicho, 
cl  dia  diez  y ocho  de 
Jullio  de  1718.  por  los 
va  nombrados  qüatrô 
Plenipotenciarios  de 
Sus  Magcllades  Chrif- 
tianiflima  y Britannica, 
portanto  en  virtud  de 
là  préfente  lo  acêpto 
y admito  en  codas  las 
par-« 


votis  fuit  ^ cum  mi 
morati  Domini  Francià 
ér  Magnte  BritanniiS 
Re^es  nobis  propofùerint 
hifce  adharere  candie 
tionibus  , îicet  hue  uj- 
que  cas  admittere  prop~ 
ter  jufias  quàs  habui- 
mus  rationes  , dijlulert~ 
mus  , nihilominus  défi- 
déra?ités  ex  parte  nofird 
impîere  vota  memora~ 
iarum  Majefiatum  fere- 
?iiJJimorum  Franciae  ^ 
Magna  Britan?tia  jRtf- 
gui?t  atque  ejfcere  ut 
Europa  pacis  gaudeat 
beuefeiOy  quamvis  cum 
detrimento  nojlro  ^ di^ 

' Tfiinutmie  tam  fiatuum 
quam  Jurium^quibus  re- 
nunciamus  J uteopertin- 
gamus  : decrevimus  mo- 
do pratU^um  TraSiatum 
àcceptare  Jîgnatum  Pa- 
rifiis  18.  Juin  1718.  à 
fupradiâlis  quatuor  Pie- 
nipoténtiariîs  Jùarum 
Majefiatum  Chrifi'ianif 
Jima  ^ Britannica  f 
àtque  ideà  te?iore  pra- 
fentium  acceptâmes  hune 
prafatum  Tra6iatum  ér 
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partis  de  fii  contenido,  in  omnibus  admittimus^ 
y con  efpecialidad  por  continet , punâlis  ^ 
lo  que  refpedayperte-  & pracifue  in  eo  quod 
nece  à Ips  ocho  Arti-  fpeiiat  toncernit 

culos  que  fe  induyen  compreheiifos  oéfo  Arti'é 
en  el  5 que  tocan  direc-  culos  direEiè  refpi- 
taménte  à la  Paz  entre  cientes  pacem  inter  U- 
las  dos  Cortès  de  Ma-  tramque  Aulam  Madrt- 
drid  y de  Viena  5 y entre  tenfem  ^ Viennenfem 
losdosSoberanosdelos  ^ inter  Principes 
Diminids  de  elles.  En  trinfcpue  Dominàtionls 
fée  de  lo'  quai  mande  modo  régnantes-^  in  cu~ 
defpachar  la  prefente  jus  fidem  commijîmus 
firmada  dé  mi  mano,  expeditionem  prafentis 
felkda  con  el  fello  fe-  injlrumenti  manu  mÇ- 
creto,  y refrendada  de  ira  muniti  ^ Sigilh 
mi  infraefcrito  primèr  nofiro  fecréto , àtquein- 
Secretario  de  Eitado  y frafcripto  primo  Status 
delDefpacho.  Dadoen  Secret ario  Jubj^gnati  , 
Madrid  à ad.deHene-  datum  Madriti  26.y<3!- 
rode  1720.  nuarii  1730.' 

YO  EL  REY,  EGO  REX. 

. Inferius. 

D.  Jos.  DE  GrI-’  D.  JoS.  de  G'RI' 

NALETO;  MALDO. 

Nos  tT^rafcripti  Miniflri  ^ Plenipotentiarii 
declaramus  Apographum  fuprà  infertum  Archet 
po  collatum  ^ de  njerbo  ad  verbum  conjîmile  ejje. 
Aüum  Haga-Comitum  die  17.  Februarii  j Anna 
1 720.  .. 

(L.  5.Y  . .{h.  S.\  .{U  5.) 

Leop.  C.Wüit  C.  de  Mor-  W.  Cadogan, 
dizgratz.  ville.. 

* Tome  L V V<'i- 
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Voici  l’ordre  que  l’on  garda  pour  la  fignature 
de  ces  dou2£  Exemplaires;  le  Plénipotentiaire 
de  l’Empereur  figna' toujours  le  premier; on  fi* 
gna  6.  Exemplaires  pour  l’Empereur,  deux  pour 
i’Efpagne , deux  pour  la  France  & deux  pour  la 
Grande-Bretagne , à caufe  de  la  variation  du  rang 
pour  figner , ainfi  qu’on  le  remarquera  ci-deflus. 

6.'  Exemplaires  pour  l'Empereur. 

2.  dê  r EJ  pagne. 

L’Empereur,  l’Efpagne,  l’Angleterre,  la  France. 
L'Empereur,  l’Efpagne,  la  France,  l’Angleterre. 

2..  de  la  France. 

L’Empereur,  la  France,  l’Angleterre,  l’Efpagne, 
L’Empereur,  la  France,  l’Efpagne,  l’Angleterre. 

2.  de  t Angleterre. 

L’Empereur,  l’Angleterre,  l’El pagne,  la  France. 
L'Empereur,  l'Angleterre,  la  France,  l’Efpagne. 

2.  Exemplaires  pour  l'EJpagne. 
L’Empereur,  l’Efpagne,  l’Angleterre,  la  France. 
L’Empereur,  l’Efpagne,  la  France,  l’Angleterre. 

2i  Exemplaires  pour  la  France. 
L’Empereur,  la  France,  l’Angleterre,  l’Efpagne. 
L’Empereur  i la  France,  l’Efpagne,  l’Angleterre. 

. 2.  Exemplaires  pour  l^ Angleterre. 
L’Empereur,  l’Angleterre,  l’Efpagne,  la  France. 
L’Empereur,  l’Angleterre,  la  France,  l’Efpague. 

Cette  acceflîon  füipendit  les  hoftilitea  & 
l’on  ne  parla  plus  que  d’aflèmbler  un  Congrès 
pour  difeuter  & terminer  tous  les  difFerens. 
La  Ville  de  Cambray,  la  plus  chetive  & la  plus 
delàgreable  des  Païs-Bas  fut  choifie  pour  fer- 
vir  de  Theatre  à cette  importante  feene. 
.L’Empereur  y envoya  leComtedefF/wis/r^tf^as 
t^ui  étoit  à la  Haye  &:  le  Baron  Featenrider,  la 

Fran- 
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France  le  Comte  de  Norville  & Mr.de  S.  Co7t* 
te^  j l’Efpagne  le  Comte  Sa?it  Efièvan  do  Gar- 
nies ^ & le  Marquis  Beretti-hav.di ^ la  Grande- 
Bretagne  les  Lords  Fol-warth  & Wit>njonk.  Tous 
les  Princes  & Républiques  d’Italie^  le  Roi  de 
Sardaigne  6c  le  Duc  de  Lorraine  y envoyèrent 
auflî  leurs  Miniftres,  le  Pape  même  voulut  y 
en  envoyer  un.  On  eut  dit  à voir  ce  concours 
que  Ton  alloit  terminer  les  afiàires  les  plus  inv* 
portantes.  Mais  jamais  On  ne  s’eft  fi  bien 
trompé.  Ce  Congres  ouvert  en  1721.  dura 
4.  ans  6c  ne  fut  rompu  qu’en  1725.  on  y fit 
un  beau  reglement  pour  le  cérémonial , pour 
la. Police  , 6c  pour  la  conduite  des  Domefti-^ 
ques.  L’Eipagne  y fit  des  propofitions  qui 
révoltèrent  les  Impériaux  : la  France  & l’An- 
gleterre qui  faifoient  le  rôle  de  Médiateurs  , 
eurent  befoin  de  toute  la  pénétration  6c  de  la 
prudence  de  leurs  Miniftres  pour  retenir 
ceux  de  l’Empereur  6c  du  Roi  Catholique , à 
tous  momens  prêts  à partir  , 6c  enfin  toute» 
leurs  peines  aboutirent  à rien  j pareeque  le  ' 
Roi  d’Efpagne  refta  ferme  6c  que  l’Empereur 
ne  voulut  rien  céder  au  de-là  de  ce  qui  étoit 
llipulé  dans  la  Quadruple  Alliance,  6c  Comme 
Sa  Majefté  Impériale  perfifta  toujours  dans  la 
réfolution  de  garder  le  titre  de  Roi  Catholique  , 
6c  de  créer  des  Chevalij^  de  la  Toifon  d’or  j 
il  fut  impoffîble  de’ trouver  des  expédions  pour 
les  reconcilier  fur  ces  deux  Articles.  Le  peu  de 
conférences  que  l’on  tint  à l’Hôtel  de  Ville, iê 
paflerent  en  difputes , ou  en  conventions  pour 
s’accorder  des  delais  réciproques.  Bien  loin  de 
difeuter  les  prétentions  des  Princes  d’Italie  6cc. 
les  principales  parties  ne  purent  convenir  fur 

V a rien  P 
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rien  , l’Empereur  fe  plaignoit  de  l’opiniatretc 
de  l’Efpagne  , l’Efpagne  accufoit  les  Média- 
teurs de  partialité , & de  lui  faire  des  propofî- 
tions  indignes  j les  Médiateurs  fe  pldgnoient 
des  uns  & dés  autres.  Cependant  les  Mini- 
ftres  de  France  , d’Efpagne  & de  la  Grande- 
Bretagne  s’accordèrent  aSez  pour  dieffer  un 
Traité  d’ Alliance  défenfive  qui  fut  conclu  fî 
fecrétement  que  ni  le  remuant  Comte  Windif- 
gratz  ni  l’adroit  Baron  de  Fentenrider  n’en  eu- 
rent aucune  connoiflance  ; & il  fut  envoyé  à 
Madrid  ou  le  Marquis  Grimaldo  le  figrta  avec 
les  Miniftres  de  France  & de  la  Grande-Bre- 


tagne. Nous  en  avons  vû  la  minute  où  les 
fecours  mutuels  étoient  flipulezj  mais  la  mort 
rions  a ôté  lés  moyens  d’en  avoir  une  Copie 
pour  le  placer  ici.  ’ 

Le  Principal  événerherit  de  ce  Congrès  fut 
la  proteftation  que  le  Pape  y fit  infinuer  & re- 
giftrer  par  devant  le  Magiftrat , contre  tout  cé 
qm  fe  conclüroit  contre  les  intérêts  du  S.  Siè- 
ge. L’Auditeur  du  Nonce  Apoftolique  à la  Cour 
de  France  fe  rendit  pour  cet  effet  à Cambrai  , 
voici  cet  aéte,  dont  la  leéture  mettra  au  fàie 
des  motifs  de  cette  proteftation. 
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Bartholomæus.  Maff^us  Dèi  & Apoftolî- 
cæ  Sedis  Grariâ  Archiepifcopus  Athe»- 
narum  ac  SandifTimi  Domini  Noftrx 
Papæ  Innocentii  XIII.  ejufdemque  S. 

■ Sedis  apud  Regem  Chriftianiffiraum 
Nuncius  Apoftoliciis,  &ç. 


T JNiverps  prafentes  JLiteras  infpeâuris  notum 
^ fac  'mus  ^ declaramus  J quod  cum  Sanéiijji^ 
mus  Dominus  Nofier  INNOCENTIUS  Divinà 
Pro'uidentia  Papa  XIII.,  Nos  ad  Conkienturn 
Pacis  generalis  CameracenJ'em  SanBitatis  fu<e  ^ 
S.  Sedis  Apojlolica  verum^  legitimum  & induhi- 
tatum  Procuratorem , ^^orem  ^ negothrum 
Gefiorem  generalem  ^ fpecialem  coîijîituerit  , 
Nohifjue  potefiatem , auâoritatem  facultatem 
tribuerit  altquem  probum  ^ prafiantem  <viru7rt 
Ecclejiafiicum  y in  noflri  locum  fubflituendi  ad 
diciam  Civitatem  Cameracenfem  mittendi^  eique 
communicandi  <dr  fubdelegandi  potett aient , au6io^ 
rit  aient  facultatem , omnia  cét’Tmguîa  ad  Ca- 

tfjoiica  Peligionis  , Apofiolicâ  Sedis  ^ Ecclcftte 
bomwt  necejfaria  opportuna  facmtdi  , gerendi 

exequendi^  prout  latiiis  in  Litieris  Apoftolicis 
in  forma  Brevis  expediiis  Roma  apud  San&am 
Mari am  Majorent  die  xV.  Menfs  Septembris  i j2z. 

die  XVI.  Februarii  currentis  Arini  1723.  quarutn 
ténor  talis  efi.  ♦ 

Foris.  VenerabUi  Fratri  Bartholomæo  Ar-. 
çhiepifcopo  Athenarum  , ad  Chariffinmm  in 
Chrifto  Filium  noftnim  Ludovicura  Franco- 

V 3 runx 
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rum  Regem  Chriftianiffimum  Noftro  & Scdis 
Apoftolicæ  Nùncio. 

Intus  >vero.  INNOCENTIUS  PF.Xm, 
Venerabilis  Frater , falutem  , & Apoftolicam 
Bsnedidionam. 

CÜMj  Jicut  acccpmuSf  inCivitate  Cameracenfi 
tra£iationes  de  'P ace  generali  inter  Charifjtmos  in 
Chrijio  Film  mjlros  Reges  Orthodoxes  ^ aliofque 
Chriflianos  Principes  firmandâ , benedicejite  Domi~ 
no,  infiitutif  jam  fuerint,  plurimùtn  veto  expé- 
diât, ut  hac  oceaÇwne  aliquis  in  illis  partibus  repe- 
riatur,qui  Nojlris  ^ Âpoflolicte  Sedis  rationibus 
fedulb  adviplet  ,pra;fertim  ver  b omne  fiudium  ^ 
curam  adhibeat  ne  aliquod  in  eifdem  traêîationi- 
hi‘S  5 JiveCatholkie  Religiûni , five  Libertate  Eccle- 
Jîaflica,  Jtve  devjurn  diUtS  Sedis  juribus  prajudi- 
cium  htferatur  ',Hi?iCeJl ,quodNos ex  mnmijjt No-> 
bis  divinitus  Pajioralis  Ojflcii  débita , Orthodoxe 
Fidei  indernnitati  opportune  provider e,  Sedifque 
prœdiEix  ^ Ecclejîa  jura  farta  teSta  undequaque 
tueri  5 ac  adverjus  quactmque  illi  prajudicialia , 
quantum  Ncsbis  ex  alto  conceditur  ■^cOnft'anter  ajje- 
rere  cupientes,Te,de  cujus  fpeSlata,in  arduisNof- 
tris  ^ ejufdem  Sedis  negotUs  ,fide  ,prudentiâ , inte- 
gritate,  ^ inrebus  agendis  dexteritate ac  zelo  plu- 
vimam  m Domixo  fduciam  habimus,adConventum 
Pacis  generalïs  hujujmodi  qui  in  diélâ  CiVitateCa- 
meracenf  cekbratur , Nofirum  ^ ejufdem  Sedis  ve- 
rum , legitimum  ^ indubitatum  Procuratorem,  Ac- 
torem  ^ negotiorum  Gejlorem  gener aient  ^ fpecia- 
lem,itâ  quod  fpecialitas  generalitatï  non  deroget, 
neç  è contra , AuBoritate  Apofiolicâ  tenore  Prajen- 
tium  facimus , cQnJiituimas  ^ deputamus  jTibique 
plenam  ^ liberam  potefiatem , auBoritatem  ^ fa- 
mltatem,omnia<é^  fngula,qua  in  iis ,qu<eTibi  à 

l^obis 
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Nohis  commîjja  fùérunt , Catholica  'Rdigionis , 
poflolica  Sedis  <ét  Ecclefiæ  bonum  rejpiciâ7itibus  71e- 
céjprria  ^feu  oppdrfuTtafuermtjetiam^  taliaforcTit^ 
Jub  gcTierali  cmcejtone  noTi  venir ent , ac  Jpe- 
ciakm  notam , feu  fpeciale  mandat hj/7  re^fuirerent , 
Nofiro  ^ Se  dis  pradida:  nomine'faciendi , gere7tdi 
(ÿ*  exequendi^  nec  non  quatenus  ratione  7nuneris  quo 
fungeris , Nofiri  diti£  Sedis  in  Uegno  Galliarum 
NuTiciij  ad  pradiSiam  Civitatern  C amer acenjem 
perfoTialiter  accéder  c nequiveris , aliquem  probum 
preefantem  virum  Ecclefiaflicum  fubjbituendi  ^ 
^ ad  ea7tdsm  CivitateynCameracejîfemmittendi  ^ 
eique  potejiatem , aSloritatem  ^ faculîatern  e'juf- 
modi  C07m7iunicandi  fubdelegandi  ,•  harum  ferie 

tribuwius.  No77  objia77tibus  Coitftitutiobus  ^ Or- 
dmàtio7iibus  Apo^oîicis , caterifque  contrariis  qui~ 
hufcunque.  Datu7>7  Ro?j/iS  apud  Sajidavi  Mariam 
Maprum  fub  Arinulo  Pifeatoru  die  'K.V .Septembris 
MDCCXXn  Vontificatùs  Ho^ri  A71710  Secundo. 

Signatum,  FABIUS  CARDIN ALIS  OLU 
VERIUS. 

Item. 

Foris.  Venerabili  Fratri  Bartholomn^o  Archiepis- 
copo  Athenarum , ad  Chariffimum  in  Clirifto  Fi- 
lium  Noltrum  Ludovicum  Francorum  Regem 
Chriftianiffimum  Noftro  & Sedis  Apoftoücas 
N undo. 

Intus  veto  INNOCENTIUS  PAPA  XIII. 
Venerabilis  Frater  falutem^  Apofolicam  Be-^ 
nedidioTtem. 

AEIASper  Nor  accepta,  quodm  Cîvitate  Came-- 
racenfi  traSiationes  de  F ace  generale  inter  char  ijji^ 
mos  in  Chrifto  Filios  Nofiros  Reges  orthodoxos , <*- 
liofque  ebrifiianos  Frhicipesfirmandâ  infiitutafue- 
Tant  J ac  conjider antes plurimkrn  expedire,  ut  hac  oc^ 
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(ajîone  aliquis  in  illis  fartihus  reperiretur , qui  Nof^ 
fris  ^ Apoflolica  Sedis  rationihus  fedulb  advigila- 
ret  yprajertm  vero  omne fiudium  ^ curam  abhibe- 
ret , ne  aliquod  in  eifdem  traBatiqnibfts , fiye  Ca- 
tholica  Religioni  yfive  Liber tati  EccleJîaJiica^Jive 
demhm  di6la  Sedis  juribus  prajudiciuminferretut^ 
Xe  ad  ConventumFacis generalis hujufmodi^Nof- 
trum  ac  Sedis  prafata  verum , legitimum  ^ indu- 
bit  atuin  prdçuratorum , aêiorem  ^ negqtiorum gep- 
torem  generalem  ^ Jpecialem  fecimus , conjlitui- 
Tnus  ^ deputavitnus , cum  plenâ  ^ libéra  potef- . 
tate , auBoritate  facultate  omnia  Jîngula , 

qua  in  iis,  quæ  Tibi  à Nobis  comniijfa  fuerant 
Catholicæ  Religionis , Apoflolica  Sedis  ^ Ecclejix 
honum  rejpicmitibus  necejjaria  opportuna  fuif- 
fent , etia7n(î  talia  forent , qua  fub  ge?ier ali  concef- 
fione  non  venir ent  ,ac  Jpecialetnnotam  ,feu  fpecia- 
Le  mandatum  requirerent , Nojlro  ^ Sedis prafatiS 
nomine  faciendi , gereridi  ^ exequeudi , nec  no7t 
quatenus  ratmie  muneris  quo  furigebaris , No  fri 
^ diBa  Sedis  in  Régna  Galliarum  Nuficii  ad 
prafatam  Civitatem  Cameracenfem  perfonaliter 
ticeedere  nequires , aliquem  probum  ^ preefiantem 
yirun:Ecclefaflicu?nfubJlitue?idi^  ^ ad  eande?» 
Çivitaiem  viittendi,  eique poteflatem , nBoritatem 
facultatcm^  bujufmoidi  communicandi , ac  Jubde- 
legandi , ^ alias  ^ prout  in  Nojlris  in  Jîmili  for~ 
mà  Brevis  dieyiSf . Septembris  proxime  prateritî 
4e  fuper  ex^editis  Litteris , quarum  tenoremRra- 
fentibîis  pro'pleuè  ^ fujjîcienter  exprejfo^  ^ de 
yerbo  ad  verbum  vifèrto  haberi  volumus , uberiùs 
continetur.  Çum  autem  ad  Apofolatûs  Nofrino- 
titiam  non  fine  int  'mo  animi  nofiri  dalore  nuper 
pervenerit , memoratam  Racem  generalem  ita  pa- 
fari  y ut  pr^evia  eam  fanciendi  conditio  effe  debeat 
' ■ ' • èven- 
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eventualis  In'vejlitura  Ducatûs  Varma  ^ Placent- 
tt£  ^ Nobis  <1^  hiiic  SanSiæ  Scdietiamintempora- 
hhus  médiat è fubjeéïi,  per  Cbarijjhnum  inChrifio 
Pilîum  Noprum  Philippum  Hifpariiarum  Pegem  Ca- 
tholicum  fa'vore  Dili^iJJîmi  pariter  Pilti  Nojiri 
Carolt  Hifpaniarum  Inf antis  Nati  fui  petenda , il- 
lique  à Charifjîmo  itidem  in  Cbrifio  Fi/io  Nofiro 
Carolo  Romanorum  Rege  in  hnperatorem  eleüo^ 
perhidè  ac  fi  $.  R.  Imperii  Feudum  ejfet  ^ conce^ 
denda^  idque  m Comitiis  Ratisbonenfbus  propof- 
tum  y a G er mania  Principibus  fuos  Miniflros 

ibi  congregatos  approbatum  fuijfe  ^ quemadmodum 
in  Capitula  Eledorali  ac  Co7iclufo , ut  vacant , eo- 
rumdem  Germania  Principum  ^ Statuant  Imperii 
prafati  dejuper  editiSy  fufùs  dicitur  contineriÿ 
meritQque  dubitari  pojjît  ^ quod  ad  concejjionem 
diShe  eventualis  Invefitura  Ducatûs  prafati , qui 
nullâ  ratione  adjura  Imperii  perth/et  y fidutno- 
toriujn  ac  manifeflum  ejb , non  alterius  quàm  Sedis 
^pofolica  y Nofiroque  y ^ Romani  Pontificis  pro 
tempore  exifentis  direHo , altç  ^ fupremo  Domi- 
nio  jubefi , non  minus  mjuflè  quam  nullitef  reipfâ 
deveniaturÿ  Hinc  efl  quod  Kos  y qui  Romame  y a-> 
liarumque  inferiorum  Ecclefarum  jurium  ajjerto^ 
les  cuDomino  confttuti  fumusy  tant  apert/e  inju- 
ria mature  occurrere , ac  ne  ullo  unquàm  tempore 
Nojlra  ejufdem  Sedis  m pramiffis  acquiejcentia 
pratendi  pojjit  y fed  ut  omnibus  innotefcat  y Uos. 
^ Sedem  pradidam  cotifanter  impugnare , ixn- 
probare  ac  rejiccre  yquacumque  opportuniori  ratio- 
ne provider  e volentes  ylibi  per  Pr  a fentes  commit- 
t inf  us  ^ jnandamns  y ut  juxt  a hiflruêiionem  ad 
Te  jujfu  Nojiro  tranftnitteîtdam , per  Te  ipfum , 
jètt  perjonant  Ecclefafiicam  à Te  y jicut  pramitti- 
(ur  y fufiituendam  y & ad  pradiéiam  Çivitatem 

^ ■ V 5 ' ' • C4- 
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Cavieracenfem  ablegandam , nihil  quod  pertinet  ad 
diüum  Ducatum  F arma  Placent ia  à quopiam 

in  prajudicium  direéii  Dominii  ^ ac  jurium  S.  Ro~ 
mana  Ecclejia  competent ium  innovari  ^fiatui , vel 
difponi  pojfe,  vel  potuijfe  y ac  proptereà  quafcum- 
que  traüationes  y pofiulationes  y conditioves  y con~ 
•ventionesy  paèiay  dipojitiones , illarumque  conjir^ 
mationes  ^ approhatioves , tum  in  dUlâ  Civita- 
te  Cameracenji y quàm  in  Comitiis  Ratisbonenji-  • 
hus  y ac  Capitulo  ^ Conclu fo  prafatis  ^five  etiam 
alibi  <dr  uhicumque  fuper  ejufdem  Ducatùs  even- 
tuait  Invefiiturâ , Infeudatione , Concejjione , Suc- 
cejjione  y PoJJeJJîonc  ^ Fruitione,  magifque  ipjam 
Invejiituram , Infeudationem  ac  Concejfionem  qui- 
bufcumque  ver  bis  y claufulis  ^ formulis  y tam  di- 
re Hè  y quant  indireBè , ac  principalit  er , ^ inciden- 
ter  y ac  alias  quomodocumque  ^ quandocumque 
fa  lias  y Jeu , quod  abft  y facmidas  y otnnimnullas y 
irritas  y invalidas  y inaties  y nulliufque  rohoris  ac 
momenti  ycum  omnibus  bide  fecutis  ^ quandocum- 
que fortajfe  fecuturis , ad ipjb  initia  ffiijjè  perpé- 

tua fore  y Omni  meli or i modo  y via  y jure  y caufâ  ^ 
forma , in  Facis  generalis  conventu  hüjufmodi , e- 
tiam  illius  exitu  minime  expeBato  y pub  lice , folem- 
niterque , Nojlro  pariter  ^ ejufdem  S.  Sedis  nomi- 
ne  déclarés  atqueprotejieris  y iliaque  reprobes  y re- 
jicias  ac  impugnes  yuec  ex  illis  cuiquam  aliquod  juSy 
vel  aBionem  y vel  titulum  etiam  coloratümy  vel 
pojfdendi , aut  prafcribendi  caufam , tametf  per 
immernorabile  tempùs  acquiftam  y vèl  acquiftum 
ftiijfe  y vel  ejfe , aut  quandocumque  acqub’i , vel 
competere.  neqtte' ilia  .fatum  ullum  'facere y vel 
fcijjè  y aut  ïn  poferùm  facere  pojfe  • fed  ac  fi 
nunquam'  emanajfent  y aut  emanarenty  vél  faBa 
nonfuijfenty  vel  forent  y pro  mtiexf  antibus.  ^ 

non 
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non  fa6lis  perpetuo  habenda  ejfe ^illifque  nulloun- 
quam  tcmpore  refragantihus , jiipremum , alturn  ^ 
Direâium  Domimum^^  alla  quacumque  Romana 
Ecclejîa  jura  Juper  pradiSio  Ducatu  Varmce  ^ 
Flacentia  falva , integra , illafa , inviolata , atque  ' 
farta  teéîafuifè  ^ efe^  ac  psrpetuo  firnditer  fo- 
re .y  ^u^oritate  Nojirâ  Apojlolicâ  décernas  iti- 
dem  y déclarés  j Nos  enim  plénum , liber am  ^ 

omnimodam  ad  pramijfa  facultatem  ééf  potefiatem 
Tibi  eâdem  Au6ioritate  tenore  Vrafentium  conce- 
dhnus  ^ impertimur.  Non  obfiantibus  omnibus  iiSy 
qua  in  pradiSiis  Utteris  Nofiris  voluimus  ?ion 
objiare , caterifque  contrariis  quibufcumque,  Da- 
tum  Rema  apud  SanSiam  Mariam  Maiorem  fit  b 
Annula  Pifeatoris  die  XVI.  Februarii  M.  DCC, 
XXIII.  Pontificatus  Noflri  Anna  Secundo. 

Signatum  F.  CARDINALIS  OLIVERIUS. 

CXJMque  pro  ratiene  Muneris  quo  fujigimttr  ^ 
ejufdem  Sanéiijjimi  Domini  Nofirl  Domini  Vap£ 
INNOCENTII  XII.  di&aque  S.  Sedis  in  Regno 
Galliarum  Nuncii , ad.  prafatam  Civitatem  Ca- 
meracenfem  perfonaliter  accedere  non  pojjîmus  j 
bine  efi  quod  vigore  Jùprafcriptarum  Litterarum 
Apoftolicarum  DileBum  Nojirum  aélualem  Au» 
di forum  ^ Prothonotarium  Apofolicum  Anto- 
nium  ROTA  Clericum  Roma?tum  , de  cujus  -fide 
^ prudentiâ  Nobis  confiât , in  Nofiri  locum  fubfii- 
tuimus  y eumque  ad  Civitatem  prædïclam  Caméra» 
cènjèm  ' mrttimus  , ipfique  plénum  integram 
potefiatem  y auSioritatem  ^facultatem  , Nobis 
per  fupraferiptas  Litteras'Apofiolicas  comTniJfas  ^ ‘ 
impertitas  communicamus  ^ fubdelegamus  ipfi 
in  jungentes  mandantes  y ut  omnia  én  fingula 

Nobis  infuprainfertis  hitteris  Apofiolicis  in\un6îa , 
mandata^ cotnmijfa  diligenter  ac  fedulb  impleat 

ea- 
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eaque  omnta  prajlet  J quæ  Nos  ipji  praflaremus^ 
P perjonaliter  illuc  liceret  accedere.  In  quorum 
jidem  bas  Fr  a fentes  manu  propriâ  fubfcripfmus  y 
èajque  figillo  nojtro  quo  in  talibus  utimur  muniri 
jujjîmus  y ^ per  Secretarium  Nofrum  fubfcribi 
mandavimus.  Datum  Farifiis  in  Falatio  nofiræ 
Jàlitæ  habitatioTÜs  hac  die  decimâ  quartâ  Martii 
1723. 

(L.  S.)  B.  Massæus  Archiepifcopu? 
Athen.  & apud  Regem  Chriftia- 
niffimum  Nuncius  Apoftoli- 
cus. 

M.  Trucchi  à SecretiSf 


PROTESTA  TI  O 

Nomine  Sfdis  Apoftolicæ  & Sanftiffimi 
D.  D.  INNQCENTII  PAPÆ 
XIII.  emiflfa  in  Conventu  Cameracen? 

• Il  adverfus  Traâiatus  initos  aut  ineun- 
dos  fuper  prætenfa  conceflione  eventua- 
lis  InvefHturæ  Diicatûs  Parmæ  & Pla- 
centiæ, 

T JBI  primum  SanBiftmus  Vominus  Nojlef 
JNNOCENTIUS  Divinâ  Provident iâ  Fa^ 
pa  XIII.  accepit  in  Çonventu  ^ Çomitiis  hac  in 
Civitate  Cameracenf  apermidis , generalem  Con- 
cordiam  inter  Orthodoxes  Principes  ita  componen- 
dam  ejfe , ut  per  fnceram  reconciliationem , feda~ 
tîs  acerbifjimis  dijfjidiis , quibus  illorum  animi  agi~ 
tahantur  y defiderata  tandem  tranquiïlitas  *frma--^ 
Xfîur  y imllis  nec  precihus  apud  Deum,  nec 
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tiis  ér  cohortatiàmbtis  afud  eofdem  Principes , con* 
Jilia  hae  promovere  atque  ad  tam  univerfa  Chrîf, 
tiana  ReipubliCa  falutare  opus^  benedicente  Do- 
mino , pèrficiendum , illos  urgere  unquam  défit. 
Èa  îamen  femper  SanSlitatt  fua  mens  ^ fducià 
fuît  y ne  quid  nimirqm  injuria  ac  detrimenti^  m 
ipfâ  optatijfma  licet  Concordia  fanétione,  Catho- 
hcæ  Religioni  ^ atque  Sedis  Apofiolica  ^ Eccle- 
farum  juribus  inferretur  ; quibus  ja?n  tum  ab  ini- 
tia Jùi  Pontifcatûs  ^ tain  per  fuos  apud  prafatos 
Principes  J Nuncios,  quam  per  Jeipfam  cum  toruns 
JMiniftris  Roma  commor antibus  opportùnè  projpice* 
re  non  pratermift. 

At  pofl  longas  moras , qua  publicum  expe&a* 
tionem  protraheba?it  ^ gravijjt?num  illi  accidit  di- 
*verfs  ex  partibus  allatum  iiuntium^  Cameracen- 
fem  ifiani  Concordiarn  eâ  demum  ratione  par  art  j 
ut  'ueluti  pracipua^  ac  ut  ajunt,  praliminaris  il- 
lam  conciliandi  conditio  futur  a fit  ^ eventualis  în- 
•vefiitura  Ducatùs  P arma  ^ Placetitia  à Catko- 
lico  Rege  Philippo  V.  pro  Regio  Infante  Carolo 
-ejufdem  filio  petenda^  eique  a b Imper  atore  Caro- 
lo VI.  tanquam  de  Feudo  Impcrii  concedenda  : 
Idque  in  Comitiis  Ratisbonenfbus  propoftum  , à 
Germania  Principibus  per  fuos  Adminifiros  ibi 
congregatoSy  confrmatum  atque  approbatum  fuif- 
fe;  amplis  verbis  gratiar  agenda  Imper atori  ^ pro 
cura  impenfâ  in  amplif  candis  Imperii  Juribus  , 
ut  legitur  in  Capitula  EleEiorali  diâiato  Ratisbo- 
. n'a  die  7.  rnenfit  Decembris  Anni  fuperioris  1722. 

in  Conclujo'  Principum  ^ Statuum  Imperii. 

^apropter  cum  dubitari  pojftj  quod^  ut  ibi 
decretum , délibérât umque  jam  fuit , re  ipfâ  dcve- 
niatur  ad  conceffonem  dilia  eventualis  Invefitu- 
r«s  ejufdem  Ducat ûs  Parm<s  & ihcentia  , qtA 

vuUâ 
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nullâ  ratione  a Jura  Imper ii  pertinet,^  fed  ut 
omnibus  notorium^  manifefiunique  ejl^  mn>alte- 
rius  ^ quàm  S.  Sedis  ac  Romani  Pont^cis  dire&Oy 
alto  S"  fupremo  Dominio  fubefl  : idcirco  Sanêlifr 
fimus  Pater  ex  crédite,  Jîbi  di'Vinitùs  ^pojioliciOf- 
ficii  débita  J tam  aperte  Jurium  Sedis  ÿ^pojlçlica 
laftoni  maturè  occurrere  volens  , îllufirijjimo 
ReverendiJJimo  Domino  Barthoîomao  JMaJfeo  A- 
thenarum  Archiepifeopo  y Juo  ^ ejufdem  Sedis  A-^ 
pofloHca  in  Galliarum  Regno  Nuncio  Ordinario , 
ut  pot è vicina  ejus  Mimftro  injunxit^  ac  fpeciali 
Mandata  commijit  j ut  juxtà  generales , arm- 
plijfimas  facultates  ipfi  jam  tribut  as  per  Lifteras 
informa  Brevis  eidem  direSlas  fub  die  1 5 . Menjîs 
Septembris  Anni  1722.  tanquam  ejufdem  Sancli*  ■ 
tatis  fua^ac  Romayia  Ecclefa  verus  <éy  legifimus 
Frocurator  ^ ABor  ^ negotiorum  Gefier  y vel  per 
feipfum  y vel  per  alium , ab  eo  hue  vùttendum  (eut 
tamen  nullum  extrinfecum  Minifierii  titulum  com^ 
municari  •voluit)  Sedem  prafatam  à quibufvis  ptée» 
judiciiSy  qu£  éi  ex  ejujmodi  Concordia  traSlatio- 
ne  y etiam  illius  exitu  minime  expaüato , quomoda» 
libet  obvenire  pojfent  y quàcumque  opportuniori  ra» 
tmieycurâ^fudio  prafervareyillafamque  ac  far- 
tant teElam  reddercy  ac  ilia  antevertere  adniteretut, 

. Vt  igitur  idem  lllujlrijjîmus  Aibenarum  Afr 
chiepifeopus  , vel  ipfis  etiam  injufiis  diélte  Con^ 
cordiæ  initiis  ÿ quibus  ApojloUca  Sedis  jura  adeà 
manifeflè  impetusitur  , Pontifeium  eüjfettfum  ^ 
improbationem  opponeret,  ac  novis  adhuc  ^ fpe- 
cialibus  à SanSiitate  Suâ^  per  alias  in  fnùli  for ^ 
vtâ  Brevis  die  16.  Februarii  pr/efentis  Anni  1723. 
expeditas  Lit  feras , ad  eum  intérim  perlatis  Man- 
dat is  obtemperaret  ^ me  hue  ablegavity  ut  Sanüi* 
tatis  fua  juffa  exequendOy  Romance  Ecclefiee  ra* 
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tionihus , legitimis  rente  dits  confulerem , ne  ullo  un- 
^uam  tempore  S.  Sedis  ac^uiejcentia  pratendi  pojjîf, 
Licet  auténi , ut  id  pro  officii  rnei  ratione  exe^ 
quar,  ejufdem  Sedis  Titulos  J^ra^  quorum 
folus  Deus  Judex  eji,  hic  prcferre  ^ recenjere 
7ion  debeam  y minus  vero  opéra  pretium  fit  y quo- 
ad  longifimè  potefi  mens  nofira , refipiciendo  Jpa- 
tia  prateriti  temporis  memoriam  rerum  recordari 
vltimam  : id  tamen  non  omittam , neminem  vide- 
licet  laterCy  duobus  ^ ultra  abhinc  fiaculis  Ro~ 
manam  Ecclefitam  diéii  Ducatùs  fiupremOy  alto  ^ 
direSio  Dominio  pacificè  potïtam  fuifiê  : nec  minus 
exploratum  ejfe  , fiel.  rec.  Pgulum  111.  eundem 
Ducatum  in  Feudum  concejpjp  Petro  uiloyjio  ^ 
Vomui  Farnefia  , defignatis  perfionis  ex  dihâ  Do~ 
mo  ^ F ami  lia  in  ipfio  fiuccejjuris  y certifique  ad-^ 
pofitis  partis  conditionihus  ab  illis  perpetuo  ad~. 
implendis:  eu  jus  conceffionis  y ac  Invefiitura  lege 
fiemper , fideliterque  halienus  fiervatâ , quoties  pofi- 
fejfiorem  Feudi  decejjijjè  contigit  y ejufidem  Filius 
primogenitus  y tanquam  Ecclefia  Romana  Feuda- 
tarius , publicâ  légations  fiupplicans  pro  Invefiitu- 
ra renovations  à Summo  Pontifies  pro  tempore  exi- 
Jlente  illam-  obtinuit  : omnejque  de?nîtmy  tam  ni- 
mirhm  modernus  D.  Parma  ^ Placentia  Dux , 
quàm  ejus  in  diHo  Ducatu  Pradscefifbres  y palàm 
ac  omnium  oculis  Jpeélantibus  fiolemniter  fiemper 
folverunt  annuum  Cenfium , tanquam  perenns  diéti 
Jitpremi  Dominii  S.  Sedis  P’aJfiaÛagii  tefihno- 
nium  in  originariâ  Invefiitura , Feudatario  mpe- 
ratumy  atque  praficriptum. 

^a  Jane  omnia  y cûm  probe  nota  ejjènt  tum 
pradecejforibus  Imperatoribus  y Imperii  tamen  ju- 
ra minime  obtendentibus  y tum  pracipuè  gloriofi. 
wemor,  Leopoldoÿ  idem ^ d»m  fanéie  mm.  Inno- 
ce»- 
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ientius  XII.  vehementer  apud  ilium  conque^üi 
fuit  ^ qubd  fmlitares  ejus  copite  hïgrejfa  ejjentïii-^ 
tionem  Parme?ijèm  ^ Placejitmam  Pomana:  Eccle- 
fa  FeuduPijfaéii  hujus eumattulitexcujationem, 
nempè  quod  ipfe  à Principis^^  fibitamarüècon- 
juniiij  <ér  S.  Se  dis  Vajfallagio  adfiriâiiy  j)itiom-~ 
bus  certo  abfiinuijfet  ^ nifi  fumvia  necejfitai  eum 
coëgijjet  ad  milites  in  illas  itnmittendos.  Vtetiam 
Comité  Philippo  Maria  Scotto  diSli  Domini  Duci 
ablegato , ejus  nomine  pofcente  compenfationem  in~ 
gentium  contributionum  ab  eodem  ftlbminifirata- 
rum  5 atque  damnorum  ^ qu£  ob  Cafareûm  Militem 
m fuâ  Vitione  ad  j^berna  mijjum , illata  illi  fue^ 
Tant  ^prædilius  Is^erator  profejfus  fuit  atque  de- 
claravit , adeb  gravia  incommoda  D.  Ducis  Ditio- 
ni  invexijfe  7Son  ex  Vajfallagii  débita  ^fed  quia  re- 
rum  ac  temporum  conditio  ipjum  tàmetfiinvitumy 
adidcompulera7ît.  Porro  ecquis  nefcit  fel.  rec.  Cle- 
menlum  PP.  XI.  adejufdemDucatûs  defenfam^ 
uujlodiam^  inSer  novijjimos  Italici  belli  motus  y 
Romance  Ecclefia  Vexilluni  in  illius  Arcibus  ac 
Munitionibus  expli cavijji , atque  Pontificiumpræ- 
fidium  collocajfe  1 Cafareis  fœderatorum  Re- 
gum  exercitibus  ac  Ducibus  id  Jpeéiantibus  y ne- 
mine  ver  b adverfus  adeb  confions  ^ publicum  fit- 
frémît  S.  Sèdis  Dominii  exercitium  réclamante. 

• In  tant  à itaque  yurium  SanHa:  Romana:  Eccle- 
fia  perjpicuitate  atque  évident iâ  y qua  ReligiOy 
qua  yufiitice  ratto  patipoterit , ut  cum  adeb  gravi 
illorum  jaUurâ  ac  impendio , yura  Impetii , no- 
va ac  indcbitè  prorfus  qvàfitâ  acceffione  /sn.plifi- 
ceniur  ? Aut  quæ  pax  inter  Chrifiianos  Principes 
coalefcere  poterit , quce  diu  manjura  fit  y fi  eadem 
aujpicanda  violetito  fpolio , quo  S.  Sedes  & Chrifii 
Ÿicar'm  tanta  cum  injufiitiâ y fuarumque  ratio- 
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Tium  detrimento  deturbctur  fupremo^  alto^  ac  di~ 
reéio  Dominio  cüôîi  Ducat ûs  antiquijjîntis  titulis 
plurium  feculorum  pacificâ  juafi^  popjjîone  , ^ 
gentium  denicpue  confenju  confiabilite}  ^ewad- 
modum  igitur  SanQ'tjfimus  Pater,  quo  tajitamin^ 
^uri'ojn  propulfaret , atque  Romana  Ecclefta  Jura 
‘vindicaret  ^ ajfereret , non  défait  omnibus  pater- 
Tiis  officiis,  quibuf  tam  per  fuas  Litteras  ^pofich- 
licas,  quàm  Nuncios  Jùos,  Catbolicos  Principes 
admoneret,  atque  ab  injufiis  bac  in  re  fufceptis 
eonjiliis  revocaret  : ita  Ego  Ÿeverenter' atque  bu- 
militer  obfcquendo  menti  Sanélitatis  fine  acuten^ 
do  facultatibus  ejufdem  auSîoritate  mibiy  J pr^e- 
fato  lllufirijftmo  ^ Rever endijjimo  Nuncio  attri^ 
butis  , ut  demandatum  officium  adimpîeam , ^ ut 
pleniùs  innotefcat  é- pflàm  fit , quodipfeSummuè 
Pontifex  ejujmodi  prajudiciis  non  modo  non  affen- 
titur , nec  unquam  ajjenfurus  efi , fed  illaexpreJTè 
impugnat , reprobat  ac  rejicit , prout  etiam  ejus 
fucceffbres  certb  impugnaturi,  reprobaturi  ^ re- 
je^uri  femper  erunt  j om7iibus  meliorihus  modo , 
"viâ , jure , eau  fia  ^ forma,  quibus  pro  ejufident 
officii  mei  rations  pojfium  ^ debeo , in  boc  publico 
Convefitu , publicè , fiolemtiiterque  déclara,  atque 
protefior,  nibil  quod  per t inet  ad  Ùu.  atum  Par- 
ma  ér  P lacent  ta  a quopiam  inprajudtcium  ,tum 
direai  Dominii , tum  Jurîum  Sanaa  Ramana 
Ecclefia  competentium  , innovari  , flatuî  , vel 
difiponi  pojfie  , vel  potuijje.  Proptereàque  quaf- 
cumque  Traaationes , Co7ivcntiones , Paaa,Difi. 
pofitiones,  illarumque  Confirmationes  ^ Appro- 
hationes,  tam  bic , qttam  in  Comitiis  Ratisbonert* 
fthus  , ac  Capitula  ^ Conclufio  prafatis  , five 
.etiam  altbt  , ^ ubicumque  juper  ejufidè'm  Duca- 
tûs  eventuali  Invefiiturâ , hifieudatigne  ^ ConceC- 
2b7ne  I,  X 
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ftOTte  , SacceJJione  ÿ ToJp^Jjîone  "Fruitmie  mà^ 
gijque  ipfam  eventualem  Invejhturam^  Infeuda’* 
tionemy  Jeu  Coneejjtonem  y quibufcumque  •verbisy 
elaufuhs  ^ fffrmuUt  tam  direSrè  ^quam  indireélè^. 
tant  primipuliter , <j[udm  incidenter  y aç  nlias  quo- 
•modotumquCy  ^ quandocumque  faêias  y feu  y quoi, 
étbjit  y faciendas  y omninè  nullaSy  irritât  y invali-^ 
daty  inanesy  nulliujque  roboris  y ac  montent i y cunt 
emnibut  inde  fecutis  0 ^ quanàbtuvtque  fortajfe 
fetuturis  ab  ipfo  initia  fuifje  y ejfe  ^perpétua  fo^ 
rte:  iliaque  idcirco  pro  facultatibus  mihi  ut  fuprd 
covcejfs  y ^ munere  quo  fungor  y ' ac  nomine  fu^ 
pracùSOy  Omni  meliori  modo^  quo  pojptm  ac  de* 
heo  y reprobo  , atque  impugnOy  nec  ex  illis  cui- 
quam  aliquodjut  y •velaBionemyaut  titulumetiatn 
toleratum  vet  poJfdenSyOut  prâfcrihendhcaufamy 
tantôt  fi  per  immemorabile  tempuSy  acquiftam  vel 
' acquijitum  fuijfe  y vel  effe  y aut  quanàocumque  ac'* 
«uiriy  yef  competere  pojjey  neque  ilia  Jlatum  ul~ 
lum  facere  , vei  fecijfe  , vel  in  pojlerûm  facers 
pojjèy  fedperindèy  ac  finunquamemanajfentyüut 
tmanarent  y vel  feéla  nonfuijfeuty  vel  forent  prb 
non  emoTtatis  ^ Tto»  faSiis  perpétua- habenda  eJfe: 
idehque  eijdem  nullo  unquam  tempere  rêfraganti- 
kus  y ftpremunty  altum  ^ Direéîum  Dominium  y 
^ ali  a omniaquacumipte  San&a  Sedrs  ç^Roma>> 
na:  Rcclefa  Jura  fuper  pr a di^o  Ducatu  P arma 
^ Placentia , Jklva , hitegpa , illafu , inviolata 
fuijjt  ^ e/fè  y>at  perpetub-fore'^  rurfus  protejtory 
atque  decTaro:^  A&:um  Cameraekdie  prima  Men^ 
fs  Aprilis  Anno  7?nllefi7?io  feptingentefimo  vigef* 
ma  tertio.  IndiHioTte  prhnâ  y Pontificafûs  SS.  DD. 

INNOCENTII  Papa  XIII.  annb  fecundb^  . 

. Signatuw, 

• • ' . Ahsouwjs  Roï^ii:- 
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Ad  quorum  omnium  & fi^ulorum  perpe- 
tuam  notiriam  atque  evidenriam  , in  abfenres 
quoque  & pofteros  tranfmittendam , cùm  nemi- 
nem  adhuc  invenerim,  qui  in  hoc  Cameraceniî 
Conventu,  ut  moris  effe  confuevit , Mediatoris 
i Partes  agat  & fuftineat , cuiquc  præmiflas  Pro-  • 
teftationes  & Declarariones  exhibere  & penès 
éjus  AAa  deponere  potuerim  , proptereà  illa^ 
non  fblum Excellentiffimis  Imperialïbus,&alio- 
rum  orthodoxorum  Regum  Plenipotentiariis 
ted  etiam  pluribus  aliis  Catholicorum  Principum 
Miniftris  in  hoc  ipfo  Congreffu  notas  fàcere 
curavi,  unà  cum  authenticis  documentis  tüm 
^eçialis  Mandati  mihî  traditi , tùm  Apoftolica- 
rum,  Litterarum,  quarum  vigore  præfâtus  Illuf- 
triflimus  &Reverendilîimus  Athenarum  Archie- 
pifcopus  mandatum  ôc  facultarem  hujufmôdi  ad 
hæc  peragenda  milii  dédit  j verum  phetèreà  ut 
CO  meliori  modo , quo  præfenti  tcmporum  ra- 
tione  pcrmittitur,demandato  mihi  munere  per- 
fungar,  præfentes  hafce  Declarariones  & Pro- 
teflationcs  in  præfentiâ  honorabilium  Magiftra- 
tuum  Civitatis  hujus  Camcracenlis  in  folito 
loco  congregatorum  altâ  & intelligibiJi  voce 
per  legi  & publicavi  , eafque  manu  & figillo 
meis  fubfcriptas  & muniras,  unà  cum  aliis  mox 
relaris  Mandat!  & Apoftolicarum  Litterarum 
I documentis  pariter  ut  fuprà  perlectis  in  ejuf- 
I dem  Civitatis  Cameracenfis  Archivio,  de  præ- 
I fatorum  IVIagiftratuum  ad  hæc  omràa  per  me 

I requifitorum  confeniü  depofui  , ut  hujus  fo- 

I Jemnis  Adus  pèrpetuum  in  illo  extet  monu-  . ‘ 

I mentum,  publicique  Juris  fieri  femper  poflfit  , . 

declarans  infuper  , prout  declaro,  me  curatu- 
j rum  y ut  Proteftationes  & Declarariones  praé- 
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xniflæ  ioter  .Ada  hujusipubJici  Conventûs  Ims 
loco  & teinpore  infcribantur  & inferantur  In- 
térim vcr6  prsefatos  Cameracenfes  Magiftratus 
rogatos  ivolo  & requiro , ut  de  prædidis  om* 
nibus  & fingidis  per  me, ut  fuprà  geftis,unum, 
feu  plura  .inftrumenta  confici  mandent  ad  per- 
petuam  rei  memoriam  , mihique  tradi  ih  pu- 
blicâ  & authenticâ  forma. . » Adtum  Cameraci 
die  prima  Menfis  AprüKs  , ^ Anno  millefimo 
feptingentefimo  vigefimo.'tertk),  Indiélione  pri- 
ma, Pontificatûs  SS; ‘DD.  N.  INNOCENTII 
XIU.  Annoifccundo.  , > , ■ . 

Signatumy  - - ^ - ■ 

■ • . • Antonius  Rota.' 

afpojîtum  erat  SigiUum^- 

Eichevins  & Magiftrat  de  la  Ville , Cité 
ôc  .Duché  de  Cambrai  : . A tous  ceux  qui 
5,  ces  Pr^ntes  verront,  fçayoir  fkifons  , que 
,,  lar  Proteftation  ci-delTus  , enfemble  certai-% 
5,  nés  Lettres  en  parchemin  données  à Paris 
„ lé  Ï4J  Mars  de  la  préfente  année  ipar 

„ lefgueUes  Monlieur  P Abbé  R o tja  Proto- 
3,  notaire 'Apoftolique  & Auditeur  de  Mon- 
,,  féigneur  le  Nonce  eft  par  lui  fubdelegué  aux- 
3,  fins  de  la  fuiditc  Proteftation  en  vertu  des 
33  Brefs  de  Notre  Saint  Pere  le  Pape  INNO- 
3,  CENT  XIII.  en  datte  des  quinze  Septembre 
Î3  i7z2:.“&ifeize  Février  de  la  préfente  année,. 
33  id.vûs  & inférez. .ésdites  Lettres,  ont  été. 
3,  aujourd’hui  ' lues  à haute  & intelli^ble  voix 
„ par  icelui  Sieur  Abbé. Rota,  & dépofées  ea 
„ notre  Chambre  Efchevinale  de  la  maniéré 
3,  dc  ainfi  qu’il  eft  énoncé  au  prédit  Aéfce  de 
„ Proteftation , que  nous  avons  reçu  foivant 
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fii  rêqpfiüon  pour  être  confervé  dans  nos 
i^rcl^es,  faire  foi  à toujours , y avoir  recours 
Sc  vSoir  au  Saint  Siège  Apoftolique  & à 
Sainteté  ce  que  de  raifonj  'tout  quoi,  dont 
fera  délivré  audit  Sieur  Abbé  Rota  tëllés  £x- 
peditions  qu’il  fouhaitera,  Nous  ordoûnons 
être  enregiftré,  enfemble  le  préfent  Procès 
verbal  dans  Tun  de  nos  Regiftres  deÆiné 
pour  la  réception  de  pareils  Ades.  Fait  en 
pleine  Chambre  Efchevinalle  fous  la  fignatu- 
re  de  l’un  de  nos  Greffiers,  & le  Scel  aux 
caufe  ordinaires  de  ladite  Vüle  ledit  premier 
Avril  1724.  Soufçrit  par  Ordonnance,  & 
figné  C.  F.  Michel  avec  Paraphe,  & y 
étoit  appofé  le  Scel  aux  caufes  de  ladite  Ville 
de  Cambrai  en  cire  verte. 


,,  Efehevins,  Magiftrat  de  la  Ville,  Cité  & 
,,  Duché  de  Cambrai , à tous  ceux  qui  ces 
,,  Préfentes  vèrront , fçavoir  fâifons  & pour 
vérité  certifions  que  l’Original  de  la  Pro- 
„ teftation  ci-deffiis  tranfcrite  avec  le  Verbal 
par  Nous  tenu  au  bas  d’icelle  le  premier  du 
prefent  Mois,  repofe  dans  les  Archives  de 
l’Hôtel  de  Vüle,  & eft  en  outre  enregiftré 
dans  l’un  de  nos*.  Regiftres  deftiné  pour  la 
réception  de  pareils  Ades  , en  foi  de  quoi 
Nous  avons  aux  Prefentes  , lignées  *de  l’un 
de  nos  Greffiers  ',  fait  apofèr  le  Scel  aux 
caufes  ordinaires  de  ladite  Ville , le  troificme 
Avril  mille  fept  cens  vingt  trois. 

Par  Ordonnance, 

C.  F.  Michel^ 
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,avec  Para^Cÿ 


5 1(5  ' ‘ M(cueîl  Hiflortqtte  d" AElesl 

A la  refêjfve  de  ces  deux  affaires,  tout  le  tems 
fut  employé  en  fêtes  & en  divertiflèmens  ; 
comme  le  Change  êtoit  tel  alors,  que' la  Pif- 
tole  d’Efpagne  , le  Ducat , & la  Guinée  tri- 
ploient  en  entrant  dans  cette  ville , tous  les 
Miniftres  étrangers  pouvoient  y faire  une  belle 
figure.  A ces  divertilfemens  fuccedoient  de 
tems  en  tems  quelques  mécontentemens  des 
Officiers  de  la  Garhiion , & pour  varier  la  Scè- 
ne, des  démêlez,  entre  quelques  Miniftres  de  la 
première  volée , au  fiijet  des  Adeurs  de  la  Co- 
médie , ou  avec  le  Corpmandant  de  la  Ville 
par  raport  aux  friponneries  desMaitresd’HôteL 
.Voilà  en  racoufei  le  tableau  de  ce  fameux 
Congrès,  que  toutes  les  Couronnes  vouloient 
arompre,  fans  qu’aucune  voulut  qu’on  l^ccufat 
d’en  être  la  caufej  enfin  le  Duc  d’Orleahs,Re- 
gent  de  France,  étant  venu  à mourir,  le  Duc 
de  Bourbon , qui  prit  & place , & qui  n’avoit 
point  les  mêmes  intérêts  à ménager  ' avec  l’^f- 
pagne,  au  contraire  qui  ji%eoit  qu’il  lui  impôr- 
toit  de  mettre  fur  le  Trône  de  France  une  Rei- 
ne qui  lui  dût  ce  rang  éclatant,  & qui  par  re- 
connoiflance  le  maintin|: , trouva  à projxjs  efe 
renvoyer  rin&nte  Manerytlioire  accordée  avec 
le  Roi  Très-Chrétien^  parce,  qu’effèdiveinenç 
elle  étoit  trop  jeune,  & que  l’intérêt  de  la  Fran- 
ce demandoit  un  héritier  qui  foutint  le  Trône, 
Ta  maniéré  dont  cette  rétolution  fut  exécutée 
eft  la  feule  chofe  qui  irrita  le  Roi  Catholique  , 
qui  donna  ordre  aufli-tôt  à iès  Plénipotentiaires 
de  fé  retirer  de  Cambrai. 

Pendant  que  l’on  parbifloit  travailler  dans 
çette  ville  a la  pacification  de  l’Europe  meridio- 
ïîâle  le  repos  & la  tranquilité  fuccedoient  à une 
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longue  & cruelle  guerre  dîins  le  Nord  ; & eo 
même  tems  on  y ménagea  des  intérêts  * qui 
furent  dans  la  fuite  le  reffort  de  bien  de« 
mouvemens,  & qui  manquèrent  de  caufer  des 
troubles  capables  d’enflammer  toute  cette  par- 
tie de  l’Europe.  Voici  deux  Traitez,  qui  s’y 
firent  entre  la  Suede  & la  Rüflîe,run  de  Paix, 
ep  17a!.,  & l’autre  d’ Alliance  en  1724. 

Traité  de  Paix  entre  l'Empereur  de  Rufjle  (fr 
. la  Couronne  de  Suede , conclu  à Nieufiadt 
en  Finlande  le  30.  uioül:  1721, 

Au  Nom  de  la  Très  Sainte  et  indivi* 
'siBLE  Trinité'. 

Soit  notoire  par  les  Préfèntes,  que  comme 
il  s’eft  élevé,  il  y a plufieurs  années  une 
Guerre  fànglante,  longue  & onereufe  > entre 
Sa  Majefte  le  feu  Roi  Charles  de  glo- 
rieufe  mémoire  , Roi  de  Suede,** des  Gots  & 
des  Vandales  , &c.  fes  SucceCTeurs  au  Trône 
de  Suede,  Madame  Ulrique,  Reine  de  Suede^- 
des  Gots  & des  Vandales,  ôcc.  & le  Royau- 
me de  Suede,  d’une  partj  & entre  Sa  Mjges- 
té  Ovarienne  Pierre  Premier  , Empereur  de 
toute  la  Ruffie  , &c.  & l’Empire  de  RuflSe» 
de  l’autre  part:. .les  deux  Parties  ont  trouvé  à: 
propos  de  travailler  aux  moyens  de  mettre  fi» 

- ' , à 

^ On  doit  entendis  par  là  la.p^HIon  des  Ducheide  3remen 
& de  Vehrdtnz  l’Elefteur  deHannovre.&l'invafionduDuçhé 
de  Slefr>ick',  mais  U- (û(£t' d'indiquer  ceci;  U nouS  faudroic  un 
}u1lie  Volume  pgur.  iemootier.l’ influence  que  ces  deux  fçflibtts. 
eqreot  Tuf  plipflcqirf  4^doni^s  pofterieuts.  , ^ 
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ces  Troubles,  & par  conréquent  à reffûjBoh 
de  tant  de  fing  innocentT&  ü â plûàlaProvi-' 
dence  Divine  de  di^fer  les  Ecrits  des  deüx 
Parties  à faire  afl^bler  leur  IVfiniftres  Pleni-* 
potentiaires,  pour  traiter  & conclure  une  Paix  - 
ferme,  fincere  & ftable,  ôc  une  Amitié  étor- 
n'elle  entre  les  deux  Etats,  Provinces,  Pais, 
Vaflàux,  Sujets  & Habitansj  fevoir,  Mr.  Jean' 
Lilienfted  j Confèiller  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Suede,  de  Ibii' Royaume  & de  là  Chancel- 
lerie, & Mr.  le  Baron  Otto  Reinhold  Stroem- 
feld  , Intendant  des  Mines  de’ Cuivre  & des 
Fiefs  des  Dalders , de  la  part  de  Sadite  Majes- 
té ; & de  la  part  de  Sa  Majefté  Czarienne , 
Mr,  le  Comte  Jacob  Daniel  Bruce,  fon  Aide- 
de-Camp  Général,  Préfident  des  Colleges  des 
Minéraux  & des  Manuftuftures,  & Chevalier 
des  Ordres  de  St'.  Andié  de  de  l’Aigle  Blanc- 
Sc  Mr.  Henri-Jean-Frederic  Ofterman,  Con- 
feüler  Privé  de- -ht,.  Chancellerie  de  Sa  Majefté 
Czarienne:  Lefijtfels  Miniftres  Plénipotentiai- 
res s’étant  aftèmWez  à Nieuftadt,  ont  fait  Pé« 
change  de  leurs  Pouvoirs-  & après  avoir  im- 

rloré  l’affiftance  ^Divine  , ils  ont  mis  la  main 
cet  important  & très  fàlutaire  Ouvrage,  & 
ont  conclu,  par  la  grâce  & la  bénédiétion  de 
Dieu , la  Paix  fUivante,**  entre  la  Couronne  dç 
Suede  de  Sa  M^efté  Czarienncr  - * • . 5. 

*.  y s 

ARTICLE  PREMIER, 

T L y aura  dès  à préfent,  & jüfqu’à  perpetui- 
té  , une  Paix  inviolable  par  Terre  & par 
Mer,  de  même  qu’une  fincere  Union  & une 
Ajnitiç  indiflbiuble , cmrç  Sa  Majefté  le  Roi 
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Frédéric  Premier  , Roi  de  Suede,  des  GotsSc 
des  Vandales,  fes  Succelîèurs  à la  Couronne 
& au  Royaume  de  Suede,  fes  Domaines, Pro- 
vinces, Pais,  Villes,  Valïàux,  Sujets  & Habi- 
tons , tant  dans  l’Empire  Romain , & hors  du- 
dit Empire,  d’une  part,  & Sa  Majefté  Cza- 
rienne  Pierre  Premier,  Empereur  de  toute  la 
Rullie,  &c.  fes  Succefleurs  au  Trône  de  Rus- 
Ite,  ôc  tous  fes  Pais,  Villes,  Vaflàux,  Sujets 
& Habitans,  d’autre  part  : De  forte  qu’à  l’ave-' 
nir,  les  deux  Parties  pacifiantes  ne  commet- 
tront , ni  ne  permettront  qu’il  fe  commette  au- 
cune hoftilite,  fecretement  ou  publiquement, 
dire(5tement  ou  indiredtement , foit  par  les 
leurs  ou  par  les  autres  ; elles  ne  donneront  non 
plus  aucun  fecours  aux  ennemis  d’une  des  deux 
Parties  pacifiantes  , fous  quelque  pretexte  que 
ce  foit;  & ne  feront  avec  eux  aucune  Allian- 
ce qui  foit  contraire  à cette  Paix  : mais  elle 
entretiendront,  toujours  entre  elles  une  Amitié 
füncere , & tâcheront  de  maintenir  l'honneur , 
l’avantage  & la  fureté  mutuelle;  comme  au(S 
de  détourner  , autant  qu’il  leur  fera  poffible  , 
les  dommages  & les  troubles  , dont  l’une  des 
deux.  Parties  pourroit  être  menacée  par  quel- 
que autre  Puiîfance. 

II.  Il  y a de  plus  , de  part  & d’autre,  une 
Amniftie  générale  des  hoftilite!  commilès  pen- 
dant la  Guerre , Ibit  par  les  armes  ou  par  d’au- 
tres" voyes , de  forte  qu’on  ne  s’en  rellbuvien- 
dra  ni  s’en  vangera  jamais  ; particulièrement  à' 
regard  de  toutes  les  Perlbnnes  d’Etat  & des 
Sujets  , de  quelque  Nation  que  ce  foit , qui 
iônt  entrez  au  fervice  de’  l’une  des  deux  Par- 
ties pendant  la  Guerre  , &•  qui  par  cette  dé-' 
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marche  fc  font  rendus  Ennemis  de  Fautre  P^'  ' 
tie  j excepté  les  Cofaques  RuffiensquiontpaUc 
au  fervice  du  Roi  de  Suede,  Sa  Majefté  Cza”. 
rienne  n’aïant  pas  voulu  accorder  qu’ils  fuffent 
compris  dans  cette  Amniftie  generale  , non- 
obftant  toutes  les  inftances  qui  ont  été  fiâtes 
de  la  part  du  Roi  de  Suede  igi  leur  faveur. 

IIL  Toutes  les  hoftilitez>  tant  par  Mer  qqe  par 
.Terre  , cefîeront  ici  & dans  le  Grai^  Duché 
r de  Finlande, dans  rç.  jours,  ou  plûtôt,  ^il  eft 

' pofîible,  après  la  fignature  dé  (::ette  Paixj  maia 

1 dans  les  autres  endroits  , dans  trois  fçmaines , 

1 ou  plutôt  , s’il  eli  ppffible  , sçrcs  qu’on  aura 

fait  l’échange  des  Ratifications  de  part  & d’au- 
i tre  : Pour  cet  efifet , on  publiera  d’abord  la 

• ' conclufion  de  la  Paix.  Et  au  cas  qu’après  l’ex- 
il piration  de  ce  terme  , on  vint  à commettre 

i.  quelque  fioftilité  par  Mer  ou  pai  Terre  , de 

r.un  ou  de  l’autre  côté , de  quelque  nom  que 
] ce  foit,  par  ignorance  de  la  Paix  conclue, cela 

ne  portera  aucun  préjudice  à la  conclufion  de 
; cette  Paix  j mais  on  fera  obligé  de  reftituer  & 

les  Hommes  & les  Effets  , pris  ^ enlevez  a-j 
près  ce  tenas4à. 

IV..  Sa  Majefté  lé  Roi  de  Suede  cede  par 
les  Préfentes  , tant  pour  foi-même  que  poujf 
fçs  Succeffeurs  au  Trône  & au  Royaume  de 
ÎÇuede,  à Sa  Majefté  Czarienne  & à fes  Suc- 
I çeffeurs  à l’Empire  de  Ruffie,  en  pleine  ,îirre- 

yocable  & éternelle  poffefïion  , les  Provinces- 
{ qui  ont  été  conquife  &.prifeiSupar  les  armes, 

de  Sa  Majefté  Czarienne  dans  .cette  Guerre  , 
fur  k Couronne  de  Suede  j favoir  , la  Livo-. 
nie,  l’Eftonie,  l’Ingermanie,  & une  partie  de* 

. la  Cai  cliej  dç  même  que  1»  Djftpét  du  Fief  dcj  . 
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Wibourg,  fpecifié  ci-defîgus  dans  l’Article  du 
JR.eglement  des  Limites  ; les  Villes  & Fortereflcs 
de  Riga,  Dunamonde,  Pernau,Revel,Dorpr, 
Nerva,  Wibourg,  Kexholm,&  les  autres  Vil- 
les, Fortereflcs,  Ports,  Places,  Diftriâs,  Ri- 
vages , & Côtes  apartenans-  auxdites  Provinces  j 
comme  auffi  les  Ities,d’Oefel,  Dagoe,  Moen, 

& toutes  les  autres  Ifles  depuis  la  Frontière  de 
CoUrlande,  fur  les  Côtes  de  Livonie,  Eftonie 
& Ingermanie , & du  côté  Oriental  du  Revel , 
fur  la  Mer  qui  va  à Wibourg,  vers  le  Midi  & 
l’Orient  j avec  tous  les  Habjtans  qui  fe  trouvent 
dans  ces  Ifles,  & dans  les  fufdites  ^Provinces  , 
Villes  & Places  j & généralement  toutes  leunî 
Apartenances  , Dépendances  , Prérc^rives  , 
Droits  & Emolumens , lâns  aucune  exception  > ' 

ainfi  que  la  Couronne  de  Suede  les  à poflèdez. 

Pour  cet  effet , Sa  A^ajefté  le  Roi  de  Suede 
renonce  à jamais  de  la  manière  la  plus  fblem- 
nellc,  tant  pour  foi,  que  pour  fes  Succcflcurs 
& pour  tout  le  Royaunje  de  Suede,’  à toutes 
les  prétentions  qu’ils  ont  eues  jufqucs  ici , ou 
peuvent  avoir  fur  lefdites  Provinces  , Ifles  , 
pais  & Places , dont  tous  les  Habitans  feront^ 
en  vertu  des  Préfentes , déchargez  du  Serment 
qu’ils  ont  prêté  à la  Couronne  de  Suede  i de 
forte  que  Sa  Majefté  & le  Royaume  de  Suède 
ne  pourront  plus  fe  les  attribuer  dès  à préfent, 
ni  les  redemander  à jamais  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ',  mais  ils  feront  & relie- 
ront incorwrez  à perpétuité  à l’Empire  de 
Ruflîei&  Sa  Majefté  & le  Royaumè  de  Suede 
s’engagent  par  les  Préfentes,  de  laifler  & main- 
. tenir  toujpiffs  Sa  Majefté  Czarienne  & fes  Suc- 
çelfeuraità  l’Empire  de  Ruflie  dans  la  paifible 
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pofleflSon  defdites  Provinces, Ifles,  Païsôc Pla- 
ces i & l’on  chercheta  & remettra  à ceux  qui 
feront  autorifez  de  Sa  MajeftéCzarienne,  tou- 
tes les  Archives  & Papiers  qui  concernent  prin- 
cipalement ces  Païs,  lefquels  ont  été  enlevez 
& portez  en  Suede  -pendant  cette  Guerre, 

V.  Sa  Maj.  Czarienne  s’engage  en  écbai^e, 
& promet  de  reftituer  & d’évacuer  à Sa  Ma- 
jefté  & la  Couronne  de  Suede  dans  le  terme 
de  quatre  femaines,  après  l’échange  de  la  Rati- 
fication de  ce  Traité  de  Paix,  ou  plûtôt , s’il 
eft  poflible , le  Grand  Duché  de-  Finlande , 
excepté  la  partie  qui  en  a été  refervée  ci-def- 
fous  dans  le  Reglement  des  Limites  , laquelle 
apartiendra  à Sa  Majefté  Czarienne  ; de  forte 
que  Sa  Majefté  Czarienne,  & fes  Succefleurs 
n’auront  ni  ne  feront  jamais  aucune  prétention 
for  ledit  Duché,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit.  Outre  cela.  Sa  Majefté  Czarienne  s’en- 
gage & promet  de  faire  payer  promtement,  in- 
failliblement , & fans  rabais , la  fomme  de  deux 
millions  d’Ecus , aux  Autorifez  du  Roi  de  Suede, 
pourvu  qu’ils  produifent  & donnent  les  Quitan- 
ces  valables,  dans  les  termes  fixes,  & en  telles 
fortes  de  monnoje , dont  on  eft  convenu  par 
un  Article  fepare, lequel  eft  de  la  même  force, 
comme  s’il  étoit  inféré  ici  de  mot  à mot. 

VI.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  s’eft  auffi 
refervée  à l’égard  du  Commerce , la  permif- 
lion  pour  toujours  , de  faire  acheter  annuel- 
lement des  Grains  à Riga  , Revel  & Arens- 

■ bourg  , pour  cinquante  mille  Roubles  , lef- 
quels Grains  fortiront  defdites  Places  , fans 
qu’on  en  paye  aucun  Droit  ou  autres  Impôts*, 
]^ur  .être  tranfportez  en  Suede  ÿ moyennant 
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une  atteftation,  par  laquelle  il  paroifle,  qu’ils 
-ont  été  achetez  pour  le  compte  de  Sa  Majefté 
Suedoife  , ou  par  des  Sujets  qui  font  chargez 
de  cet  achat  de  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Suede  : ce  qui  ne  le  doit  pas  entendre  des  an- 
nées, dans  lefquelles  Sa  Majefté  Czarienne  fe 
trouveroit  obligée  par  manque  de  Récolté,  ou 
par  d’autres  raifons  importantes  , de  défendre 
la  fortie  des  Grains  généralement  à toutes  les 
Nations. 

VII.  Sa  Majefté  Czarienne  promet  auffi  'de 
la  manière  la  plüs  folemnelIe,qu’Elle  ne  fe  mê- 
lera point  des  affaires , domeftiques  du  Royau- 
me de  Suede , ni  de  la  forme  de  Regence  qui 
a été  réglée  & établie  fous  ferment , & unani- 
mement par  les  Etats  dudit  Royaume  : Qu’elle 
n’alîiftcra  perfonne,  en  aucune  maniéré  , qui 
que  ce  puilfe  être , ni  direélement  ni  indireéte- 
ment;  mais  qu’Elle  tâchera  d’empêcher  & de 
prévenir  .tout  ce  qui  y eft  contraire,  pourvû  que 
cela  vienne  à la  connoilïànce  de  Sa  Majefté  Cza- 
riennejafînde  donner  par  là  des  marques  éviden- 
tes d’une  Amitié  lincere  & d’un  véritable  Voifîn. 

VIII.  Et  comme  on  a , de  part  & d’autre  , 
l’intendon  de  faire  une  Paix  ferme,  fincere  & 
durablè , & qu’ainfi  il  eft  très  - néceflàire  de 
re^er, tellement  les  Limites  , qu’aucune  des 
deux  Pàrries  ne  fe  puilïe  donner  aucun  ombra-. 
ge,  mais  que  chacune  polTede  paifiblemcnt  ce 
qui  lui  à été  cédé  par  ce  Traité  de  Paix,  ellei 
ont  bien  voulu  déclarer,  que  les  deux  Empi- 
res auront  dès  à prélènt'&  'à  jamais  les  Limi- 
tes fuivantes,  qui  commencent  fiir  la  Côte 
Septentrionale  de  Sinus  Fmicus  près  de  Wic- 
kolax,  d’oü  dles  détendent 'à'  une  demie  iieuë 


^ 3 Rectieîl  Hijlùnqm  d' AEies , 

, du  rivage  de  la  Mer  dans  le  Païs,  & à la  dil>' 
tance  d’une  demie  lieue  de  la  Mer  julques  vis>- 
à-vis  de  Willaydd,  & de  là  plus  avant  dans  le 
Païs  J en  forte  que  du  côté  de  la  Mer  & vis-à-' 
vis  de  Rochel , il  y aura  une  diftance  de  trois 
quarts  de  lieue  dans  une  Ligne  diamétrale  juf- 
qu’att  Chemin  qui  va  de  Wibourg  à Lapftrand, 
à la  diftance  de  trois  lieues  de  Wibourg,  & qui 
va  dans  la  même  diftance  de  trois  lieues  vers  le 
Nord  par  Wibourg  dans  une  Ligne  diamétrale 
jiûqu’aux  anciennes  Limites  qui  ont  été  ci-de- 
vant entre  la  Ruflie  & la  Sùede , & même 
avant  la  redutftion  du  Fief  de  Kexholm  fous  la 
'domination  du  Roi  de  Suede.  Ces  anciennes 
Limites  s’étendent  du  côté  du  Nord  à huit 
lieues , de  là  elles  vont  dans  une  Ligne  diamé- 
trale au  travers  du  Fief  de  Kexholm  julqu’à 
l’endroit  où  la  Mer  de  Parojeroi,  qui  comment 
ce  près  du  Village  de  Kudumagube,  touche  les 
ancienne}  Limites  qui  ont  été  entre  la  Ruffie 
& la  Suede  j tellement; que  Sa  Majefté  le  Roi 
& le  Royaume  de  Suede  poffederont  toujours 
tout  ce  qui  eft  fitué  vers  l’Oiieft  & le  Nord  au 
de-là  des  Limites  ^cifiées , & Sa  Majefté  Cza- 
lienne  & l’Empire  de  Ruflie  poflederont  à ja-‘ 
mais  ce  qui  eft  fitué  en  deçà  , du  côté  d’Orient 
& de  Zud.  'Et  comme  Sa  Majefté  Czarienne: 
cede  ainfi  à perpetuifé  à Sa  Majefté  le  Roi  &' 
au  Royaume  de  Suède  une  partie  du  Fief  de 
Kexholm,  qui  apartenoit  ci-devant  à l’Empire 
de  Ruflie,  Elle  promet  de  la  maniéré  laAdus- 
folemihelle^  pour  foi  & fes  Succefl'eurs  au  Trô-: 
ne  de  RulÉe  , qu’EUe  ne  redemandera  ni  ne* 
bourra  redemander  jamais  cette  partie  du  Fief  du 
Ke^oto  ^fous  quelle  prétexté  que  ce  foit^  mais 
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ladite  partie  fera  & reftera  toujours  incorporée 
au  Royaume  de  Suede.  A l’^ard  des  Limites 
dans  les  Pais  des  Lapmarques,  ils  relieront  fur 
.le  meme'  pied  qu’ils  ctoient  avant  le  commen- 
cement de  Guerre  entre  les  deux-  Empires.  On 
cil  convenu  de  plus,  de  nommer  des  Commis- 
feires  de  part  & d’autre,  immédiatement  après 
la  Ratification  du  Traité  principal  ,<  pour  r^er 
les  Limites  de  la  maniéré  fiifdke.  ni; 

IX.  S.  M.  Cî-arienne  promet  en  outre,  de 
maintenir  tous  les  Habitons  des  Provinces  de 
Livonie,  d’Eftonie  Ôc  d’Ocfel,  Nobles  &Ro- 
'turiers,- les  Villes,  Magillrats  & les  Corps  des 
Métiers , dans  l’entiere  jouiflance  des  Privilè- 
ges, Coutumes  & Prerôgatives,  doht  ils  ont 
joui  fous  la.  Domination  du  Roi- de.  Suède.  * . 

X.  On^  n’introduira  pas  non  plus  la  con- 
.trainte  des  Coafciences,  dans  les  Païs  qui  ont 
été.cedeï;  mais  on  y iaiflefit  & maintiendra 
la  Religion, Evangélique,  de  même  que  les  E- 
glifesj  les  Ecoles  6c  ce  qui  en  dépend,  furie 
même  pié,, qu’elles  étoient  du  tems  de  la  der- 
nière Régence  du-  Roi  de  Suède,  à condition 
que  l’on -y  puilTe  auffi  exercer  librement  la  Re- 
ligion Grecque. 

XL  Qyanc  à la  réduétion  '&  liquidation  qui 
fe  firent  du  tems  de  la  Régence  precedente  du 
.Roi  de  Suède  en-  Livonie Eltonie  Ôc  Oefel, . 
au  grand  préjudice  des  Sujets  & des  Habit-ans 
.de  ces  Païs  là,  (ee  qui  ajporté,:  de  même 

Sue  l’équité,  de  l’affaire  même,-  le  feu  Roi  de 
uède  ^ ^tieufe  Mémoire^  à donner  l’as- 
furance  par  lUie  patente  qui  fut  publiée  le  15.’ 
Avril  vjQQ.  yifftè  fi  tjuei^ues  uns  de  fies  Sujets  pou-- 
veient  prtf'^yer  ioja/ement y les  Biens  fuiront 
; " : /(  f 
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été  c§njtf<jue%  ^ étoient  les  leurs  ^ on  leur  rendroii 
jufiice  à cet  égardy  & plufieurs  Sujets  des- 
dits  Pays  furent  remis  dans  k' poffeflion  de 
leurs  Biens  confifquez;)  S.  'Maj.  Czarienne 
s’engage  & promet  de  faire  rendre  juftice  à un 
chacun,  foit  qu’il  demeure  dans  le  Terroir  ou 
hors  du  Terroir,  qiû  a une  jufte  prétention  fur 
des,  T erres  en  Livonie , Eftonie , ou  dans  k Pro- 
vince d’Oefel,’  & k peut  vérifier  dûement  j de 
forte  qu’ils  rentreront  alors  dansik  poffeffion 
de  leurs  Biens  ou  Terres» 

- ’XII.  On  reftituera  aufli  inceflkmment,  en 
conformité  de  l’Amniftie  qui  a- été  accordée 
& r^lée  ci-defllis  dans  l’Article  fécond  , à 
ceux  de  Livonie,  d’Eftonie,  & de  Flfle  d’Oe- 
fel,  qui  ont  tenu  pendant  cette  Guerre  le  par- 
ti du  Roi  de  Suede,  les  Biens,  Terres  6c Mai- 
fons  qui  ont'  été  coiïfifque2.  6e- donnez  à d’au- 
tres , tant  dans  ’les  Vüles  de  ces  Provinces, 
que  dans  celles  de  Narva  & Wibourg , foit 
qu’ils  leurs  ayent  apartenu  avant  k Guerre , ou 
qu’ils  leurs  foient  dévolus  pendant  k Guerre 
par  héritage  ou  par  d’autres  voyes , kns  aucu- 
ne exception  & reftriétion^  foit  que  les  Pro- 
prietaires *fe  trouvent  à prefent  en  Suède,  ou 
en  Prifon , ou  quelque  autre  part , après  que 
chacun  fe  fera  auparavant  légitimé  auprès  du 
Gouvernement  général,  en  produifant  fes  Do- 
cumens , touchant  fon  droit  j mais  ces  Pro- 
prietaires ne  pO(uront  rien  prétendre  des- Re- 
venus qui  ont  été  levez  par  d’autres  pendant 
cette  Guerre  ôc  après  k confifcàtion  ^ ni  au- 
cun dédommagement  de  ce  qu’ils  ont  fouflfert 
par  k Guerre  ou  autrement;  Ceux  qui  ren- 
trent de  cette  maniéré  dans  k pofleflion  de 
' * leur 
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leurs  Biens  ou  Terres, feront  ob^ez  de  rendre 
Hommage  à Sa  Maj.  Cz.,  leur  Jbuverain  d’à- 
préfent,  & de  fe  comporter  au  refte  comme 
de  fidelles  Vaffaux  & Sujèts  ; Après  qu’ils  au- 
ront prêté  le  Serment  accoutumé , il  leur  fera 
permis  de  fortir  du  Païs , d’aller  demeurer  ail- 
leurs dans  le  Païs  de  ceux  qui  font  Alliez  & 
Amis  de  l’Empire  de  Ruffie,  & de  s’engager 
au  fervice  des  Puilfances  neutres , ou  d’y  conti- 
nuer , s’ils  s’y  font  déjà  engagez , fuivant  qu’ils 
le  jugeront  à propos.  Mais  à l’égard  de  ceux, 
qui  ne  veulent  pas  rendre  Hommage  à S.  M. 
Cz. , on  fixe  & on  leur  accorde  le  terme  de 
trois  ans  après  la  publication  de  la  Paix , pour 
vendre  dans  ce  tems  là  leurs  Biens,  Terres,  & 
ce  qui  leur  apartient , le  mieux  qu’ils  pourront,^i 
làns  en  payer  davantage  que  ce  que  chacun  doit 
payer  en  conformité  des  Ordonnances  & Sta- 
tuts du  Païs.  En  cas  qu’il  arrivât  à l’avenir , 
qu’un  Héritage  fût  dévolu  fuivant  les  Droits  du 
Pais  à quelqu’un,  & que  celui-ci  n’cut  pas  prêté 
le  Serment  de  fidelité  à S.  M.  Cz. , il  fera  ob- 
ligé dé  le  faire  à l’entrée  de  fon  Héritage , ou 
de  vendre  ces  Biens  dans  l’efpace  d’une  année. 

De  la  même  maniéré,  ceux  qui  ont  avancé 
de  l’argent  fur  des  Terres  fituées  en  Livonie, 
Eftonie,  & dans  l’Ifle  d’Oefel,  & qui  en  ont 
reçu  des  Contradfs  légitimes  , jouiront  paifi- 
blement  de  leurs  Hipothéques  , jufqu’à  ce 
qu’on  leur  en  paye  & le  Capital  & l’intérêt  : 
mais  ces  Hipothetjuaires  ne  pourront  rien  / 
prétendre  des  Intérêts  qui  font  échus  pen- 
dant la  Guerre',  & qui  ne  font  pas  peut  être 
levez  j mais  ceux  qui  dans  l’un  ou  l’autre  cas 
ont  l’adipiriijftfatioh  des  Biens  fuüdits  , feront 
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' obligtfi  de  rendre  Hommage  à S.  M.  Cz.  Tout 
cea  s’entend  aufli  de  ceux  qui  reftent  fous  la 
Domination  de  S.  M.  Cz.,  lefquels  auront  la 
même  liberté  de  difpofer  des  Biens  qu’ils  ont 
en  Suède  & dans  les  Pais  qui  ont  été  cedez  à 
la  Couronne  de  Suède  par  cette  Paix.  D ail- 
leurs  on  maintiendra  auffi  réciproquement  les 
Sujets  des  Parties  pacifiantes  qui  ont  de  juftes 
prétentions  dans  les  Pais  des  deux  Puiflànces, 
foit  ail  Public,  ou  à des  Perfonnes  partic^e- 
res  & on  leur  rendra  une  prompte  juftice  , 
afin’  qu’un  chacun  foit  ainfi  mis  & remis  dans 
la  poffeffion  de  ce  qui  lui  apartient  de  droit. 

XIII.  Toutes  les  Contributions  en  Argeiit 
cefl'eront  dans  le  Grand  Duché  de  Finlande  , 
‘que  S.  M.  Cz.  reftitue  fuivant  l’Article  V.  à 

5 -M.  le  Roi  & au  Royaume  de  Suède  , à 
compter  depuis  la  date  de  la  fignature  de  ce 
Traité . mais  on  y fournira  pointant  gratis  les 
Vivres  & les  Fourages  néceflàires  aux  Trou- 
pes de  S.  M.  Cz.  , jufqu’à  ce  que  ledit  Du- 
ché foit  entièrement  évacue,  fur  le  meme  pie 
que  cela  s'eft  pratique  jufquici  j & Ion  dé- 
fendra & inhibera  fous  des  peines  très-rigou- 
reufes  , d’enlever  à leur  délogement  aucuns 
Miniftres  ni  Parte  de  la  Nation  Finlandoifes, 
malgré  eux,  iii  de  leur  faire  aucun  tort.  Ou- 
tre cela  , on-laiffera  toutes  les  Torterefles  & 
Châteaux  de  Finlande  dans  le  mêrne  état  où 
ils  font  à préfent^  mais  il  fera  permis  à S.,  M. 
Cz.  de  faire  emporter,  en  évacuant  ledit  Pais 

6 Places,  tout  le  gros  8c  petit  Canon,  leurs 
Attirails  , 'Magazins  , ôc  autres  munitions  de 
Guerre  qiie  S.  M.  Cz.  y a fait  tranfporter,  de 

quelque  nom  que  ce  foit.  Pour  cette  fin.  & 
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pour  ilenranfport  du- Bagage  de  l’Armée  , les 
Habitans  fourniront  gratis  les  Chevaux  & les 
Chariots'nécefl^e»  jul'qu"aux  Frontières.  Mê- 
me, fr  l’on  nc'pourroit  pas  éxecurer  tout  ce- 
la dans  le  terme  ftipülé,  & qu’on  fot  obligé 
d’en  laifler' une  partie - en-' arriéré  , elle  fera 
bien  gardée  , & reœife  enfuite  à;  ceüX  quMbnt 
autorifez.  de  S.  M.  Cz.  dans  quelque- tèms 
qu’Elle'le  fouliaife,  & eh  fera  aufli  rranfportet 
ladite  partie  jufqu’aùx’Frbhtreres.  En  cas  qué 
Les  Troupes  de  S.  M;  Cz.'  ayént  trouve  & 
envoyé  hors  du  Pars  quelques  Ar(fhives'&  Pa* 
piers,- touchant  le  Grand  ûuthé'de  Fii^aildc  ‘ 
Elle  eri  fera  faire:  une  • exadè  rechercLid  AôC 
fera  rendre  de  bqnné  foi  cerqui  is’en''tfohv^ài 
à ceùx  qui  font  autorifei  de  S.  M;  le’Rbi  de 
Sùede. 

XIV.  Tous  les  Prifonniers'de  part  ôc  ' d’au- 
tre , de  quelque  Nation^,  • Condition '&~Eta^ 
qu’ils  foient  , ' feront  ’ élargis-;  immédiatement' 
aprèi  la»  ratification*’ de  ce 'Traité'  de  Paix"' 
fans  payer  aucune  rançon;  mais  il  Ûùt' qu’un 
chacun  ait  auparavant  acquîté  les  Dettes’ 
qu  il  a contraétees  , ou  ■ qu  il  ^ donne  caution 
lîitfiÊnte'  pour  le  payement  d’icelles.  On 
leur  fournira  gratis  de  part  & d’autre-  les 
Chevaux-  & les  Chariots  néceflaires  dans  le 
tems  fixé  pour  leur'départ  , à proportion  de 
1&  dift^cc  des  Pla,c05*  ou  ils  le  trouvent 
tuellement , jufqu’aux  “Frontierés.  Touchant 
les  Prifonniers  qui  ont  cmbfâfîeTe  Parti  de 
l’un  ou  de  l’autre  ouf  qui  ohtdeffeiri  de  reA 
ter  dans  les  Etats  de'Fune  ou  de  l’autre 'Partie' 
ils  aur<»ït  indififeremtrlent  Cette  permiffîdh'-là* 
Ceci  s'entend  aoffi^de  ^tous:'ceu*  QUl  ont  été 
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enlevez  de  part  & d’autre  pendant  cette  Guer- 
re , Icfquels  pourront  aufli  ou  rcfter  où  ils 
font , ou  retourner  chez  eux  • excepté  ceux 
qui  ont  de  leur  propre  mouvement  embrafle 
la  Religion  Grecque  , S.  M.  Cz.  le  voulant 
ainfi , pour  laquelle  fin  les  deux  Parties  paci- 
fiantes feront  publier  & aflficher  des  Edits  dans 
leurs 

XV.  Sa  Majefté  le  Roi  & la  République  de 
Pologne  , comme  Alliez  de  S.  M.  Cz. , font 
compris  expreflement  dans  cette  Paix  , & on 
leur  réferve  l’accès , tout  de  même  , comme 
fi  le  Traité  de  Paix  à renouveller  entre  Eux 
& la  Couronne  de  Suede  eût  été  inféré  ici  de 
mot  à mot.  Pour  cette  fin  , ceflèront  toutes 
les  hoftilitez  de  quelque  nom  qu’elles  foient, 
pn*  tout  &dans  tous  les  Royaumes,  Païs,  & 
Domaines  qui  appartiennent  aux  deux  Par^ 
ties  pacifiantes , & qui  font  fituez  tant  dans 
l’Empire  Romain  que  hors  de  l’Empire  Ro- 
main , & il  y aura  un  Paix  fiable  & dura- 
ble entre  les  fuidites  deux  Couronnes,  Et 
comme  aucun  Minifire  Plénipotentiaire  de  la 
part  de  S.  M.  & de  la  République  de  Pologne 
n’a  aflifié  au  Congrès  de  Paix  <jui  s’efi  tenu  à 
Neufiad,  & qu’ainfi  on  n’a  pu  renouveller  à 
la  fois  la  Paix  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Po- 
logne & la  Couronne  de  Suède  par  un  Traité 
folemnel , Sa‘  Majefté  le  Roi  de  Suède  s’en- 
gage & promet  , d’envoyer  au  Congrès  de 
Paix  fes  Plénipotentiaires  , pour  entamer  les 
Conférences,  dès  qu’cMi  aura  concerté  le  lieu 
du  Congrès,  afin  de  conclure  fous  la  Média- 
tion de  S,  M.  Cz.  une  Paix  durable  entre  ces 
deux  Rois,  à condition  que  rien  n’y  foit  con-« 

tenu 
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tenu  qui  puifle  porter  du  préjudice  à ce  Traité 
•de  Paix  perpétuelle  feit  avec  Sa  Majefté  Cxa- 
«enne. 

Xyi.  On  réglera  & on  confirmera  la  liberté 
du  Commerce  qu’il  y aura  par  Mer  & par 
Terre,  entre  les  deux  Puilfances,  leurs  Etats, 
^>ujets  & Habitans,  dès  qu’il  fera  poffible,  par 
le  moyen  d’un  Traité  à part  fur  ce  fujet , à 
l’avantage  des  Etats  dé  part  & d’autre  : Mais 
en  attendant , il  fera  permis  aux  Sujets  Ruf- 
fiens  & Suédois  de  trafiquer  librement  dans 
l’Empire  de  Ruflie  & dans  le  Royaume  de  Suè- 
de,' dès  qu’on  aura  ratifié  ce  Traité  de  Paix  j 
en  payant  les  Droits  ordinaires  de  toutes  for- 
tes de  Marchandifes  i de  forte  ^ue  les  Sujets 
de  Ruflie  & de  Suède  jouiront  réciproquement 
des  mêmes  Privilèges  & Prérogatives  qu’on  ac- 
corde aux  plus  grands  Amis  des  fufdits  Erats. 

XVII.  La  Paix  étant  conclue,  on  reftituera 
de  part  & d’autre  aux  Sujets  de  Ruflie  & de 
Suwe  , non^  feulement  les  M^zins  qu’ils 
avoient  avant  la  naiflance  de  la  Guerre  dans 
certaines  Villes  Marchandes  de  ces  deux  PuiT 
fances , mais  on  leur  permettra  aufli  d’établir 
des  Magazins  dans  les  Villes  , Ports  èz  autres 
Places  qui  font  fous  la  domination  de  S.  M. 

Cz.  & du  Roi  de  Suède. 

XVIII.  En  cas  que  des  Vaifleaux  de  Guerre 
ou  Marchands  Suédois  viennent  à échouer  * • 
ou  périr  par  tempête  ou  par  d’autres  accidens 
fur  les  Côtes  & Rivages  de  Ruflie,  les  Sujets 
de  S.  M.  Cz.  feront  obligez  de  leur  donner 
toute  forte  de  fecours  & d’afliftance,  de  fau-  . 
ver  l’Equipage  & les  Effets  , autant  qu’il  leur 
fera  poffible  , & de  rendre  fidellement  ce  qui 
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a été  pouffé  à terre,  s’ils  le  reclament,  rfioyetw 
nant  une'  recompenlè  convenable.  Les  Sujets 
de  Sa  Majefté  le  Roi  dé  Suède  en  feront  autapjt 
à l’égard  des  Vaiffeaux  & des  Effets  Rufliens 
qui  ont  le  malheur  d’échouer  ou  de  périr  fur 
les  Côtes  de  Suede.  Pour  quelle  fin , poyr 
J)révenir  toute  infolence , vol  & pillage,  qui  le 
commettent  ordinairement  à l’occafion  de  ces 
fâcheux  acçidens  Sa  Majefté  Czarienne..&  le 
Roi  de  Suede  feront  émaner  vme  très  rjgoureu- 
fe  inhibition  à cet  égard  &:  feront  punir  ^bi- 
trairerr.cnt  les  Infracfteurs. 

XIX.  Et  pouf  prévenir  .3,1^  par  M?r  tqur 
te  occafiop  qui  j)ourroit  faire  naître  ^ quelqyp 
mefintelligerice  entré  Jes  .de«^  Pàijies’ ;padr 
fiantes , ‘autant ~qu’il  ^.pqlïïble  , ^ qtt  a ,-çoar 
du  & réfolu  , que  fi  les^  ^ai^yx  .Gu 
Suédois,-’ un  ou  plufielirs,  loxt,.qy’iIs.  ^ienc  per 
dts  ou  grands, paffent’dorelhavant  une  dqsFor- 
tereffes  dé  Sa’Majefté  Czarleiine,  iisjfer^nt  Ig. 
falvé'de  leur  Canon,  &^ffsjçEont( d’abord, refar 
luez  de  cdui'!de  la  Eprterefie  Ryffjennej  & 

•vice  verfày^ü  les  Vdffeaux  4e  Guerre  J^plfieq^ 
îin  ou  prüfiéurs  , Tpit  "qu’il?  .fpient  petits  ^ou 
grands , pafierit  ’dorè&^vmt  uqe  ,4^,s  FprtereSr 
fes  de  Sa  Majefté  l.e  Roi  4e  Suede,  ils  feront 
la  falve"^  de  ieür  Canon  , jeroyt  d’abord 

relàluez  de  celui  de  la  Fortereffe  Suedoife.  En 
cas  que  les  Vailfeaipt  Syedo^  ^ j^uffiens  fp 
rencontrent  en 'Mer  , ou  en  quelque  Port  py 
autre  endroit,  ils  fe  Mueront  les  uns  les  autres 
de  la  falve  ordinaire,  de  la  inême  manière  que 
cela  fe  pratique  én  pareil  cas  entre  la  Suede  & 
le  Danemarc. 

XX.  On  efl;  convenu  de  p^t  & d’jwtre,  de 

ne 
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ne-plus  défr^enies  Minores  des  ;dçux  PuiÏÏan- 
c%  comme  auparavant  j leurs  Minift.res,  Piéni- 
potendaires  ôç  Envoyez  , fans  pu  avec  Çarac-, 
tere,  devant  . s’entretenir  à l’avenir  Pux  mcmea 
& ,toa,te  leur -Suite 5 tant  en  Voyage  qu’à  la 
C?ôur  3 & dans  la  Place  où  ils  ont  ordre  d’aller 
réfider  j mais  fi  l’unç  ou  l’autre  des  deux  Par- 
ties reçoit  à tems  la  nouvelle  de  la  venue  d’un 
Envoyé,  Elles  ordonneront  à leurs  Sujets , de 
lui  donner  toute  l’afliftance  dont  il.aurabefoin, 
afin  qu’il  puilFe  continuer  furement  fa  route. 

XXL  De  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
$uède,  on  comprend  auffi  dans  ce  Traité  de 
Paix  Sa,  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  y 
a . la  jéferve  de  Griefs  <^’il  y a entre  Sa  Ma- 
jefté Czarienne  & ledit  Roi,  dont  on  traitera 
diredement,  & l*on  tâchera  de  les  terminer 
amiablement.  Il  fera  permis  auffi  à d’autres 
PuilTances,  qui  tferont  nommées  par  les  deux 
Parties  pacifiantès  dans  l’efpace  de  trois  mois , 
d’acceder  à ce  Traité  de  Paix. 

'XXII.  En  cas  qu’il,  furvienne  à l’avenir 
Quelque  différend  entre  les  Etats  & les  Sujèts 
de  Suede  & de  Rujjie , cela  ne  dérogera  pas  à 
ce  Traité  de  Paix  éternelle  j mais  ü aura  & 
tiendra  fà  force  & fqn  effet,  & on  nommera 
incçffamment  d^  Çoaimiffaires  départ  & d’au- 
tre',, pour  examiner  & vuider  équitablement  le 
différend. 

XXIII.  On  rendra:  auffi  dès  jà  piéfent  tous 
çeux  qui  font  coupables  de  tfahifons,  meur- 
' très,  vols  & autres  .crimes,  & qui  paffent  de 
la  Suède  en  Ru  lie  y & de  la  Ri^e  en  Suède  y 
feuls  ou  avec  Femmes.  Ôc  Enfans.;  enpas.que 
la  partie  léfée  du  Pais  d’où  ils.fe  font  évadez, 
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les  réclame,  de  quelque  Nation  qu’fis  foientfic 
dans  le  même  état  où  ils  étoient  à leur  arrivée, 
avec  Femmes  & Enfans,  de  même  qu’avec 
tout  ce  qu’ils  ont  enlevé  3 volé  ou  pillé. 

XXIV.  L’échange  des  Ratifications  de  cet 
Inftrument  de  Paix  le  fm  à Neufiad  dans  l’es- 
pace de  trois  femaines , à compter  de  la  figna- 
ture,  ou  plûtôt.  s’il  eft  poflible.  En  foi  dé^tout 
ceci,  on  a drelTé  deux  Exemplaires  de  la  même 
teneur  de  ce  Traité  de  Paix , lefquels  ont  été 
confirmez  par  les  Miniftres-Plénipotentiaires 
de  part  & d’autre,  en  vertu  des  Pouvoirs  qu’ils 
avoient  de  leurs  Maîtres, qui  les  avoient  fignez 
de  leurs  mains  propres,  & y avoient  fâitapofer 
leurs  Seaux.  Fait  à Neuftad  le  30.  \Août 

17 il.  y.  St. y depuis  la  Naijfance  de  notre  Sau^ 

veut,  , r 

î I 

Jean  Liliensted.  Jacob  Daniei* 

Bruce. 

Otto  Reinhold.  Henri-Jean-. 

Stroemfeld.  Fredeiiic 

OsTERMAN. 

Nous  avons  accepté,  aprouvé,  confirmé  & 
ratifié  ce  Traité  de  Paix  étemelle  en  tous  fes 
Articles , Points  & Claufes  , de  même  que 
l’Article  feparé  qui  y a du  raport,  les  accep- 
tant, aprouvant,  confirmant  & ratifiant  par  la 
préfente  de  la  maniéré  la  plus  folemnelle  que 
cela  fe  puiffe  foire  3 & nous  promettons  fur  nô- 
tre parole  R.oyale,  pour  nous,  pour  nos  Suc- 
cefTeurs  les  Rois  de  Suède,  ’&  pour  nôtre  Ro- 
yaume de  Suède,  que  nous  exécuterons  & ac- 
complirons fermement,  inviolablement  & ré-r 
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ligieufement  tout  ce  qui  eft  compris  dans  iedit 
Traité  de  Paix  étemelle,  & dans  tous  fes  Arti- 
cles & Claufès,  comme  aufli  l’ Article  feparé, 
dont  il  a été  fait  mention  ci-deflus,  & nous  n’y 
contreviendrons  jamais , ni  permettrons  qu’il  y 
foit  jamais  contrevenu  de  notre-  côté.  En  foi 
dequoi  nous  avons  ligné  ce  Traité  de  Paix,  de 
notre  propre  main,  & y avons  foit apofer  notre 
grand  Seau  Royal.  Tait  dans  notre  Rejtdence  de 
Stokbolm  le  9.  Septembre^  Pan  de  grâce  1721. 

s 

FREDERIC 

Plus  bas.  Van  Hopken." 

Nous  Frédéric,  par  la  grâce  de  Dieu,’ 
Roi  de  Suède,  des  Gots  & des  Vandales,  &c. 
lavoir  failbns,  que  la  Lettre  d’aflürance,  que 
nos  Miniftres  Plénipotentiaires  ont  exhibée  à 
Neuftad  aux  Miniftres-Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  Czarienne,  confifte  dans  les  Termes 
fuivans.  * ' 

Nous  Souffignez  Miniftres-Plénîpotentîaires 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  aflurons  par  la 
Préfentç , en  vertu  des  Pouvoirs  dont  nous 
Ibmmes  naunis  de  là  part,  que  notre  Souverain 
& Maitre  ne  portera  ni  ne  s’attribuera  jamais 
d’autre  Titre  que  celui  de  Roi  de  Suède , des 
Gots  & des  Vandales,  &c.;  renonçant  & ce- 
dant ainli  à là  Majefté  C5z.arienne  & à fes  Succes- 
lêurs  au  Trône  de  Ruflie,  les  Titres  de  tous 
les  Païs  qui  lui  ont  été  cedex  par  ce  Traité  de 
Paix  j & promettant  pour  foi  ôc  pour  fes  Suc- 
celTcurs  à la  Couronne  de  Suècie , qu’ils  don- 
neront à Sa  Majefté  Ciarienne  & à fes  Suc-. 

^ Y 5 ces- 
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cefîeurs  à l’Empire  de  Ruflle,le  Titre  qui  leur 
convient  par  report  à la  ceîlîon  des  luldits  ?ais 
& Provinces,,  fans  aiicune  reft^Hon,  en  ça« 
^’il  leur  plaïfe  de  fe.fervir  à Tavenir,  de  1^ 
Titre  entier.  De  quoi  nous  nous  eng^eon^par 
la  Préfente , de  la  maniéré  la  pliis  ioiemneUe^ 
de'  procurer  l’aprobapon  lignée  de  là  p^opilç 
main  de  i>a  Majefté  le  Roi  de  Suède  nôtre  Maî- 
tre, de  même  que  la  Ratification  de  ce  Traité 
de  Paix.  Tait^à  Neùfiad  le  ^o.  Aoui  1721. 

Jean  Comté  de  Otto  Reinhold 

Liliensted.  Stroemfeld. 

• - ' * 

Comme  cette  Lettre  d’aflurance  eft  confbr- 
kie  à nos  intentions  , tant  à l’é^d  denôtra 
propre  titre  qu’à  l’égard  du  titre , que  Sa  Mà- 
jefté  Czarienne  nous  demande , nous  accom^ 
j^'rons  fidellement  tout  ce  que  nqfdits  Minis^ 
tres-Piénipotentiaires  ont  prônais  .&,alTuré  fur 
ce  fujèt  en  nôtre  nom.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  ligné  la  Préfente  de  nôtre  main,  & con- 
firmé de  nôtre  Sceau  Royal. 

A Stockheîm.le  9.' Septembre  ,172:1. 

FREDERIC., 

F Jus  bas.  * , Van  Ho  PK  EN. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  a aufii  figné  de 
ik  propre  main  une  telle  Ratification  Origina- 
le j & le  Traité  ci-joint. 

. . Ef  Coutrejlg»/. 

Van  Hop  ken. 

, Qÿoi- 
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Quoique  la  Paix  ait  été  rétablie  entre  U 
Ruflie  & la  S«ede  par  le  Traité  précèdent,  on 
ce  pouvoit  pas  dire  que  la  confiance  & la  bon- 
ne intelligence  le  fiillént;  les  playes  de  la  Suè- 
de: étoient  encore  trop  recentes  , & le  Tr£té 
de  Neuftad  conclu  avec  toute  la  précipitation 
J*  qu’exigeoit  la  crainte  de  quelque  nouvelle  in- 
yafion  , jfi  la  négociation  - trainoit  trop  long- 
tems,  ne  contenoit  pas  plufieurs  Articles  né- 
cefTaires  par  raport  à la  bonne  Correlpondan-» 
ce  & au  Voifinage,  c’eft  po^quoi  on  mt  obli-* 
gé  d’y  joindre  un  nouveau  ^Traité  qui  fupleat 
à,  ce.  qui  noanquoit  au  précédent  Sc-qui  conte- 
nant des  Articles  d’une  Alliance  défenfive,, 
rétablit. enfin  une  parfaite  bc«ine  intell^oice 
entre  ces  deux  Couronnes.  *On  trouvera  ^ à là 
(bitede  ce  .Traité  de 'Stockholm,  celui  de  Paix 
entre  la  Suède  & le  Danmiarit  conclu  à Tre- 
deriqli^nirg  le  3.  ystilUt  lyio. 

- é V • 

* t 

Traité  ét  Alliance  conclu  a Stockholm  e»- t 
tre  la  Rujjie  ^ la  Snede  le  zz  Fe^ 
vrier  17x4,. 

> Aft  nom  de  la  Très-^nte  Trinité. 

S Avoir  f^ifons  à tous  & .chacun  , quê  com- 
me par  la  Paix  conclue  à Neuft^  le  30. 
Août  lyai.  l’ancienne  , & pendant  un  long- 
tems  interron^uë  amitié  & la  bonne  intelli- 
gence de  voifinage  entre  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Su^e  ôc  Sa  Majefté  Impériale  RuftiénneSc- 
çntre  leurs  Etats  & Sujets  a été  rétablie  , 
qqe  lenrs  M^jeftés  gardent  -une  fincere  inten- 
tion. 
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tion  , non  feulement  de  conferver  fans  inter- 
ruption l’amitié  rétablie  , mais  aufîi  de  ferrer 
davantage  ce  lien , & d’avancer  le  mieux  poA 
fible  leurs  intérêts  communs  j là  fufdite  Ma- 
jeftc  Suédoife  a ordonné  les  refpeétifs  Séna- 
teurs du  Royaume  , le  Préfident  de  Chancel- 
lerie 3 le  Chancelier  de  Cour  & Secrétaire  d’E- 
tat 3 les  refpedift  Seigneurs  Comtes  & Barons, 
le  Seigneur  Comte  & Préfident  Arwed  Hom , 
le  Seigneur  Comte  Charles  Gyllenborg  3 le 
Seigneur  Baron  Jofias  Cederhielm  3 comme  aufli 
le  Sr.  Baron  Jochem  van  Duben  & le  Seigneur 
Daniel  Nicolas  van  Hopken  , & muni  d’un 
Pleinpouvoir  fpecial  pour  s’affembler  avec  le 
Seigneur  Michel  de  Beftuchef3  Chambellan  & 
Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impériale 
Ruffienne,  de  traiter  d’une  Alliance  défênfive 
çntre  leurs  fufdites  Majeftés  & négocier  là  def- 
fus  & conclure. . Lefquek  ayant  pour  cette  fin 
exhibé  réciproquement  & échangé  leurs  Plein- 
pouvoirs  3 font  convenus  de  ce  préfent  Inftrp- 
mioit,  ôc  ront  conclu  & figné  de  la  manière 
qu’il  fuit.  - 

I.  Il  y aura  une  Paix  ferme  & une  bonne 
intelligence  de  voifinage  entre  les  deux  Etats , 
& le  Traité  de  Paix  conclu  à Newftad  fera 
cenfé  être  répété  ici , & s’il  y a de  part  & d’au- 
içre  encore  quelque  point  non  exécuté  , il  le 
fera  inceffamment. 

IL  Cette  Confédération  & Alliance  def- 
fenfive  ne  tendra  au  préjudice  ni  offenfe  de 
qui  que  ce  foit , mais  uniquement  à la  con- 
fervàtion  de  la  Paix  & du  repos  général  , & 
particulièrement  à ce  que  Sa  Majefté  Royale 
4e  Suède  & Sa  Majefté  Impériale  Ruffienne 

veu- 
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veulent  entretenir  une  bonne  & confidente 
correfpondance  dans  tous  les  cas  concernant 
leurs  Etats  ôc  travailler  conjoindement  à les 
garantir  & leurs  fujets  de  toutes  vexations , & 
les  conferver  dans  un  état  de  repos  & de  con- 
fiante profperité. 

III.  Pour  obtenir  ce  but  falutaireôc  pour  fai- 
re voir  que  les  Hauts  Contradants,  de  côté  & 
d’autre  font  dans  une  fincere  intention  à cet  é- 
gard,  ils  s’affifieront  de  Confeil  & d’effet  pour 
avancer  l’avantage,  l’un  de  l’autre  ,&  avertiront 
ôc  détourneront  les  dommages  & préjudices  , 
communiqueront  diligemment  & confidemment 
toutes  les  occafions,  d’où  il  peut  venir  des  trou- 
bles & dangers , & prendront  avec  foin  de  telles 
mefures  qui  feront  avantageufes  à l’intérêt  com- 
mun & au  repos,  fûreté  & avantages  des  Royau- 
mes & Etats  de  part  & d’autre  & de  leurs  fujets. 

IV.  Si  contre  toute  meilleure  attente , & 

. nonobfiant  ce  but  paifible  & innocent  il  arri- 
ve , qu’après  la  Conclufion  & la  Ratification 
de  cette  Alliance  un  des  deux  hauts  Pacifians 
fut  pour  quelque  vieille  ou  nouvelle  caufe  at- 
taqué dans  les  Royaumes  Etats  & Provinces 
fl  tuées  en  Europe  , par  qudque  Puiffance 
Chrétienne  Européenne,  non  feulement  chacun 
d’eux,  après  la  Réquifition,  fera  fes  efforts  par 
Ibn  Miniftre  Réfident  àlaQjurdel’Aggrefleur, 
ou  bien  par  celui  qu’il  y dépêchera  , par  fes 
bons  offices  , & répréfentations  . ôc  deman- 
dera une  pleine  fadsfaétion  ; mais  auffi  en  cas 
qu’ils  fufient*infru6hieux  , Uvrera  fans  objec- 
tion dans  deux  , trois  ou  tout  au  plus  tard 
dans  quatre  mois  après  la  réquifition  faite,  fé- 
lon la  qualité  de  la  faifon  de  l’année  Ôc  l’é- 

loi- 
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loignément  du  lieu,  le  nombre  des  Trouppes 
lài,  où  le  Requérant  le  defirera. 

V.  Pour  ce  qui  eft  du  nombre  des  Trou- 
pes ^xiliaires , dont  les  Alliez  de  part  & d’au- 
tre , s’obligent  de- s’affîfter  en  tel  cas  , il  eft 
convenu  que  le  Roi  de  Suede,le  cas  de  Traité 
venant  à exifter,  à la  réquifition  de  Sa  Majefté 
Impériale  Ruffienne,  l’affiftera  avec  huit  mille 
Fanta0ins  & deux  mille  Cavaliers  ou  Dragons 
reguKers  & bonnes  Troupes,  lèlon  la  convenan- 
ce de  celui  qui  en  eft  requis,  comme  aufS  de 
fix  Vaiflcaux  de  ligne  de  50.  à 70.  pièces  de 
Canon,  avec  deux:  Fregattes' chacune  de '50. 
pièces  de  Canon;  D’un  autre  côté  S.  M.  Cza- 
rienne  afSfterâ  Sa  Maj.  Royale  Suédoifë  à là 
réquifition  avec  douze  mille  fantaffins  & quatre 
mille  CavaKers.  & Dragons,  bonnes  Troupes  & 
régulières , félon  la  Convenance  de  celui  qui  en 
eft  requis,  & avec  neuf  VailTeaux  de  ligne 'de 
50.  à 70.  pièces  de  Canon,  & trois  Fregattes j 
chacune  de  30.  pièces:  de  Canons  ; lefquelles 
Troupes  auxiliaires  feront  pourvuës  de  l’Artille- 
rie de  Campagne  néceflàire;  comme  par  chaque 
Bataillon  deux  pièces  à trois  livres  de 'balle,  & 
de  l’amunition  r de-  même  les  VailTeaux  de  Guer- 
re., & Fr^attes  feront  pourvuës  de  l’équipage 
nécelïàire.  Matelots  & Soldats, le  nombre  del- 
qucls  derniers , en  ce  cas  fera  déduit  du  nombre 
des  fantaffins  cbdeflus  ftipulez , & feront  pour- 
vus de  tout  Le  nécelïàire  lëlon  l’ufage  de  Guerre. 

VI.  Ces  Troupes  ' auxiliaires  feront  entre- 
tenues par. la  partie  ,requife  elle-même  ; mais 
le  requérant  , leur  J fournira  les  rations  & por- 
tions ordinaires  de  munitions  & de  fourage, 
comme  auffi_les:quartiers^  nécclTaires  , le  tout 

fur 
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fiir  le  même  pied  que  ces  Troupes  font  en^ 
tretenues  en  Campagne  par  leur  propre  Maî- 
tre. 

VÎI.  Les  VaifTeaux  de  Guerre  que  l’une 
des  parties  doit  félon  le  contenu  du  6.  Arti- 
cle envoyer  au  fecours  de  l’autre  , feront  fé- 
lon l’ufage  de  Guerre  montez  , équipez.  & 
avitaillez,  pour  quatre  mois  ; Mais  fi  après 
les  quatre  mois  pafléz.  ils  font  obligez  de  de- 
meurer auprès  du  Requérant  pour  quelque  o- 
peration  de  Guerre  ou  quelque  autre  raifon  , 
alors  le  Requérant  fera  obligé  de  leur  fournir 
l’entretien  du  , & les  provifions  fur  le  même 
pied  que  leur  propre  Maitre  les  leur  donne. 
Les'  Officiers  néanmoins  defdits  Vàifléaux 
recevront  leur  Solde  du  haut  Contraétant  re- 
quis. 

VIII.  Chaque  Officier  Commandant  gar- 
dera le  Commandement  des  Troupes  auxiliai- 
res qui  lui  ont  été  confiées  : Mais  le  Com- 
mandement Général  en  Campagne  , & aux 
autres  operations  de  Guerre  appartient  fans 
difpute  à celui  à qui  le  Requérant  l’a  confié 
fur  terre  & fur  mer  ; de  manière  néanmoins^ 
qu’il  ne  s’entreprendra  rien  d’importance  qui 
n’aye  été  avife  & conclu  auparavant  dans  un 
Çonfeil  de  Guerre  & en  préfence  du  Général 
bu  Officier  Commandant  de  la  partie  requt* 
fe. 

IX.  Afin  qu’il  ne  furvienne  aucun  différent 
ni  mal  entendu'  dans  le  Commandement  y le 
Requérant  indiquera  de  bonne  heure  quel  Chef 
il  employera  au  Commandement  Général  , à 
fin  que  l’Allié  requis  puiffe  regler  & propor- 
tionner le  Caraétere  de  celui  qui  commandera 
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les  Troupes  auxiliaires  ou  les  Vaifleaux  de 
Guerre. 

X.  Les  Troupes  auxiliaires  auront  leurs 
propres  Prêtres  & excerceront  leur  culte  par- 
ticulier librement  ; Elles  ne  feront  jugées 
que  par  leurs  propres  Officiers , & félon  aucu-^ 
nés  autres  loix , Articles  de  Guerre  & ordon- 
nances que  celles  de  leurs  refpeétift  Maitres  ; 
Mais  s’il  furvient  quelque  different  entre  les 
propres  Officiers  & Soldats  du  Requérant  & 
ceux  des  Troupes  auxiliaires  , il  fera  exami- 
né & jugé  par  des  Commiffaires  à cela  com- 
mis , en  nombre^  égal  & choifi  des  Troupes 
de  part  & d’autre  , & les  coupables  feront 
par  confequent  punis  félon  les  Articles  de 
Guerre  , de  leur  propre  Maitre.  Sera  pareille- 
ment libre  au  Général  comme  aux  autres  Of- 
ficiers des  Troupes  auxiliaires  d’avoir  Corres- 
pondance chez  eux  par  des  Lettres  ou  par  des 
Exprès. 

XI.  Les  Troupes  auxiliaires  feront  tenues 
d’obéir  en  tout  aux  ordres  du  Général  Com- 
mandant en  Chef,  de  fe  tranfporter  où  il  le 
veut , & fe  laiffer  employer  aux  operations  de 
Guerre , en  obfervant  néanmoins  la  manière 
convenue  dans  l’Article  z.  ci-defTus.  Mais 
ces  Troupes  & Efeadres,  quand  elles  auront 
été  demandées  en  même  tems  feront  relpecli- 
vement  dans  les  Marches,  Commandemens, 
AdHons  , quartiers  & autrement  tenues , au- 
tant qu’il  eft  poffible,  l’une  près  de  l’autre, 
& ne  feront  pas  trop  féparées  & éloignées  l’u- 
ne de  l’autre,  & enfin,  que  les  Troupes  au- 
xiliaires ne  foient  dans  les  Operations  de 
"Guerre,  ou  autrement,  fatiguées  & expofées 
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blus  que  les  autres  Troupes  du  Requérant  j 
Mais  qu'il  y foit  obfervé  entre  elles  une  par-, 
faite  égalité  , . le  Général  Commandant  en 
Chef  fera  tenu  d’obfèrvet  dans  tous  les  Com- 
mandemens  une-jufte  ôc  exaéle  proportion 
entre  elles  félon  la  force  de  toute  l’Armée. 

XII.  D’un  autre  côté  & afin  que  les  fujets 
du  Requérant  ne  foient  point  fur  chargés , mais 
qu’ils  jouiflènt  tranquillement  du  leur , & qu’aiiifi 
le  tranfport  des  vivres  & autres  befoins  de  che2,, 
eux,  & d’ailleurs  ne  foit  point  empêché,  lé 
Général  ou  Officier  Commandant  des  Troupes 
auxiliaires  fera  obligé  de  garder  parmi  les  Trou- 
pes de  fon  Commandement  un  bon  ordre 
difcipline,ôC  de  punir  exemplairement  les  delin- 
quans , farts  retardement , connivence  ou  autre 
vûc,  félon  le  contenu  du  precedent  Article  X. 

XIII.  Eft  convenu  de  part  & d’autre,  que  cha- 
cun remplira  &récrutera  le  manque  de  fes  Trou- 
pes auxiliaires  Mais  fi  dans  des  marches  Ou  l’en- 
tière retraite  des  Troupes  auxiliaires  des  Etats 
du  Requérant,  quelques  uns  de  leurs  Officiers 
ou  Soldats  demeuroient  en  arriéré,  pour  mala- 
die ou  autres  caufes,  le  Requérant  promet  de 
faire  donner  aux  malades  tout  fecours , &:  d’ail- 
leurs' de  leur  laiffer,  & aux  autres,  toute  liber- 
té de  continuer  leur  voyagé  fans  empêchement, 
de  leur  accorder  toute  affiftence  j^ffible,  6c 
de  ne  les  point  retenir  fous  quelque  pretext^ 
que  ce  puifle  être. 

XIV.  Si  l’une  & l’autre  partie  avoit  befoîii 
de  plus  de  Troupes  ou  de  Vaifieaux  qu’il  â 
été  fpécifié , les  contraétans  de  part  & d’autre 
s’engagent , en  tant  que  l’état  des  Royaumes  de 
chaque  partie  le  peut  foufif ir , de  le  fournir  pa- 
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montrer  favorable  en  cela. 

XV.  Il  fera  permis  à chaque  'partie  pendant 
^e  l’une  eft  en  Guerre,  de  tirer  des  Etats  dè 
fautre  tous  les  matériaux  & effets  ncceffaircs 
pour  la  Guêtre,  au  prix  courant  dans  ces  en- 
droits là. 

XVI.  Les  deux  hauts  contradans  déclarent, 
qu’ils  ne  font  avec  perfbnne  dans  aucun  ec^age- 
rfnent  qui  puiffe  être  contraire  à cette  Alliance, 
^ Confequent  les  engagemens  ^terieurs  com- 
me n’étànt  nullement  contraires  à celui-ci,  con- 
lêrveroht  leur  force  entière;  Mais  afin  que  l’in-; 
tention  des  deux  hauts  Contraftans,  de  remplir 
lincerement,  ce  qui  a été  ftipulé  & conclu  en- 
tre eux,  paroiffe  clairement,  Leurs  j\^jcftés 
S*obli^nt  par  les  prélèntes  de^  foire  chacun  éri 
lôn  endroit  èxécuter  fidellefnéht  chacun  des 
ticles  conclus  dè  bonne  foi,  & de  ne  permettre 
çn  aucune  manière  qu’on  y contrevienne , foit 
fous  prétexté  d’aucun  engagement  anterieur,  ou 
ïbus  aucun  autre  nom  quelque  qu’il  foit. 

XVII.  Si  le  Contraftant  requis  étoit  attaqué 
pour  telle  afliftance  ou  autrement, & ainfitous 
les  deux  fuffent  engagés  dans  une  Guerre,  au- 
cun d’eux  n’entrera  en  négociation  pour  une 
Paix  ou  Treve,  encore  moins  conclura  à cet 
égard,  fi  non  du  confentement  & pleine  con-. 
currence  de  l’autre  partie;  6c  (j^ue  particulière- 
ment on  aye  foit  à la  partie  lefèe  réparation  du 
dommage  fouffert. 

XVin.  Si  l’une  ou  l’autre  Puiffance  defiroit 
d’être  comprife  dans  cette  Alliance,  il  fe  fera, 
mais  pas  autrement  que  du  Confentement  des 
deux  parties*. 

xix. 
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XIX.  Si  les  Sujets  de  part,-  & d’autre  fé 
croyent  en  droit  de  j^rter  des  plaint^  de  jufti- 
ce  retardée  ou  deniee  , on  ne  paffera  pas  d’a- 
bord aux  réprérailles, , . mais  on  en  demandera 
auparavant  information  à l’autre  partié  par  le 
Minilîre  Réfid'erit  y & ceux  qui  ont  alors  fait 
des  plaintes  làüs  fondement  fuffilarit , feront 
châtiées  félon  l’exigence  du  cas, 

XX.  Il  fe  fera  inceflàmment  un  Traité  de 
Commerce  & les  deux  parties  y aporteront 
toute  facilité. 

XXL  Cette  Alliance  durera  l’clpace  dé  dou- 
7.e  ans  & en  cas  que  les  Hauts  Contraéïans  de 
part  & d’autre  apres  l’orpifation  dé  ce'  terme, 
jugeaffent  néceÏÏaire  de  le  prolonger, ils  feront 
de  bonne  heure  conférer  & négocier  là-defliis, 
éc  tout  au  plus  tard  fix  mois  avant  fon  expira- 
tion. 

XXII.  Eft  convenu  en  dernier  lieu  que  les 
Ratifications  de  ce  Traité  feront  expédiées  & 
échangées  de  part  & d’autre  ici  à Stockholm 
dans  trois  mois , à compter  depuis  le  jour  d’au- 
jourd’hui ou  même  plûtôt. 

En  foi  de  quoi,  il  a été  expédié  cét  Inftru- 
ihent  double  & figné  par  les  Miniftres  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majefté  Royale  de  Suède, 
&:  de  Sa  Majefté  Impériale  de  Ruflie,  & muni 
de  leur  Cachet.  ' "Éait  à Stockholm  le  22  Février 

1724- 

'A.  Ho  R N.  V M.  Bestuchéf. 

C,  Gyllenborg. 

J.  Cederhielm. 

J.  v.  Duben. 

Pi  N.  V.  Ho  PKE  Ni  
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ARTICLE  SECRET. 

Comme  Son  Altefîe  Royale  le  Duc  deHoI- 
llein  s’eft  vue  depuis  tant  d’années  privé  de 
fon  Duché  de  Holftein  Slefwig  avec  fes  an- 
nexes , & qu’il  importe  beaucoup  à Sa  Majefté 
'Royale  de  Suède,  auGS  bien  ^’à  Sa  Majefté 
Impériale  de  RulTîe  que  ce  Prince  qui  leur 
apartient  de  fi  près  à tous  deux  , foit  reftitué 
dans  ce  qui  lui  apartient,  & que  par-là  la  par- 
faite tranquilité  foit  rétablie  dans  le  Nord  ; 
les  deux  Hautes  parties  s’obligent  par  ces  pré- 
fentes le  plus  fortement  qu’il  fe  puiffe  , de 
pouffer  efficacement  par  leurs  bons  offices,  & 
deConfeils  communiqués  cette  affaire  tant  à la 
Cour  de  Dannemarc  qu’à  d’autres-  & en  cas 
que  ces  bons  offices  & réprefentations  n’euf- 
fent  pas  un  effet  fuffifant  , les  deux  Hauts 
Contradants  délibéreront  confidemment  entre 
eux  & avec  d’autres  Puiffances  Garantes  aupa- 
ravant à cela  engagées  , & particulièrement 
avec  Sa  Majefté  Impériale  Romaine,  & exa- 
mineront de  quelle  manière  cette  affme  pour- 
roit  s’entreprendre  le  mieux  avec  fureté  & 
félon  les  circonftances  des  Conjonéhires  , & 
enfin  comment  cette  fource  dangéreufe  de 
troubles  infinies  au  Nord  fe  puiffe  terminer 
, entièrement. 

A.  Horn.  M.  Bestuchrf* 

C.  Gyllenborg. 

J.  Cederhielm. 

J.  V.  D U B E N. 

D.  N.  v.  Hopken. 
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Traité  de  Paix  entre  Lêtirs  Afajefiés  le  Roi 
■ la  CoHTonne  de  Suède  ^ le  Roi  de 
Dannemarc  y conclu  a Frederick^bourg  le 
' Juillet  1720.  & ratifié  le  2j,  avec 
- Vjüe  d' Elucidatiqp, 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  <è*  Indivifibk 
Trinité. 


Soit  notoire  à tous  préfens  & à venir  à qui 
il  apartient  ou  apartiendra  , que  depuis 
dix  ans  ü y a eu  une  funefte  Guerre  entre  Sa 
Majefté  Frédéric  IV.  Roi  de  Dannemark  & de 
Norwegge,  des  Goths,  & des  Vandales,  Duc 
de  Slefwick,  Holftein,  Stormare  & Ditmarfe, 
Comté  d’Oldenbourg, & de  Delmenhorft  d’u- 
ne part , & Leurs  Majeftez  , feu  le  Roi  de 
Suède  Charles  XII.  de  Glor!  Mem.  la  Reine 


Ulrique  , & Frédéric  à préfent  régnant  Roi 
de  Suède,  des  Goths  & des  Vandales  &c.,  & 
leurs  Royaumes  d’autre  part , laquelle  a été 
caufe  de  reffufion  de  beaucoup  de  fàng  , a 
troublée  le  Commerce  dans  la  Mer  Baltique  & 
a rompu  les  liens  d’ Alliance,  & de  bon  voifi- 
nage  qui  fubfiftoient  entre  leurs  Majeftez  & 
leurs  fujets  refpeélifs.  Enfin  il  a plû  à la  di- 
vine providence  de  difpofer  heureufement  leà 
chofes  de  maniéré  à rétablir  la  tranquilité  dans 
le  Nord  par  le  moyen  d’une  bonne,  fure  & du- 
rable Patk,  leurs  fufdites  Majeftez  ne  defirant 
rien  d’avantî^e  que  d’arrêter  l’eftufion  du  fang 
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Chrétien  & de  faire  goûter  à leurs  Sujets  les 
fruits  d’une  paix  fi  de&ée  & fi  néceflkire.  Ces, 
motife  ont  potté  Leurs  Maj^ez  à contribuer 
de  tout  leur  .pouvoir  à l’exécution  d’un  fi  i^nt 
œuvre,  fur  tout  vû  les  prefiantcs  inftances  que 
iàit  auprès  de  Leurs  Majeftez  depuis  quelques 
mois  Sa  Majefté  George  Roi  de  la  .Grande-Bre- 
tagne, de  France  & d’Irlande , Défenfeur  de  la 
Foi,  Duc  de  Brunfwick  6c  Lunebourg,  Archi- 
Tréforier  $c  Electeur  du  Saint  Empire  Romain, 
qui  s’eft  donné  toutes  les  peines  imaginables 
pour  la  réconciliation  des  Parties , enforte  que 
Sadite  Majefté  les  a engagées  à confentir  à ,une 
fufpenfion  d armes  pour  parvenir  plus  aifément 
à une  Paix  , pour  laquelle  Sa  Majefté  leur  a 
offert  la  Médiation  • laquelle  eft  acceptée  des 
deux  Parties,  conjointement  avec  celle  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  Louis  XV.  Roi  de 
France  & de  Navarre , qui  fouhaitant  de  con-» 
tribuer  de  fon  côté  à la  tranquillité  du  Nord  g 
uni  fes  bons  offices  à ceux  de  Sa  Majefté  Brit- 
tamiique  auflî-tôt  qu’elle  a vù  quelque  aparence 
de  fuccès.  C’eft  pourquoi  Leurs  Majeftez  les 
Rois  de  Dannemarc  ôc  de  Suède  ont  donné  or- 
dre à leurs  Miniftres  Plénipotentiaires  j lavoir 
de  la  part  de  Sa  Majefté  de  ÏDannemarc  le  Sr. 
de  Loewenohm  Général  Major  6c  fon  Plénipo- 
tentiaire à la  Cour  de  Suède , 6c  de  la  part  de 
Sa  Majefté  de  Suède  leurs  Excellences  le  Com- 
te Guftave  Cro7ibieIm  Sénateur,  Confeiller  de 
Sa  Majefté,  Préfident  du  Confeil  Royal, Con- 
feiller de  la  Chancelerie  6c  Chancelier  de  l’U- 
niverfité  d’Upfal  , le  Comte  Guftave  Adam 
Tauhe^  Sénateur  ôc  Confeiller  de  Sa  Majefté, 
J^^échal  de  Suède  6c  Gouverneur  de  Stock- 
holm^ 
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holm,  le  Comte  Magnus  de  la  Gardie,  Sena^ 
teur,  Confeüler  du  Roi,  & Préfident  duCon* 
feil  de  Commerce  , le  Comte  Jean  Lillienjledt^ 
Sénateur  Confeüler  dvi  Roi  & de  la  Chancelle- 
rie , Je  Comte  André  LejfonJledt , Sénateur 
Confeüler  du  R.oi,  Préfident  de  la  Chambre 
des  Revifions,  & le  Baron  Daniel  Nicolas  Ha/- 
ke»j  Secrétaire  d^Etat  de  Sa  Majefté  , d’entrer 
en  conférence  & négociation  fur  les  moyens  de 
conclure  la  paix,  lefquels,  après  l’échange  de 
leur  Pleins-pouvoir  , & plulieui^  conférences 
tenues,  & par  les  bons  & louables  foins  de 
Mûord  farteret  y Envoyé  Extraordinaire  de  Sa 
Mfijeljé  Britannique  en  Suède  & fon  Plénipo- 
tentiaire, comme  aulli  du  Sr.  Campredon,  Re- 
ndent à la  même  Cour  de  la  part  du  Roi  de 
f rance  & fon  Plénipotentiaire,  après  avoir  im- 
ploré l’affiftance  du  Ciel,  font  convenus  dçs 
Articles  fuivans,  qu’ils  ont  fignez. 

I.  Il  y aura  à l’averdr  à compter  du  jour  de 
la  Stature  du  préfent  Traité  une  paix  géné- 
rale éc  perpetueUe  , une  fincère  Ôc  confiante 
amitié  entre  Leurs  Majeftez,  de  Dannemarc  & 
de  Suède,  leurs  Héritiers  & Succeffeurs , com- 
tne  aufli  entre  leurs  Royaumes,  Terres,  Pro^ 
vinces.  Seigneurs  & Sujets,  enforte  que  tou- 
tes hoftüitez  de  part  & d’autre  cefleront  entiè- 
rement par  Mer  & par  Terre.  Toutes  querel- 
les, melintelligences  & difputes  cefleront  entre 
leurs  Majeftez.,  & ellçs_ procureront  fmeere- 
ment  & avec  zèle  mutuellement  le  bien  & l’in- 
térêt l’une  de  l’autre , pui^ue  la  cpi^ance  & 
Tunipn  font  entiérenxent  rétablis  entre  Leurg 
Majeftez  & leurs  Royaumes,  & qu’eUes  ont 
réfolu  de  la  fortifier  de  plus  ca  plus  , ain- 
' ' Z 4 ^ « 
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fi  qu’il  convient  à bons  voiûns  6c  Alliez.' 

II.  Tous  dommages,  dégâts,  torts,  oflfenfes 
6c  préjudices  çaui'ez  de  part  & d’autre  pen- 
dant la  guerre,  foit  par  écrits  ou  par  aélions, 
feront  enfevelis  dans  un  oubli  éternel,  enforte 
qu’aucun  des  partis  ne  s’en  fervira  à l’avenir 
contre  l’autre  , & n’en  tirera  non  plus  van-, 
geance,  que  fi  les  chofes  n’étoient  point  arri- 
vées , enlbrte  qu’en  vertu  du  préfent  Traité 
ni  les  Royaumes  , ni  les  Sujets  relpeétifs  ne 
pourront , fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflb 
être,  en  rapeller  le  fouvenir, 

III.  L’entière  liberté  du  Commerce  6c  de  la 
Navigation  fera  rétablie,  tant  par  Mer  6c  Ri- 
vières que  par  Terre,  entre  les  Sujèts  de  Leurs 
Majeftezi  6c  il  fera  défendu  de  part  6c  d’autre 
d’y  _aporter  aucun  einpêchement,  ni  de  défen- 

. dre  le  libre  tranfport  des  m^rchandifes  6c  vi- 
vres , ainfi  qu’il  eft  en  ufage  en  tems  de  paix.  . 

IV.  Pour  prévenir  6c  détoturner  tout  ce  qui 
pourroit  donner  fieu  à quelque  defonion , mé- 
contentement ou  difpute  entre  les  deux  Partis, 
Leurs  Majeftez  de  ^Dannemarc  6c  de  Suède 
renoncent  par  le  préfent  Traité  de  la  manière 
la  plus  forte  \ tous  Traitez  ou  Accords  6c 
Alliances  faites  avec  d’autres  Potentats  , en- 
tant que  ces  Traitez  , Accords  6c  Alliances 
feroient  contraires  au  préfent  Traité  de  Paix  j 
6c  dès  à préfent  ni  l’une  ni  l’autre  des  Parties 
n’entrera  dms  aucun  Traité  ou  Alliance  qui 
pourroit  être  préjudiciable  pu  caufer  quelque 
pbftaclc  à l’autre, 

V.  D’autant  que  par  les  précédens  Articles 
qnç  folide  Paix  6c  bonne  harmonie  eft  rétablie 
j»tre  les  Couronnes  de  Dannemarc  6c  de  Suè- 
de, 
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de  , & qu’il  eft  ftipulé  que  les  Alliance  faites 
pendant  cette  malheureufe  guerre  feront  an- 
nuUées  , Sa  Majefté  de  Dannemarc  s’oblige 
particuliérement , & de  la  manière  la  plus  forte 
par  le  préfent  Traité  , de  n’aflifter  pendant 
cette  guerre  le  Cz.ar  de  Mofcovie,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit , ni  de  fes  confeils  , 
ni  de  fês  forces  , ni  de  quelqu’autre  manière 
que  ce  foit.  Et  d’autant  que  c’eft  l’intérêt 
non  feulement  du  Roi  & de  la  Couronne  de 
Dannemarc,  mais. auffi  d’autres  Nations,  que 
cette  guerre  finiffe,  enforte  que  la  liberté  de 
Commerce  fe  retabliffe  dans  la  Mer  Baltique, 
Sa  Majefté  de  Dannemarc  promet  de  ne  fou- 
frir  dans  aucun  de  fes  Ports  des  Mers  de  Dan- 
nemarc ou  de  Norwége  aucun  Câpre  Mos- 
covite qui  pourroit  troubler  ladite  liberté  du 
Commerce  6c  de  la  Navigation,  elle  ne  per- 
mettra pas  aufli  qu’ils  yconduifentdesprifes,de 
quelque  Nation  que  ce  foit  5 & s’il  arrivoitque 
ces  prifes  entrafïent  dans  les  Ports  de  Sa  Ma- 
jefté , elle  les  reftituera  aux  Propriétaires,  ce 
qui  doit  s’entendre  réciproquémort  de  la  Suè- 
de , en  forte  que  fx  l’on  faifoit  quelque  prife  fur 
les  Mofçovites  , ^elle  ne  pourra  trouver  de 
proteétion  dans  les  Ports  de  Dannemarc. 

VI.  D’autant  que  Son  AJtefle  le  Duc  de 
Slefwick  Holftein  a eu  part  à la  Guerre  de 
Nord,  & que  l’étroite  Alliance  qui  eft  entre 
ce  Prince  6c  la  Couronne  de  Suède,  pourroit 
être  un  ©bftacle  , par  raport  au  Duché-de 
Slefwick  , Sa  • Majefté  de  Suède  déclare  pour 
elle  & la  Couronne  de  Suède,  & promet  par 
le  préfent  Article  de  ne  s’opofer  , ni  directe- 
ment ni  indirectement,  à ce  qui  pourroit  fivoir 
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été  ftipulé  touchant  ledit  Duché  de  Slelwicife 
en  faveur  du  Roi  de  Dannemarc , par  les  deux 
Puiflances  Médiatrices  , qui  ont  coopéré  au 
prcfcnt  Traité,  & la  Suède  ne  donnera  aucu- 
ne affiftance  au  Duc  de  Slefwick-Holftein, 
contre  le  Dannemarc  qui  pourroit  être  préju-» 
diciable  a ladite  ftipulation. 

VIL  Le  Roi  de  Dannemarc  ayant  occupé 
pendant  la  dernière  Guerre , 6c  pofTedant  en- 
core une  partie  confidérable  de  la  Poméranie 
jufqu’à  la  Pehne  , la  Ville  de  Strallùndt , la 
Principauté  6c  Ifle  de  Rugen,  la  Ville  6cFor- 
tërc0e  de  Marftrand  , 6c  quelques  autres 
d^endantes  de  la  Couronne  de  Suède  : ôc  Sa. 
Majefté  le  Roi  de  Suède  infiftant  fur  la  refti- 
tution  defdits  Duchez,  Principautez,  Villes, 
Forts  , Ifles,  Païs  6c  Domaines  incorporez  a 
la  .Couronne  de  Suède  j le  Roi  de  Dannemarc^ 

ëiur  faciliter  la  Paix,,  6c  aux  inf^ces  des 
auts- Médiateurs  , a confènti  par  le  préfent 
Article  pour  lui,  fes  Héritiers  6c  SuccelTeurs, 
d’évacuer  ôc  ceder  à Sa  Majefté  de  Suède, fes 
Héritiers  6c  Succeffeurs  la  fufdite  partie  de  la 
• Pomeranie  jufques  à la  Pehne , comme  auffi  la 
Ville  ôc  Fortereffe  de  Stralfündt  , Tlfle  6c 
Principauté  de  Rugen,  la  Ville  ôc  Fortereftè 
de  Marftrand  , 6c  toutes  autres  Ifles  ôc  Dé- 
pendances fans  aucune  exception,  pris  par  le 
Roi  de  Dannemarc  fur  la  Couronne  de  ouèdej 
fa  voir  les  Forts,  Vüles  6c  Pais  dans  l’état  où 
ils  çtoient  lors  de  la  Publication  de  la  fufpen- 
flon  d’armes,  avec  l’ Artillerie  ôc  Magazins  qui 
y étoient  lorfque  le  Dannemarc  s’en  eft  em-, 
paré , le  tout  pour  l’équivalent  fuivant. 

~ Vill.  A l’égard  de  la  Ville  de  Wifinar  ^ 

qui 
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qui  n’apartient  pas  à cet  équivalent , Sa  Majcftc 
le  Roi  de  Dannemarc  la  cedc  au  Roi  & à la 
Qjuronne  de  Suède,  avec  toutes  les  prétenfions 
qu’elle  y peut  avoir , & promet  aufïi-tôt  après 
la  Signature  du  préfent  Traité  d’en  faire  fordr 
fon  monde , & de  laiflTer  jouir  le  Roi  & ïa 
Couronne  de  Suede  du  Droit  indi^utable  que 
ladite  Couronne  a fur  ladite  -Ville  Sc  le  iTerri- 
toire  de  Wifmar. 

IX.  En  confideration  des  fuites  CeffipnsSa 
Majcfté  de  Suede  confent  par  le  préfent  Article 
qu’à  l’avenir  il  n’y  aura  plus  de  différence  dp 
Nation  dans  le  Sond  & les  deux  Bslts,  enforte 
que  le  Royaume  de  Suede  renonce  à la  Fr^u;- 
chife  des  Péages  dans  le  Sond , & les  deux  Bdts, 
dont  il  a joui  en  vertu  des  Traitez  précédens. 
Ainfi.à  l’avenir  les  Sujets  du  Royaume  de  Sue- 
de & des  Provinces  qui  en  dépendent  payeront 
à Sa  Majeffé  le  Roi  de  Dannemarc  & à fes 
Succcfléurs  les  Péages  dans  le  Sond  & les  deiyc 
Belts  pour  les  VailTeaux  & leur  cargaifon  fur  le 
même  pi(^  que  les  Anglois  ôç,  HoUandois,  ou 
autre  Nation  qui  fera  en  cela  la  plus  favorifpe 
du  Dannemarc  ; à commencer  du  jour  de  l’é- 
change des  Ratifications  dû  préfent  Traité,  & 

> que  les  Articles , qui  concernent  les  Ceffions  & 

Conventions,  feront  exécutez.  Sur  quoi  l’on 
eft  convenu  ainfi,  que  lorfque  quelques  Vaif-, 
féaux  & effets  des.  Sujets  de  Suede  pafferont 
Sond  ou  les  B,elts,  fis  feront  traitez , comme  la 
Nation  la  plus  favorifée  dans  le  pafT^e  lent  ou 
prompt,  ou  en'd’autres'occafions. 

X.  Le  Roi  de  Suede , pour  donner  une 
preuve  encore  plus  fenfihle  du  défit  qu’il  a de 
çonclurc  la  Paix,  promet  pour  lui  & ppur  la 

Cou- 
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Couronne  de  Suede  à Sa  Majefté  le  Roi  de 
Dannemarc,  outre  la  renonciation  à la  Fran- 
chife  des  Péages  du  Sond , la  fomme  de  doo. 
mille  Rixdaldres  argent  courant  payable  en  bon- 
nes pièces  de  \ fur  le  pied  de  Leipfick  de  l’an- 
née 1690.  de  12.  Ryxdaldres  au  marc  d’argent 
fin , pour  toutes  prétentions  du  Roi  de  Dan- 
’nemarc , lequel  payement  fe  fera  en  une  feule  ’ 
fois  en  bonnes  Lettres  de  Change’ fur  Ham- 
bourg , qui  feront  remifes  fix  femaines  après 
la  Signature  du  préfent  Traité,  ou  plutôt,  s’il 
fe  peut , aux  Hauts  Médiateurs  pour  le  comp- 
te & ufage  du  Roi  de  Dannemarc  , pour  les 
remettre  entre  les  mains  des  Commiflaires  nom- 
mez par  ledit  Roi  de  Dannemarc , afin  qu’elles 
foient  exadtement  payées  auffi-tôt  que  la  Cet- 
fion  ftipulée  dans  l’Article  fuivant  fera  faite  Sc 
exécutée,  & que  les  Forts,  Duchez,  Princi- 
'pautez  8c  autres  Places  auroient  été  évacuées  Ôc 
remifes  à Sa  Majefté  de  Suede  par  le  Roi  de  Dan- 
nemarc conformement  aux  Articles  VII.  & VIII. 

XI.  Aufîi-tôt  que  la  fufdite  fomme  de  600. 
mille  Ryxdaldres  aura  été  remife  de  la  part  de 
la  Couronne  ôc  du  Royaume  de  Suede  au  pro- 
fit du  Roi  de  Dannemarc  entre  les  mains  des 
Médiateurs,  ’ainfi  qu’ü  eft  réglé  par  l’Article 
précédent , les  Gouverneurs  ôc  Officiers  du 
Roi  de  Dannemarc  remettront  le  même  jour 
entre  les  mains  des  Commiflaires  ôc  des  Trou- 
pes du  Roi  de  Suede  les  Forterefles  de  Stral- 
fund  ôc  Marftrand,  la  Principauté  de  Rugen, 
ôc  la  partie  de  la  Pcmeraine  conquife  par  les 
Danois  , fans  aucune  exception  de  ce  qui  a 
été  ftipulé  par  les  Articles  précédens  ^ à favoir 
les  Forterefles , Païs  ôç  Ifles , dans  l’état  où 

elles 
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elles  étoient  pendant  la  fufpenfion  d’armes  & 
l’Artillerie  avec  les  Magasins  dans  l’état  où  el- 
les étoient  fiiivant  la  liAe  qui  en  a été  faite 
lorfqu’elles  font  tombées  au  pouvoir  des  Da- 
nois j aufli-tôt  que  la  fufdite  évacuation  aura 
été  faite,  les  Troupes  du  Roi  de  Dannemarc 
qui  font  ou  dans  lès  Forterefles  ou  dans  le 
plat  Païs  en  fortiront  le  plutôt  polTible  , fok 
par  eau  ou  par  terre  fuivant  les  commodités 
qui  fe  prélenteront , & dès  lors  les  Commiffai- 
res  Suédois , fuivant  l’ordre  qu’ils  en  auront  du 
Roi  leur  Maitre  fourniront  auxdites  Troupes 
Danoifes  la  fubfiftance  néceflaire  aux  dépens 
du  Roi  de  Dannemarc.  Ce  qui  fera  réglé  ainlî, 
favoir  que  du  jour  que  la  fufdite  fomme  de  600. 
mille  ïtixdaldres  fera  remife  aux  Médiateurs  j 
la  livrance  des  rations  de  Pain  & de  fourage 
ne  fera  plus  à la  charge  du  Païs,  les  Officiers 
& Soldats  logeront  dans  les  quartiers  qui  leur 
feront  aflignez  par  les  Commiffaires  Suédois, 
Les  Commiffaires  de  part  & d’autre  auffi-tôt 
la  Signature  du  Traité  avant  l’expiration  de  la 
fufpenfion  d’armes,  feront  ceffer  ce  qui  fefte  a 
payer  des  contributions  & autres  taxes  en  con- 
fideradon  du  fâcheux  état  où  les  habitans  du 


Païs  ont  été  réduits  par  cette  trifte  Guerre , de 
même  on  ceffera  d’abatre  les  bois  & d’exiger 
ceux  qui  font  abatus  d’autant  que  toutes  les 
prétenfions  du  Roi  de  Dannemark  fe  trouvent 
compenfées  par  la  renonciation  à la  franchife 
du  Sondt  & le  payement  des  600.  mille  R^- 
daldres.  Quant  aux  Archives  de  Stralfundt , 
Gripswald  , & Wifmar  & à la  Bibliothèque 
du  Tribimal  de  cette  demiere  place  & autres 
litres  ou  écrits  qui  concemeüt  le  Païs  de  qui  ' 
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fe  trouvéht  au  pouvoir  du  Dannemark,  ils  fè* 
font  fidèlement  reftituez,  âuRoi&à  la  Couron- 
ne de  Suède  j toutes  les  fentences  rénd'ùës  pair 
les  Danois  dans  la  Pomeranie  fortiroht  leur  en-* 
tier  effet , les  habitans  des  Villes , Mes , & Pais 
cédez  feront  abfoüs  du  ferment  dé  fidélité  feit 
au  Roi  de  Dannemark  & feront  à i’avenir  en- 
tièrement fournis  au  Roi  & au  Royaume  dé 
Suède. 

XII.  Lés  Sujets  de  part  & d’autre  dé  quelque 
état  ou  qualité  qu’ils  foient , rentreront  d’abord 
après  la  lignature  du  préfent  Traité,  en  pofleA 
lion  des  terres  & biens  meubles  ou  inimeublés 
confifquez  fur  eux  à l’occafion  de  la  préfenté 
Guerre , après  qu’ils  auront  fourni  les  preuves 
fequifes  ; enforte  que  fans  autre  forme  de  pro- 
cès & farts  la  moindre  compenfation  ni  de  part 
ni  d’autre  des  avantages  tirez , ils  rentreront  en 
pîeirte  ôc  entière  poflefTion  des  biens  & terres 
poffedées  avant  la  Guerre  : à conditiori  néan- 
moins , par  raport  aux  terres  poffedées  foit  par 
quelque  communauté  ou  perfonnes  privées  , 
pour  l’entretien  & amelioration  defquelles  on 
aura  fait  plus  de  dépenfes  qu’elles  ne  portoient 
des  revenus , que  les  propriétaires  reftitueront 
ces  depenfes  en  rentrant  en  pofTeflion, d’autant 
que  la  fàifon  ne  fouffe  point  de  délai:  au  furplus 
tous  les  biens  de  quelque  efpéce  que  ce  foit  , 
feront  cedez  dans  l’état  où  ils  fe  trouvent  à 
préfent  & encore  dans  un  meilleur  s’il  étoit  pof- 
fible.  Toutes  prétenfions,inftances& droits  ac- 
quis pendant  la  Guerre,  par  les  Sujets  de  Leurs 
Majeftez  en  vertu  des  Loix  des  Royaumes , foit 
par  Sentences  ou  autres  voy es  légitimes,  & de 
quelque  manière  que  cé  foit;  commé  auflî  les 
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Çrétenfions  & griefs  qui  ont  exiftez  avant  ou 
pendant  la  Guerre ,&  qui exiftent encore,  tant 
entre  Leurs  Majeftez,  qu’entre  eux  en  parti- 
culier, demeureront  dans  toute  leur  force  fans 
que  la  Guerre  en  ait  rien  diminué  ; à cet  effet 
les  deux  Parties  nommeront  trois  Commiffai- 
res  Plénipotentiaires , qui  un  mois  après  la  Si- 
gnature du  préfent  Traité  fe  trouveront  dans 
un  endroit  dont  on  conviendra,  6c  termine- 
ront tout  diffèrent,  ainfi  qu’il  apartiendra,  où 
les  renvoyeront  par  devant  le  Tribunal  auquel 
elles  auroient  reflbrties  avant  la  préfente  Gue'- 
re , à condition  que  toutes  plaintes  ôc  differens 
cefleront  entièrement , trois  mois  après  l’ou- 
verture de  la  fufdite  Commiffion.  Tous  ceux 
qui  pourront  prouver  que  ceux  qui  pendant 
cette  Guerre  ayant  poffedé  leurs  Terres,  com- 
me particuliers,  les  auroient  gâtées  & laiflées 
dépérir  de  propos  délibéré,  pouront  auffi  s’a- 
drefler  à la  même  Commiffion,. qui  leur  prê- 
tera main  forte  pour  la  réparation  du  préjudi- 
ce prouvé,  leur  rendra  prompte  juftice;  tout 
ce  que  delTus  concerne  auffi  ceux  qui  pendant 
la  Guerre  ont  fuivi  le  parti  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre des  deux  Puiflànces  contraélantes. 

XIII.  Les  prifonniers  de  Leurs  Majeftez  de 
quelque  rang  qu’ils  foient,  feront  rendus  fans 
tançon,  & tout  ce  qui  aura  été  commis  de 
part  & d’autre  par  maniéré  de  reprefailles  fera 
mis  en  oubli  comme  s’il  n’étoit  pas  arrivé,  & 
l’on  ne  prendra  pas  garde  à la  pluralité  des  Pri- 
fonniers , ni  à ceux  qui  auront  déjà  été  rélaché 
de  part  ou  d’autre  en  vertu  du  Cartel  arrêté  * 
les  dettes  contradées  par  les  Officiers  pendant 
leur  prifon  > feront  liquidées  dans  le  terme  dé 
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deux  mois  par  les  Commiffaires , & leurs  Ma-î 
jeftez.  pourvoyeront  au  payement  defdites  dettes 
tant  aux  dépens  de  leurs  foldes  que  des  autres 
biens  qu’ils  pofledent  dans  leurs  Etats,  mais 
elles  payeront  les  dettes  de  ceux  qui  fe  font  re- 
tirez. ou  qui  ne  font  plus  au  fervice  & qu’ils 
auront  contraélées  en  prifon,  néanmoins  les 
preuves  ou  le  payement  defdites  dettes  ne  pour- 
ront retarder  l’exécution  des  autres  Articles  du 
prélènt  Traité. 

XIV.  D’autant  que  pendant  & même  avant 
cette  Guerre  il  s’eft  elevé  quelques  diferens  en- 
tre leurs  Majeftez  par  raport  aux  limites  en 
Norvège  du  côté  de  la  Laponie , en  forteque  fui- 
vant  les  avis  que  l’on  à de  ce  Pais,  on  pré- 
tend de  part  & d’autre  que  des  fujets  relpeâ:i6 
fo  feroient  établis  for  les  terres  de  l’autre  Puis- 
fance,  il  a été  réfolu  que  l’on  nommera  des 
CommiH&ires  de  part  ôc  d’autre  qui  fe  trouve- 
ront for  les  lieux,  trois  mois  açrès  l’échange 
des  ratifications,  & après  les  recherches  né- 
ceflàires  faites  avec  exaéUtude,  régleront  les 
limites  des  deux  Laponies  conformement  aux 
anciens  Traitez,  auxquels  il  n’eft  foit  aucun 
changement  & for  lefquels  celui-ci  eft  fondé. 

XV.  Quant  à la  Pofte  Suédoife  étaWie  en 
Dannemarc  , Sa  Maj.  Dan.  à demandé  qu’il 
ne  foit  plus  permis  à la  Couronne  de  Suède 
de  tenir  un  Commis  des  Poftes  à Elfeneur, 
& que  les  Lettres  de  Suède  , qui  jufqu’à 
préfent  ont  pafle  deux  fois  , ne  puifTent  plus 
pafifer  qu’une  par  femaine  j mais  comme  le 
bien  public  n’a  pas  moins  d’intérêt  que  le 
Commerce  que  cette  affaire  continue  fur 
l’ancien  pied , & comme  le  Roi  & la  Cou- 
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ronne  de  Suède  ne  prétendent  aucun  change- 
ment dans  le  libre  pafTage  des  Poftes  de  Dan- 
nemarc  pour  la  Norwege,  on  eft  convenu  de 
part  6c  d’autre  fur  la  proportion  des  Média- 
teurs que  le  Roi  de  Dannemarc  tiendra  de  fa 
part  un  Commis  à Hellingburg , 6c  pourra  en- 
• voyer  fes  Lettres  une  fois  par  femaine  en  Suè-, 
de,  comme  la  Suède  de  fon  côté  pourra  aufli 
envoyer  les  fiennes  une  fois  feulement  par  fe- 
maine par  le  Dannemarc , à condition  que  les 
« Poftes  continueront  fur  le  même  pied  que  ci- 
devant,  tant  vers  Hambourg  par  les  terres  Da- 
noifes,  que  de  Dannemarc  en  Norwege  par  les 
terres  Suedoifesj  6c  comme,  les  Sujets  de  la 
Couronne  de  Suède  étant  à préfent  aflujetis  au 
Péage  du  Sondt,  ladite  Couronne  a d’autant 
plus  befoin  de  tenir  un  Commis  à Elfeneurpar 
’ raport  à leurs  vaifleaux , 6c  a l’exemple  des  au- 
tres Nations  trafiquantes  qui  ont  leurs  Con>- 
mis  à Helfmgor,  De  plus  Sa  Maj.  Sued.  s’en- 
gage de  donner  les  ordres  néceftaires  à ce  que 
' celui  qu’elle  tiendra  dans  cet  endroit , ne  caufe 
• aucun  préjudice,  tort  ou  dommage  aux  Poftes 
' Danoifes  j 6c  de  rendre  bonne  6c  promte  juftice 

> en  tout  temS  fur  les  plaintes  qui  pourroient  lui 

en  être  faites  • ce  que  le  Roi  de  Dannemarc  pro- 
i'-  met  aufti  de  fon  côté  par  raport  aux  Commis 
■ç  qu’il  tiendra  à Helfmgburg. 

XVI.  Les  autres  Traitez  conclus  ci-devant 
entre  le  Dannemarc  6c  la  Suède  font  renouvel- 
lez  6c  confirmez  par  le  préfent  Article  comme 
f s’ils  étoient  ici  inferez  dans  leur  entier  6c  de  mot 
à mot,  à l’exception  de  ce  qui  pourroit  être 
contraire  au  préfent  Traité, 
i XVII.  Tous  les  Points  6c  Articles  ci-delfus 

loinc  I.  A a ft- 
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feront  ratifiez  par  leurs  Majeftez,  & les  Ratifi- 
cations feront  écharpées  dans  la  meilleure  for- 
me, dans  Tefpace  de  quatre  femaines,  àcomp-, 
ter  du  jour  de  la  Signature,  ou  plûtôt,  s’il  fe 
peut. 

En  fbi  de  quoi,  deux  exemplaires  uniformes 
ayant  été  drefiez , les  Plénipotentiaires  du  Roi 
de  Dannemarc  ont  figné  l’un,  & ceux  du  Roi 
de  Suède  l’autre,  & y ont  apofé  le  Sceau  de 
leurs  armes. 

^ Fmdricishâurg  le  3.  Juillet  1720? 

(L.  S.)  Paul  tan  Loeüwenoehrn. 

IBhtcîdatiûft  des  Articles  precedens  du  Traité 
de  Paix  entre  Sa  Majejlé  de  Dannemarc 
, eér  Sa  Jldajejié  & la  Couronne  de  Suède, 

D’Autant  que  pour  prévenir  toute  dilpute  il 
a été  trouvé  néceffeire  de  donner  qudlques 
élucidations  for  le  Traité  de  Paix  entre  S.  M.  le 
Roi  de  Dannemarc  & de  NOTwege  d’une  part,  & 
S,  M.  le  Roi  & la  Couroime  de  Suède  d’autre 
part,  figné  à Friedricksbouig  le  3. Juillet  17x0. 

fir  le  Sr.-  van  Loeuw^œhm  Velt.  Maréchal  & 
lénipotentiaire  de  5.  M.  de  Dannemarc  6c  de 
Norwege,  & à Stockholm  le  3.  Juin  de  la  même 
année  par  les  Confeillers  Plénipotentiaires  de  S. 
M.  & de  la  Couronne  de  Suède , on  eft  convenu 
de  ce  qui  fiât  par  la  Médiation  & les  bons  offices 
de  Mylord  Carteret , Ambaflàdeur  de  Sa  Ma- 
jefté  Britannique , & Médiateur  de  la  Paix  en~ 
tre  Leurs  de  Danaeinarc  6^  de  Suède. 
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(^oique  dans  les  art.  VIL  ■&  XL  du  Traitp 
lie  Paix  ont  fait  convenu  que  les  Terres  &For- 
terefl'es  feraient  reftituées  par  le  Roi  de  Ûanne- 
inarc  à S.  M.  & à la  Couronne  de  Suède  dans 
l’état  où  elles  étoient  pendant  la  fq^enfion 
d’armes^  & l’artillerie  & les  rr^afins  dans  l’état 
où  ils  etoient  au  tems  de  la  reddition  deldites 
Places,  on  eft  convenu  de  plus,  que  pour  pré- 
venir toutes  difputes,  les  Fortereflès , Pais , Arr- 
tilleries  & Magazins  feront  rendus  dans  l’état  où 
ils  fonti  & après  l’évacuation.  .S.  M.  de  Danne- 
marc  pourra,  le  plûtôt  polïible,  retirer,  fans 
aucun  empcchement,  fes  Vaifl^ux  de  guerre 
qui  fe  trouveront  à Stral&ndi:  en  Pomeranie, 
ou  à Marftrand,^  avec  tous  leurs  agrdls  & ç- 
quipages.  ' ' 

Quant  à la  ville  de  Wifmar , dont  il  eft  parié 
dans  l’Art.  VIII.  on  eft  convenu  par  le  préfent, 
qu’elle  ne  fera  rétablie,  & que  par  raport 
à fes  fortifications  elle  reftera  dans  l’état  où 
elle  eft.  '.t  ’ 

Par  raport  au  payement  des  éoo.  mille  Ryx- 
daldres  en  y fur  le  j»ed  deLeipückdel’aniâpo. 
que  S.  M.  & la  Couronne  de  Suède  doivent  pa- 
yer au  Dannemarck  fuivant  l’art.  X.ileftftipulé 
expreflement  par  la  préfente  que  les  Médiateurs 
délivreront  aux  Commifi&ires  Danois , auffi-tot 
que  les  Troupes  Danoiüb  feront  forties  dfô  Pla- 
ces, de  bonnes  Lettres  de  charge,  furdeboi^s 
& fuftdkis  Négocians  à Hambourg  pour  le  pa- 
yement de  la  dite  femme  de  600.  miUe  Ryx- 
daldres. 

Quant  au  bois  adjugé  en  Pomerame , dont  il 
eft:  parlé  Art,  XL  S.  M.  de  Dannernarc  & de 
Norwege  fe  le  droit  dçira^ort^ftâiic 
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de  tout  droit  le  bois  déjà  coupé  & porté  au  lieu 
de  rembarquement , du  refte  on  ne  caufera  au- 
cun autre  dommage  au  Païs,  & Fon  n’abatra 
plus  aucun  arbre. 

Outre  ceci  il  a été  ftipulé  que  toutes  les  per- 
fonnes  inftallées  par  S.  M.  Dan.  dans  quelque 
emploi  civil  dans  la  Pomeraine  & dans  l’Iflede 
Rugen,à  la  place  de  ceux  qui  font  morts,  pen- 
dant radminiftration  des  Danois , ainlî  que  les 
Ecclefiaftiques  dans  la  Pomeraine  & Flfle  Ru-  , 
gen,  y feroient  confirmez  dans  leurs  dits  em- 
plois. 

D^autant  qu’il  eft  parlé  dans  l’Art.  XIII.  des 
Commiflàires  qui  doivent  être  nommez  pour 
regler  de  part  & d’autre  les  prétenfions  que  les 
Sujèts  relpeélife  pourvoient  former , il  eft  réfo- 
lu  que  les  fufdits  Commiflàires  s’affembleront 
à ELfeneur  ou  à Helfingbourg. 

Quant  aux  Poftes  dont  il  eft  parlé  Art.  XV. 
outre  ce  qui  y eft  déjà  ftipulé,  on  eft  encore 
convenu  que  l’on  cachetera  toujours  la  Valife  . 
de  la  pofte  à Helfingor,  & celle  de  Dannemarc 
pour  la  Norwege  à Helfingbourg , il  eft  exprefte- 
ment  deffendu  aux  Poftillons  de  part  & d’autre, 
d’avoir  une  fécondé  Valife,  de  prendre  des  Let- 
' très  particulières  de  qui  que  ce  foit,  & de  fou-  * 
fier  le  cornet  ni  de  part  ni  d’autre. 

' Tout  ce  qui  eft  ftipulé  ci-defliis  fera  de  lamé-  . 
me  force  que  le  Traité  de  Paix  conclu  entre 
■Leurs  Majeftez  de  Dannemarc  & de  Suède,  & 
comme  s’il  étoit  inféré  dans  ledit  Traitédemot 
k mor. 

Cctcc  Elucidation  du  Traité  de  Paix  ièraauflS 
^ariffée  par  Leurs  fufdites  Majeftez,  & les  Rati- 
fications en  ièront  échangées  le  même  jour  ôc 
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en  même  tems  que  celles  du  Traité  de  Paix. 
Fait  à Frederichsbourg  le  3.  Juillet  1720- 

■ 1 (Signé.) 

V.  A.  V.  Holsten.  D.  WlBE. 

C,  ScEHSTEÛT.  J.  C.  V.  HoL- 

...  STEM- 

f 

Traité  de  Paix  entre  le  Poi  de  Prujfe  (jr  la 
Reine  c$“  Couronne  de  Suede  conclu  a Stok,^ 
holm  le  21.  Janvier  1720. 

. Au  NOM  DE  LA  SaINTj:  ET  INDIVISI- 
BLE Trinité'. 

* I 

Soit  notoire  que  le  fereniffime  & trcsPuis- 
fant  Prince  & Seigneur  Frédéric  Guillau- 
me Roi  de  Prufle,  Marquis  de  Brandebourg, 
Eledteur  & grand  Chambellan  du  S.  Empire 
Romain , Souvain  Prince  d’Orange  ,l|Neufcha- 
tel  & Vallangin  , Duc  de  Gueldres  , Magde- 
bourg  , Cleves  , Ber^  , Stetin  , Pomeranie , 
Vandalie,  Mecklenbourg  & Croflen  en  Sile- 
fxe  , Burgrave  de  Nuremberg,  Prince  d’Hal- 
berftadt , de  Minden  , Gamin  , Wenden  , 
Schwerin,  RatT-ebourg  & Meurs,  Comte  de 
HohenzoUern  , Rupin  , la  Marck  , Ravens- 
berg  , Hohenllein  , Teklenbourg  , Lingen  , 
Swerin  , Buhren  , & Lehrdam  , Marquis  de 
Tervere  & Fliflîngen  , Seigneur  de  Raveftin 
& des  Païs  de  Roftock  , Stargardt , Laven- 
bourg,  Butau,  Arlay  & Breda,  &c.  &c.  &c. 
d’une  part,  & la  Serenidïme  & très-Puiffante 
Princeflè  ôc  Dame  Ulrique-Eleonore  Reine 
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de  Suède  dés  Goths  & des  Vandales  &c.  &c. 
&c.  d’autre  part  ayant  toujours  confervé , non- 
obftant  la  guerre  qui  étoit  entre  eux,  iinefin- 
cere  intention  & defir  de  rétablir  au  plûtôt-là 
bonne  intelligence  & harmonie  qui  à toujours 
fubfifté  entr’eux , & ayant  remàrcjué  avec 
beaucoup  dé  fatisfadion  qué  le  feremiTîme  & 
trcs-puiflant  Prince  & Seigneur  George  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  de  France  & alrlan-' 
de,  Dej'enféur  de  la  foi,  Duc  de Rrunfwick  & 
Luiiebourg  , Eleâreur  & Afchi-Treforier  du 
Saint  Empire  Romain  veut  bien  employer  fc» 
foins  & peines  pour  parvenir  au  même  but, 
ce  qui  a eu' , avec  la  benediétion  de  Dieu  , 
l’effet  fouhaité  , d’autant  que  Sa  Majefté  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  par  le  moyen  du 
Traité  conclu  avec  Sa  Majdlé  de  Suède'  le 
Août  1719.  où  Sa  Majeftè  BritaftniqtiPè  eft 
' convenu  de  quelques  points  Préliminaites  qin 
peuvent  fervir'  de  bafe  & de  fondement  à u 
Paix  entre  leurs  Majeftet  de  Pruflfe  ôc  de  Suè- 
de. Par  les  louables  & confiantes  inftances 
des  Gouromies  pacifiantes.  & la  Médiation  du 
Sereniffime  & très  Puiffant  Prince  & Seigneur 
Louis  XV.  Roi  de  France  & de  Navarre,  par 
le  Canal  de  fon  Refident  & Plénipotenridre 
le  Sr.  Jaques  de  Câmpredon  5 fiir  quoi  les 
Miniftres  & Plénipotentiaires  des  Hautes  Par- 
ties, favoir  de  la  part  du  Roi  de  Prufle  le  Si  . 
Frédéric  Erneft  Baron  de  Kniphaufèn  fonMi- 
niftre  aduel  d’Etat  & de  Guerre,  de  l’Ordre 
de  S.  Jean  de  Jèrufalem  & Commandeur  de 
Liet2,en  , & de  la  part  de  la  Reine  6c  Cou- 
ronne de  Suède  le  Comte  Jean  Augufte  Me- 
yerfeldt  Sénateur,  Général  d’infanterie,  Cou- 
ver- 
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verneur  Général  de  la  Pomeranie  & de  Rugen, 
& Confeiller  de  Chancellerie  j le  Comte  Char- 
les Guftave  Dacker  Sénateur,  Velt-Maréchal, 
& du  Confeil  de  Guerre , le  Comte  Guftave 
Adam  Taube  , Sénateur  & Gouverneur  de 
Stockholm  j le  Comte  Mamus  de  la  Gardie, 
Sénateur,  Prefident  du  College  Royal  du  Com- 
merce; le  Comte  Jean  Lillienftedt,  Sénateur 
Confeiller  de  la  Chancellerie  ; comme  aufli  le 
Baron  Daniel  Nicolas  van  Hopken,  Secrétai- 
re d’Etat  ; font  entrez  en  conférence  & ont 
conclu  le  Traité  fuivant  fous  la  Médiation  de 
Sa  Majefté  Britannique  par  fon  Ambaftadeur 
Extraordinaire  & Plénipotentiaire  le  Lord  Car- 
teret. 

I.  D’ici  en  avant  la  guerre  & tous  hoftUitez 
cefTeront  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle, 
fes  Royaumes,  Principautez , Provinces, Ter- 
res, Villes,  Habitans  & Sujèts  dedans  & de- 
hors de  l’Empire,  & Sa  Majefté  de  Suede  & 
le  Royaume  de  Suede  les  Provinces,  Terres, 
Villes,  Habitans  & Sujèts  qui  en  dépendent, 
dedans  & dehors  l’Empire  ; & il  ne  fe  com- 
mettra & ne  fe  permettra  de  part  ni  d’autre, 
ni  directement  ni  indire(!ftement , fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être,  aucune  hoftilité, 
qu’au  contraire  il  y aura  entre  Leurs  dites  Ma- 
jeftez  & leurs  Sujets  refpeCtifs  une  bonne  & 
entière  amitié  & correfpondance , & le  Com- 
merce fera  rétabli  dans  fa  liberté  par  Mer  & par 
Terre,  entre  les  deux  Royaumes  '&  leurs  Pro- 
vinces, & fera  favorifé  de  toutes  maniérés. 

II.  11  y aura  de  part  ôc  d’autre  un  entier 
oubli  & amniftie  de  tout  ce  qui  a été  en- 
trepris l’un  contre  l’autre,  de  quelque  manie- 
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re  que  ce  foit,  & perfonne  de  part  & d’autre 
ne  fera  puni  ou  inquiété  pour  ce  fujèt , au  con^i 
traire  tout  reftera  enfeveli  dans  l’oubli  j & les 
deux  Parties  chercheront  & procureront  dès 
à préfent  la  gloire  , le  profit  & l’avantage 
l’un  de  l’autre  de  tout  fon  pouvoir  & en  tou- 
tes occafions,  en  aidant  à eloigner  & détour- 
ner tout  dommage  & préjudice.  En  confe* 
quence  tous  les  prifonniers  faits  de  part  & 
d’autre  pendant  la  guerre  , de  quelque  rang 
qu’ils  Ibient , fans  aucune  exception , feront 
rendus  & mis  en  liberté  fans  rançon  aufli-tôt 
après- réchange  des , Ratifications  du  préfent 
Traité. 

III.  Sa  Majefté  de  Suède  defirant  faire  d’au- 
tant plus  connoitre  combien  elle  defire  de  con- 
tribuer de  fa.  part  au  rétabliCfement  de  la  bon- 
ne harmonie  , qui  a été  ci-devant  entre  les 
Couronnes  de  Suede  & de  Prufle,  Sc  qui  n’a 
été  interrompue  que  pendant  quelque  tems, 
par  fon  amour  pour  la  Paixj  & en  confequen- 
ce  du  Traité  Préliminaire  & des  Articles  fe- 
parez,  conclus  le  Août  1719.  avec  Sa  Ma- 
jefté Britannique,  & ratifié  ainfi  qu’il  eft  dit 
au  commencement  du  préfent  Traité,  Sa  Ma- 
jefté de  Suede  cede  à Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pruflè,  à fa  Maifon  & à fes  Succeffeurs  fans 
exception  à perpétuité  , tant  pour  Elle  que 
pour  fes  Héritiers  & Succeffeurs,  la  Ville  de 
Stetin , le  Diftriét  entre  l’Oder  & Pehne , avec 
les  Ifles  de  AVolin  ôç  Ufedom  , avec  tous 
les  Droits  , de  la  même  manière  que  le  tout 
a été  cédé  & tranfporté  par  l’Empereur  & 
l’Empire  à la  Couronne  de  Suede  par  l’Arti- 
cle X.  de  la  Paix  de  Weftphalie  en  1648.  Sa 

Ma-^ 


Digitized  by  Google 


Nègaciatîans^  Mémoires  Traitez,, 

Ma;eité  le  Roi  de  Prufle  accepte  & admet  en 
tous  fes  points  la  ftipulation’  réglée  à fon  avan- 
tage, par  Sa  Majefté  Britannique  dans  le  fufdit 
Traité  du  Août  1719.,  auquel  elle  fe  rapor- 
te,  ainfi  Sa  Majefté  la  Reine  de  Suede  cede 
encore  pour  Elle , fes  Héritiers  & Succeffeurs 
à Sa  Majefté  de  Prufle,  là  Mailbn  Royale, fes 
Héritiers  ôc  Succefleurs  fans  exception  & ^ 
perpétuité  la  Ville  de  Stetin  avec  tout  le  Dif- 
tri(ft  & les  Terres  entre  l’Oder  & la  Pehne," 
les  nies  de  WoUin  & Ufedom  , les  embou- 
chures de  la  Swine  & du  Dievenau,le  Vrifch- 
Have  &c  l’Oder,  jufqu'à  l’endroit  où  il  fe  jette 
dans  la  Pchne  & perd  fon  nom,  (ladite  Peline 
lêrvant  de  limites,  & reftant  en  commun  aux 
deux  Parties)  plepio  jure , avec  tous  Droits  & 
apartenances , ainfi  que  la  fufdite  Ville  çedée  au  . 
Roi  de  Prufle,  ledit Diftridl , les  Mes  deWol- 
lin  & Ufedom,  & les  fufdit  es  bouches  &eaux 
ont  été  cedces  à la  Couronne  de  Suede  par  le 
Traité  d’Oftiabrug  du  Oétobre  1648.  & de 
la  même  manière  qu’en  ont  joui , ou  dû  jouir, 
les  Rois  & la  Couronne  de  Suede  depuis  ce 
tems-là,  fans  la  moindre  exception,  avec  tous 
les  Droits  qu’y  ont  eu  Sa  Majefté  de  Suede, 
fes  Prédécellèurs  & le  Royaume  de  Suede , fans 
aucune  diminution  ou  referve,  & fans  aucune 
contradiélion  future  ou  empêchement  quelcon- 
que en  juftice  ou  hors  de  juftice,  pour  pofle- 
der  le  tout  en  pleine  & entière  propriété^  Sa 
Majefté  de  Suede  renonçant  entièrement  à 
tous  les  Droits  & Jurifdiélions  de  Jure  Ter- 
ritoriali  ^ Superioritaîk  qu’elle  a eu  , ou  dû 
avoirs  in  loch  ce//is,  pour  toujours  & de  la  ma- 
nière la  plus  forte.  Déchargeant  pour  cet  ef- 
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fet,  par  le  préfent  Traité,  les  Sujets , Habittns 
& Dépendant  defdits  lieux  cedez  à Sa  Majefté 
Pruiîîenne  de  tous  devoirs  & obligations  par 
lefquelles  ils  étoient  liez  à Sa  Majefté  & au 
Royaume  de  Suede , les  renvoyant  pour  ce  îl 
Sa  Majefté  le  Roi  ^ Pruffe  , comme  à leur 
légitime  Souverain. 

IV.  Mais  quant  à la  Séance  & Suffrage  a- 
partenant  à Sa  Majefté  & la  Couronne  de  Sue- 
de à caufe  de  ce  Duché,  tant  à la  Diète  de 
l’Empire  qu’à  celles  du  Cercle , avec  les  autres 
Droits  cedez  à la  Couronne  de  Suede  ratione 
•voti  ^ JeJJtonis^  les  chofes  refteront  dans  l’état 
réglé  par  la  Paix  de  Weftphalie  par  raport  à la 
Pomeranie,  & par  les  Conventions,  Accords 
& Difpofitions  entre  la  Couronne  de  Suede  ÔC 
la  Mailbn  Eleétorale  de  Brandebourg. 

■ V.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  pour  lui  6c 
les  fiens  confirme  les  Etats  , Villes  & Habi- 
tans  du  Diftriél  qui  lui  eft  cédé  par  ce  Traité, 
comme  aulfi  les  Ifles  de  Wollin  & Ufedom  , 
b Ville  & Fortereffe  de  Stetin , & autres  Pla- 
ces, Villes,  Bourgs,  Châteaux,  Villages  , & 
ce  qui  en  dépend , fans  aucune  exception  ; en 
général  & en  particulier,  dans  leurs  Libertez, 
Biens,  Droits  & Privilèges,  tant  in  Ecclefisf^ 
tieis  que  Poîiticis  ^ tels  que  lefdits  Etats  , Su- 
jets & Habitans  les  oût  obtenus  fucceffive-: 
ment  de  leurs  Souverains  , & qu’ils  leur  ont 
été  confirmez  dans  le  Traité  de  Weftphalie  , 
ou  accordez  par  les  Rois  & b Couronne  de 
Suede,,  comme  auffi  le  libre  exK'cice  de  Re- 
ligion , conforme  à l’invariable  Confelfion 
d’Augsbourg,  & au  contenu  de  l’Ordonnaice 
Eccleûaftique  de  Pomeranie  Tit.  I.  comme 
. une 
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line  Loi  fondamentale  du  Païs  , que  Sa  Ma- 
jefté  s’oblige  de  ne  point  troubler , qu’au  con- 
traire de  la  défendre  & maintenir. 

VI.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle,  pour  lui 
& les  liens,  confirme  aux  Nobles  demeurans 
& établis  dans  les  lieux  cedez, outre  les  Droits 
du  Païs,  leurs  Privilèges,  Apartenances  & Ju- 
rifiiidtions  bien  acquifes,commeaufli  leur  Droit 
en  ce  qui  concerne  les  Fiefs  , de  la  manière 
qu’ils  ont  été  refcrvez  auxdits  Nobles  par  le 
Traité  de  Weftphalie,  & qu’ils  les  ont  polTe- 
dez  ou  acquis , & dû  polTeder  fous  les  Rois  & 
la  Couronne  de  Suède  , les  y confervant  & 
défendant  fans  en  violer  aucun  j comme  auffi 
de  maintenir  6c  défendre  conftamment  dans 
leurs  Droits  bien  acquis  les  PolTcireurs  des  Fiefs 
de  la  maniéré  qu’ils  les  ont  occupez  au  com- 
mencement de  la  derniere  guerre , fans  diftinc- 
tion  s’ils  les  ont  acquis  des  précédens  Ducs  de 
la  Pommeraine,  ou  de  Sa  Majefté  régnante  de 
Suède,  6c  de  fes  Prcdéceffcurs  fucceffifs.  Et 
prar  confequent  tout  ce  qui  peut-être  arrivé  do 
contraire  pendant  cette  guerre  eft  annullé  par 
le  préfent  Traitez,  6c  toutes  chofes  font  réta- 
blies fur  l’ancien  pied , 6c  telles  qu’elles  étoient 
au  commencement  de  la  guerre. 

VIL  D’autant  que  fous  la  précédente  Ré- 
gence Royale , la  Roduétion  ôc  Liquidation  or- 
donnée 6c  exécutée  ont  donné  lieu  à une  infi- 
nité de  griefs  qui  ont  engagé  S.  M.  Suedoife, 
de  glorieuiè  mémoire,  vu  l’équité  de  la  cho- 
fe  de  publier  une  Patente  du  Avril  1700., 
par  laquelle,  elle  promet,  que  fi  quelques-uns 
de  fes  Sujets  peuvent  produire  des  preuves  di- 
gnes de  foi  , qu’on  leur  a ôté  des  biens  qui 
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leur  apartenoient , ils  feroient  maintenuS-^ans 
leurs  Droits,  en  forte  qu’en  confequence  plu-* 
fieurs  dcfdits  Sujets  ont  été  remis  en  pofleA 
fion  de  leurs  biens  fequeftrez  par  ladite  Réduc- 
tion , ou  fous  d’autres  prétextes  & leui's  Droits 
ont  été  de  nouveau  confirmez,  par  les  Etats  du 
Royaume  aflemblez;  , dans  leur  Conclufion 
prife  le  30.  Mai  dernier.  C’eft  pourquoi  les 
deux  hautes  Parties  font  convenues , que  la  cef- 
fion  faite  par  le  troifiémc  Article  précédent  ne 
diminuera  en  aucune  maniéré , encore  moins 
annullera  les  Droits  & Pretenfions  des  Sujets  & 
^bitans  du  Diftriâ:,  Villes  & Places  cedées, 
oii  leurs  héritiers,  foit  qu’ils  demeui'ent  intraon 
extra  Territorium,  &c  ils  feront  maintenus  de  la 
part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrulTe  dans  la 
même  vigueur  & effet  qu’ils  fe  trouvent  à prê- 
tent fous  Sa  Majefté  de  Suède,  ou  qu’ils  pour- 
rbient  fe  trouver  à l’avenir. 

■ VIII.  En  vertu  de  l’Amniftie  ftipulée  dans 
l’Article  II. , les  Biens , Fiefs,  Maifons  & Pro- 
prietez;,  de  quelque  nature  que  ce  foit , con- 
fifquez  ou  détenus  pendant  la  guerre  , feront 
rendus  & reftituez.  aux  Propriétaires  demeurans 
intra  ou  extra  Territorium^  de  la  même  maniè- 
re qu’ils  les  ont  pofledez.  fous  la  Regence  de 
Suede. 

^ IX.  Les  Hypotheques  & Immiflîons  accor- 
dées par  la  Regence  de  Suede  pour  les  Dettes 
& Sommes  négociées  publico  nomine^  & avec 
conlèntement  des  Etats , & employées  au  fer- 
vice  du  Roi  & de  la  Couronne  de  Suede 
quoiqu’elles  auroieht  pu  être  fufpenduës  par 
la  guerre  , refteront  dans  toute  leur  vigueur 
dans  la  Ville'  de  Stettin  , le  Diftrid  entre 
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Oder  & Pehne,  Ufedom  & Wollin,  les  Baiï- 
lages,  Villes,  Bourgs  & Places  en  dépendant 
cedez  au  Roi  de  Prufle,  & qui  ont  aparcenus 
à la  Regence  de  Suede,  julqu’à  ce  que  le  Roi 
de  Prufle  s’en  empara  les  armes  à la  main,  en- 
forte  que  les  Créanciers  & légitimes  Poflef- 
fours,  foit  qu’ils  foient  demeurez  en  Poméra- 
nie, ou  que  par  leurs  Emplois  Civils  ou  Mili- 
taires , ils  ayent  été  obligez  à caufe  de  la  guerre 
à paflcr  en  Suede  ou  ailleurs,  jouiront  des  Hy- 
potheques qui  leur  ont  été  accordez  pour  les 
fommes  prêtées  , de  quelque  nature  qu’elles 
foient,  fans  aucune  exception  , des  Contrads 
qu’ils  ont  entre  leurs  mains , & des  Obligations 
y comprifos  ^ aufli  long-tems  que  la  teneur  def- 
dits  Contrads  fera  expirée  , fuivant  les  Som- 
mes qui  ont  été  prêtées  , & alors  les  Biens  , 
Baillages , Mailbns , Hypotheques  , apartenaris 
auxdits  Créanciers  dans  Stettin , le  Diftrid  en 
dépendant,  Wollin  & Ufedom  inclufivement, 
retomberont  au  Roi  de  Prufle,  & feront  in- 
corporez à fes  Domaines , à moins  que  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Prufle  ne  trouve  à propos  de 
rembourfer,  argent  comptant,  les  fufdits  Hy- 
potheques & les  intérêts  conformement  aux 
Obligations  j autrement  & avant  telle  reflita- 
tion  les  Hypothécaires,  ainfi  qu’il  eft  déjà  dit, 
relieront  dans  l’entiere  & paifible  pofleflion  de 
leurs  Hypotheques  , jufqu’à  ce  que  le  terme' 
foit  expiré , & qu’ils  foient  entièrement  rem- 
bourfez  conformement  à leur  Contrad. 

X.  De  même  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle 
en  qualité  préfentement  de  Souverain  defdits 
lieux  cedez  , fo  char^  de  payer  jufqu’à  la 
fçmme  de  15.  nulle  lÉlixdakirefi  argent  cou- 
rant 
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raiit  de  Pomer^ie  aux  Porteurs  d’obligations 
données  par  le  Gouverneur  Général  Suédois  , 
la  Regcnce  & autres  Officiers  Généraux  Sué- 
dois Commandants,  pour  fûreté  des  beftiaux  , 
grains  & autres  provifions  enlevées  & etn- 
ployées  alors  à la  defenfe  du  Païs  pendant  la 
dernière  Guerre. 

XL  Les  deux  Hauts  Çontradtans  conviennent 
de  fe  délivrer  mutuellement  au  plutôt  & de 
bonne  foi  ou  à ceux  qui  feront  authorilêz,  tou- 
tes les  Archives,  écrits  & Documents  fens  ex- 
ception, qui  concernent  tant  lefdits  lieux  cedez 
que  rille  Rugen  & la  partie  de  la  PomeraiiK 
qui  refte  à la  Siiéde  j mais  d’autant  que  la  plus 
grande  partie  des  derniers  ont  été  remis*  par  le 
Roi  de  Pruffe  entre  les  mains  du  Roi  de  Dan- 
nemarc  , Sa  Maj.  de  Pruffe  s’engage  à ftire 
reftituer  à Sa  Majefté  & au  Royaume  de  Suè- 
de, lors  de  la  reftitution  de  Ville  Rugen  & de 
la  partie  de  la  Pomeranie  occupée  par  le  Roi 
de  Dannemarc , kfdits  Arclüves , Documens  & 
écrits  i comme  auff)  tous  les  adtes  qui  apartien- 
nent  au  Tribunal  de  Wifin^  lâns  exception. 

XII.  Afin  de  favcnrilèr  le  plus  qu’il  fera 
poffiWe  le  Commerce  & la  Navigation  des 
habitans  du  Duché  de  Pomeranie  tant  de  la 
partie  qui  apar  tient  à la  Suède  que  du  diftriél 
cédé  au  Roi  de  Prulïè  & des  Villes  & Villa- 
ges y compris  , & pour  prévenir  à tems  tou- 
tes les  difficulteT.  & incommodité! , les  Hauts 
Contraétans  font  convenus , que  la  Riviere 
de  Pehne  formant , comme  il  ^ dit , les  li- 
mites , fera  commune  , que  l’on  ne  pourra 
établir  aucun  nouvel  Impôt  ou  Peage  , ni 
augmenter  les  anciens  fur  l’un  ou  Vautre  bQïd 
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de  la  Pehne,  ni  fiir  les  autres  Rivières  qui  s*y 
déchargent  ; Mais  qu’on  laiflèra  le  tout , fans 
rien  changer  & fur  le  même  pied  qu’avant  la 
demiere  Guerre  , en  forte  que  l’on  ne  mette 
aucun  empêchement  à la  Navigation  ni  au 
Commerce.  Les  Sujets  de  Pruflè  conlèrvent 
pour  leurs  VaHTeaux  allans  , & venons , âinfî 
que  les  autres  étrangers  le  libre  ufage  du  Port 
Grunfchwart  pour  retirer  & yrelter  fans  op- 
pofition  auffi  long-tems  qu’il  fera  neceflaire  , 
fans  être  obligé  d’y  payer  ni  à Ruden  aucun 
Impôt,  pourvu  qu’ils  payent  à Wolgaft  les  Im- 
pôts ufitez.  avant  la  Guerre.  De  même  les  Su- 
jets de  la  Pomeranie  Suedoife  fe  refervent  la 
même  liberté  dans  les  endroits  cedez  & dans 
les  Ports,  côtes  & eaux  qui  s’y  trouvent.  ' 

Sa  Majefté  de  PruflTe  ne  veut  en  aucune 
maniéré  empêcher  .le  Commerce  de  Bois  & de 
Chenes  que  la  Couronne  de  Suede  & fes  Su-i 
jets  ont  fait  ci-devant  en  Pomeranie  & dans 
les  autres  places  du  Roi  de  PrulTe  j mais  au 
contraire  le  fâvorifer  & maintenir  les  fujets 
Suédois  tant  dans  cé  Commerce  que  dans 
d’autres  for  l’Oder  ou  le  Warthe  , comme  la 
Nation  la  plus  favorifoe , & laiflèr  lefditès 
Rivières  aflex  larges  & ouvertes  pour  que  les 
flotes  & la  Navigation  n’en  reçoivent  aucun 
empêchement. 

Les  Hauts  Contraétans  font  auffi  d’intention 
de  rendre  bonne  & prompte  juftice  aux  fujets 
de  part  ôc  d’autre  fur  leurs  intérêts  ôc  préten- 
fions  légitimes.  ». 

XIII.  D’autant  que  l’on  ne  peut  à préfent 
convenir  par  raport  aux  Licents  payelz  à Ste- 
tin  fous  la  Rejgence  de  Suede  , parce  que  les. 
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conjondures  préfentes  ne  permettent  pas  de 
retarder  plus  long-tems  la  fignature  du  préfent 
Traité  de  Paix , on  ell  convenu  de  renvoyer  la 
’decifion  de  cette  arFaire  à une  Commiffion  que 
Ton  nommera  à cet  effet,  pour  s’accorder  fur 
ce  fujet  arniablemcnt  par  les  bons  offices  des 
deux  Couronnes  ci-deffus  mentionnées  & qui 
agiff'ent  comme  Médiateurs  dans  la  préfente 
Négociation,afin  de  terminer  promptement  la- 
dite affaire  fans  pour  ce  déroger  aux  Droits  des 
Hauts  Contradans  & fans  que  ceci  puifTe  fuf- 
pendre  l’execution  du  Traité  Préliminaire  fuf- 
mentionné,  conclu  entre  le  Roi  de  Suède  & 
la  Grande-Bretagne.  Les  Miniftres  ici  préfènts 
■ des  Hauts  Médiateurs  s’étant  chargez  de  f^c 
fur  ce  fujet  de  telles  repréfentations  à leur  Cour 
que  ce  différend  pourra  être  amiablement  ter- 
miné, tout  au  plus  dans  le  tems de  3.  ou 4.  mois. 

XIV.  Les  Villes  & placés  de  la  Pomeranie 
Citerieures  cedées  par  îe  préfent  Traifé  au  Roi 
‘ de  Prui^e,  ainfi  que  leurs  habitons,  jouiront  de 
tous  les  v’ toits  , Prérogatives  , immunitez , 
exemptions  & franchifes , dont  jouiffent  les 
autres  fujets  n i Roi  de  Prufie  dans  le  Royau- 
me de  Suède  & dans  les  auti*es  Lieux  & Pro- 
vinces qui  en  dépendent , ou  que  l’on  pour- 
roit  accorder  à la  Nation  la  plus  fàvoriféc. 
Et  d’autant  que  Sa  Majefté  de  Dannemarc  a 
refufée  pendant  cette  Guerre  la  Franchife  du 
Sond  confirmée  aux  Sujets  du  Royaume  de 
Suède  par  les  Traitez  folemnels  , ce  qu’il 
pourroit  chercher  occafion  de  leur  ôter  & re- 
fiifer  à l’avenir.,  Leurs  MajefteZ  de  Suede  & 
de  Pruffe  trouvent  qu’il  eft  jufte  & railbnna- 
' ble  que  les  Sujets  de  Suede,  particulièrement 
“ ceux 
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Ceux  qui  font  cedez  au  Roi  de  Prufle  par  ce  - 
Traité,  auffi-bien  que  ceux  qui  reftent  fous  la. 
juriididion  de  Suède  doivent  demeurer  & être 
laifTez  en  pofTeflion  de  ladite  Franchife  du 
Sond.  Leurs  Majeftez,  le  cas  ci-defTus  arri- 
vant, employèrent  les  m.oyens  les  plus  forts  & 
les  plus  convenables  à ce  que  la  Couronne  de 
Danneraarck  fe  defifte  de  cette  nouveauté , & 
que  non  feulement  les  Sujèts  de  Suede,  mais 
aufli  ceux  des  Pais  cédez  au  Roi  de  Prufle, 
foient  confervez  dans  la  jouifl'ance  de'ladite  ex- 
ception & Franchife  dans  le  Sond,  conforme- 
ment aux  Traitez  conclus;  à cet  effet  les  hauts 
Contraélans  s’obligent  d’agir  de  concert  fur  ce 
Sujet,  s’il  eft  neceffaire,  & de  prendre  desme- 
fures  enfemble. 

XV.  Quant  aux  Deferteurs,  foit  Soldats  ou 
habitons , les  Conventions  faites  fur  ce  fujèt  en- 
tre les  Couronnes  de  Suede  & de  Pruflë,  de- 
meureront dans  toute  leur  vigueur  & feront  re- 
nouvellées  à la  première  occafion  en  forme  de 
nouveau  Cartel. 

XVI.  Quant  aux  Poftes  en  Pomeranie  les 
Hauts  Contractons  fc  réfervent  le  Pojiarum 
dans  leurs  territoires , tant  en  deçà  qu’au  de  là 
de  la  Pehne , & Sa  Majeflé  de  Prune  confent 
à rcnouveller  les  Conventions  faites  fur  ce  Su- 
jet avec  la  Couronne  de  Suede  pour  autant  que 
la  ceflîon  préfente  ne  change  rien  aux  choies , 
n’introduilant  aucune  nouveauté , & réglant  le 
prix  des  poftes  tant  pour  les  paftagers  que  pour 
les  Lettres  d’une  maniéré  raifonnabie , & fur  le 
pied  ufité  dans  l’Empire , favorifant  autant  que 
faire  fe  pourra  la  Pofte  Royale  de  Suede  pour 
l’intérêt  des  uns  & des  autres  : à cet  effet  il  a 
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été  convenu  particulièrement  quelaPoftede' 
Suede  aura  une  Station  franche  à Anclam , où 
elle  livrera  les  lettres,  paquets  & paflàgers  ve- 
nants des  places  Suedoifes  au  Commis  de  la 
Pofte  de  Pruflb  pour  les  traniporter  plus  outre, 

& elle  recevra  à Anclam  les  lettres,  paquets 
ou  palVagers , qui  y arriveront  des  autres  places 
par  la  Pofte  de  Prufle  pour  être  tran{f>orte2. 
dans  la  Pomeranie  Sucdoife.  S’il  eft  neceiTaire 
de  faire  quelque  Convention  ultérieure  par  ra- 
port  aux  Poftes , les  Hauts  Contraébans  nom- 
meront à cet  effet  des  Commiflàires  qui  con- 
viendront de  ce  qui  fera  raifbnnable. 

XVII.  S.  M.  le  Roi  de  Pruflè  s’engage  de 
la  maniéré  la  plus  forte  & fuivant  le  contenu 
du  Traité  Préliminaire  fufmentionné,  conclu 
avec  Sa  Majefté  Britannique  & le  fécond  Arti~. 
de  féparé  d’icelui,  de  n’aflîfter  & de  ne  fecou- 
rir  en  aucune  maniéré  ni  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit , Sa  Majefté  Czarienne  de  Ruffie 
tant  que  la  Guerre  continuera  entre  elle  & la 
Suede,  ni  contre  Sa  Majefté  & le  Royaume  de 
Suede,  ni  contre  fes  Alliez  & Confederez,  ne 
favorilànt  ni  aidant  à favorifer  fes  deffeins  ôc 
vues  préjudiciables. 

XVIII.  Qu’au  contraire  S.M.  de  Prufle  pro- 
met & s’engage  par  les  préfentes  à renouveller 
la  Confiance,  l’Amitié  & les  Alliances , qui  ont: 
fubfifté  avec  Sa  Majefté  de  Suède , fes  Pre«àe- 
cefleurs  & fa  Couronne,  comme  auffi  la  ga- 
rantie de  ce  qui  fera  ftipulé  à l’avantage  de  la 
Maifon  d’Holftein  avec  les  AUiez  du  Nord,  fur 
le  pied  de  la  préfente  paix  ou  de  celles  qui  {ç 
concilieront  de  concert  avec  là  Majefté  t*rus- 
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fienne  & de  les  appuyer,  fuivant  les  Conjono» 
turcs  préfentes. 

De  plus  , fâ  Majefté  de  PrulTe  s’engage  de 
faire  payer  en  trois  termes  à Hambourg  à la 
Majefté  de  Suède  & fur  Ibn  aflignation  & quit- 
tance la  Ibmme  des  deux  millions  de  Ryxdal- 
ders  en  pièces  fur  le  pied  de  la  monnoye  de 
Leipfig  de  l’an  1690.  que  l’on  comptoir  douze 
Dalders  courantes  au  Marck  d’argent  fin  • le 
pi  émier  terme  dudit  payement  de  fix  cent  mil- 
le Ryxdaldres,  fix  femaines  après  l’échange  de 
la  Ratification  du  prélènt  Traité  de  la  part  de 
la  Suède;  Le  fécond  terme  de  fept  cent  mil- 
le Rixdalders  à la  fin  du  mois  fuivant , & le 
troifième  terme  auffi  fept  cent  mille  Rixdal- 
ders à la  fin  du  mois  de  Décembre  fuivant  de 
la  préfente  année  1720.  Chaque  terme  en  foti 
entier  fans  aucun  rajDais  & fans  faute,  lefquels 
feront  payez  & délivrez  à Hambourg  aux 
Commiflaires  de  là  Majefté  de  Suède  munis  de 
Plein-pouvoirs  & quittances  en  forme. 

XIX.  Outre  les  Places  6c  Pays  cedez  â Sa 
Majefté  Pruflîenne  par  le  préfcnt  Traité  , la 
Pveine  & le  Royaume  de  Suede  fes  héritiers  ÔC 
fes  SuccelTcurs  cède  encore  à perpétuité  à Sa 
Majefté  de  PrufiTe  en  vertu  des  préfentes  (de 
la  même  manicre  & avec  la  même  obligation 
que  s’eft  fait  dans  l’Article  3.  la  cefiion  de 
Stetin,  du  diftricft  entre  l’Oder  & la  Pehneôc 
des  Mes  de  Wollin  6c  Ufedom)  les  Villes  de 
Damm  6c  Golnaw  fituées  au  delà  de  l'Oder 
aVec  leurs  apartenances  & dépendances , droits 
SC  Jurifdiétions  , de  la  même  maniéré  que  Sa  • 
Majefté  & la  Couronne  de  Suede  ont  polïèdé 
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.&  jouï  dcfdites  places  & leur  dépendances  en 
vertu  de  l’Article  X.  du  Traité  de  Weftphalie 
fans  aucune  exception , Sa  Majefté  de  Prufle 
s’engage  & promet  de  fon  côté  d’employer 
toutes  fortes  de  moyens  ôc  de  bons  offices  pour 
obliger  les  ennemis  déclarez  de  Sa  Majefté  de 
Suede , de  confentir  au  plutôt  à une  paLx  fore 
& raifonnablc  avec  Sadite  Majefté  & la  Cou- 
ronne de  Suede. 

XX.  Les  Articles  du  Traité  de  Weftphalie 
refteront  dans  toute  leur  force  & vigueur  pour 
autant  qu’üs  ne  font  point  changez  par  leprc- 
fent  Traité  , ni  par  celui  conclu  le  20.  No- 
vembre 1719.  avec  Sa  Majefté  Brittannique 
comme  Eleveur  & Duc  de  Brunfwig-Lune- 
bourg  & qu’ils  ne  feront  point  échangez  par 
la  paix  du  Nord  de  concert  avec  le  Roi  de 
Pruffe  ^ ôc  les  Hauts  Contradans  s’obligent  de 
contribuer  tout  ce  qu’il  fera  neceflàire  & uti- 
le, pour  la  plus  entière  exécution  dudit  Trai- 
té de  Weftphalie.  En  confequence  Sa  Maj, 
de  Prufle  conjointement  avec  les  Puiflances 
intereflecs  & particulièrement  avec  Sa  Majes- 
té Britannique  , Eledeur  de  Brunfwig-Lune- 
bourg  travailleront  auprès  de  la  Couronne  de 
Dannemarc,  qui  à déjà  offert  a là  Maj.  Brit. 
de  reftituer  à la  Couronne  de  Suede  la  partie 
de  la  Poméranie , qu’elle  occupe  , ainfi  que 
rifle  de  Rugen  , à ce  que  la  reftitution  de 
cette  partie  de  la  Pomeranie  occupée  par  les 
Danois  & de  l’Ifle  de  Rugen,  foit  réellement 
exécutée  en  faveur  de  là  Majefté  & du  Ro-» 
yaume  de  Suède,  & pour  cet  effet  fa  Majes- 
té Pruffienne  employera  avec  fa  Maj.  Brit., 
Eledeur  de  Brunswig-Lunebourg  tous  les  bons 
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offices  imaginables  auprès  de  l’Empereur,  com- 
me Chef  de  l’Empire. 

De  plus  S.  M.  de  Pruffie  promet  de  la  même 
manière  qu’auffitôt  que  la  paix  fera  cortclue  en- 
tre la  Couronne  de  Suede  & le  Dannemarck,' 
il  retirera  les  Troupes  qu’il  a dans  Wifmar. 

XXL  Les  Hauts  Contradans  fe  refervent 
par  ce  préfent  Article  de  demander  & d’ad- 
mettre la  garantie  de  fa  Maj.  lmp.  pour  le  pré- 
fent Traité  de  Paix. 

XXII.  Les  Ratifications  du  préfent  Traité 
de  Paix  feront  échangées  ici  à Stockholm  dans 
cinq  ou  fix  femaines  à compter  de  la  date  des 
préfentes. 

En  foi  de  quoi  deux  exemplaires  femblables 
du  préfent  Traité  ayant  été  expediez,  l’un  a été 
donné  au  Plénipotentiaire  de  PrufTe,  & l’au- 
tre aux  Plénipotentiaires  de  Suede  fouffignez 
en  forme.  Fait  à StoekhoLm  le  21.  Janvier 
1720. 

Suivent  les  Ratifications , celle  de  Pruffe  du 
ai.  Février,  telle  de  Suede  du  27.  du  même 
mois. 


ARTICLES  SEPAREZ. 


Ayant  été  trouvé  à propos  de  joindre  quel- 
ques Articles  féparez  au  Traité  de  Paix  con- 
clu cè  jourd’hui  entre  Sa  Majefté  de  Prufife 
& Sa  Majefté  & le  Royaume  de  Suede,  on  eft 
convenu  de  part  & d’autre  des  Articles  fuL 
vants. 


I.  D’autant  qu’il  eft  notoire  que  contre  les 
Traitez  de  Weftphalie  & d’Oliva,  la  Religion 
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Proteftante  eft  opprimée  & perfecutée  en  divera 
endroits  , dedans  & dehors  TEmpire,  en  for-, 
te  qu’elle  eft  en  danger  d’être  entièrement  a-r 
bolie  en  certains  endroits  y Leurs  Majeftei 
s’engagent  de  la  maniéré  la  plus  forte  d’em- 
ployer tous  les  moyens  imaginables  pour  con- 
ferver  & maintenir  les  Evangéliques  tant  les 
RefbrmeT,  que  ceux  de  la  Confemon  d’Augs- 
bourg  dans  l’exercice  de  la  Religion  & la  li- 
berté de  confcience  , qui  leur  eft  aquife  lé- 
gitimement par  les  Traitez  de  Weftphalie  & 
d’Oliva  & par  d’autres  Pades  , Accords  Se 
Pacifications , non  feulement  dans  l’Empire  ^ 
mais  aulîi  dans  tous  les  autres  endroits  , ou 
elle  a été  ou  devoir  être  exercée  , en  fort» 
que  les  Reformez  & Evangéliques  opprimea^ 
K)ient  rétablis  dans  Tuftige  & la  pofTemon  de 
' leurs  Droits,  privilèges  & liberté  de  conicieo^ 
ce. 

II.  Sa  Majefté  de  Prufle  promet  que  dans 
les  places  cedées  , lorique  quelques  affaires 
concernons  le  fujèt  de  la  Confeffion  d’Augs- 
boiirg  feront  portées  au  Confiftoire  Pmffien, 
elles  ne  feront  décidées  que  par  les  Membres 
de  la  Confefïion  d’Augsl^urg.  Sa  Majefté 
s’engage  auiïi  à liquider  & payer  dans  un  cer- 
tain tems  déterminée  fuivant  la  ipecification  qui 
en  fera  donnée  tous  les  arrerages  Intimes  dè 
1%  Couronne  de  Suede  de  quelque  nom  que 
ce  foit  dans  les  Heux  cedez  , comme  auflî  de 
tenir  la  main  à ce  que  les  Etats  des  lieux  co- 
dez > fuivant  leur  obl%ation,  payent  au  plutôt 
aux  Membres  du  Tribunal  de  wifînar  les  ar- 
rerages de  leurs  apointemeris  , qui  leur  font  ^ 
{o;éfenc  dûs  paf  k diftri<ft  cédé  auS.  bien- que 

ce 
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ce  qui  eft  dû  par  l’un  ou  l’autre  des  Etats 
a la  Chancellerie  pour  les  droits  de  fief  (Leen- 
Sportelen  , De  même  , que  les  Miniftres  de 
Suede  pour  le  civile  dans  la  Ville  & Forte- 
reffe  de  Stetin  feront  conférvez  & mainte- 
nus dans  les  Droits  , immunitez  & Fran- 
chilês  , dont  eux  & leurs  maifons  ont  joui 
fous  la  Regence  de  Suède  , avec  la  liberté 
d’en  difpolcr  en  tout  tems  , quand  ils  vou- 
dront. 

. ni.  Quant  à la  demande  faite  de  la  part  de 
la  Suède  à fa  Majefté  de  PrufiTe  d’une  indem- 
nifation  des  Revenus,  des  biens,  Maifons, Ca- 
pitaux ou  autres  proprietez.des  particuliers , fe- 

Sueftrez  par  la  Chambre  Royale  de  Pruflè  pen- 
ant  les  troubles,  fur  la^NoHeflc,  les  Nobles, 
les  Officiers  ou  autres  Habitans  intra  ou  extra 
Territorium-^  comme  auffi  d’autre  paît  les  pré- 
tenfions  du  Roi  de  PrufiTe  ou  de  fes  fujèts  fur 
fa  Majefté  de  Suede  par  raport  aux  Bâtimens, 
effets  & cargaifons  enlevées  fur  les  fujèts 
Pruffiens  par  les  VaifiTeaux  & armateurs  de 
Suède  , Irfdites  prétenfions  , favoir  celles  de 
Suède  touchant  les  revenus  des  particuliers  fe- 
queftrez  par  la  Chambre  Royale  de  Pruflè , &: 
celles  de  PrufiTe  touchant  les  Bâtimens  des  fu- 
jèts Pruffiens,  leurs  effets  & cargaifons  feront 
compenfées  les  uns  contre  les  autres  fans  qu’il 
en  foit  parlé  ni  à préfent  ni  à l’avenir  de  parc 
& d’autre. 

IV.,  Si,  lorfque  If  teftitution  de  la  partie 
occupée  par  le  Dannemarck  s’exécutera  , la 
Regence  de  Suede  avoit  quelque  difficulté  ou 
propofition  à faire  avec  raifon  & fondement 
par.  raport  à l’économie  Sc  adminiftration  des 

Bb  fi- 
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finances  ou  autres  affaires  particulières,  fà  Ma-i  ^ 

jefté  de  Pruffe  y fera  attention.  Si  d’un  autre 
côté  il  fe  trouve  que  quelque  Ville  ou  particu- 
lier d’un  côté  de  la  Pehne  avoit  quelque  juris- 
didtion  à exercer  de  l’autre  côté,  & dont  il  fè 
trouveroit  en  poffeflion  vel  t^uaji , c’eft  une 
chofe  qui  s’entend  elle-même , que  quoique  la 
Pehne  fèrve  de  borne  au  Territoire,  & refte 
commune,  les  Rcgences  doivent  maintenir  les 
proprietez,  de  part;  & d’autre. 

y.  -Les  préfents  Articles  fèparez  auront  la 
tnême  force  & vigueur,  que  s’ils  étoient  infé- 
rez. mot  à mot  dans  rinftrument  de  Paix  con- 
clu ce  jourd’hui , &ç, 

m 

J^eclaration  de  Sa  Aiajejié  Suedoife  fur  e^uel- 
<jues  jirticles  de  la  Paix  conclue  avec  le 
Roi  de  Prujp,  eionnée  à Stockholm  14, 

JMars  a la  ré(^uijîtian  de  Sa  Aiajejlé  Prus- 
Jîenne  y repre'fentée  par  les  lüediateurs  le 
Lord  Çarteret  , u4mba(fadeur  Extraordi-^ 
naire  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ^ le 
Sieur  Campredon  Rejîdent  ^ PUnipoten-* 
tiaire  du  Roi  de  France^ 

D’Autant  que  le  Lord  Çarteret,  Ambafïà- 

deur  Extraordinaire  de  fi  Majefté  Britan-  i 

nique  & le  Sieur  Campredon  , Refident  & 
Plénipotentiaire  du  Roi  de  France  , ont  fait 
entendre  d’urie  maniéré  convenable  à fi  Ma- 
jefté de  Suede,  que  le  Baron  de  Kniphaufèn, 

Aliniftre  Plénipotentiaire  du  Roi  de  Pruffe  , ^ 
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les  avoit  prié, comme  Médiateurs , que  puilque, 
à fon  avis,  il  y avoit  quelques  Articles  du  Trai- 
té conclu  entre  les  deux  Couronnes  , qui  a- 
voient  befoin  d’explication , ils  vouluffent  bien 
obtenir  de  Sa  Majefté  de  Suède  une  déclaration 
ultérieure  j furquoi  ils  reprélêntérent  que  leur 
intention  n’avoit  pour  but  que  le  rétabliffement 
d’une  parfaite  intelligence  entre  les  deux  Cou- 
ronnes. Sa  Majefté  de  Suède  fe  rendant 'à  des 
vues  fi  fàlutaires  à bien  voulu  leur  donner  les 
éclairdflemcns  fuivants. 

I.  Que  lorfque  dans  l’Article  2.  du  Traité 
Iblemnel,  il  eft  parlé  de  la  reftitution  des  pri- 
Ibnniers  , fa  Majefté  de  Suède  n’entend  point 
par-là  lés  Défcrteurs  ni  ceux  qui  avant  la  ligna- 
ture  des  Préliminaires  fe  font  enrôliez  dans  les 
Troupes  de  PrulTe. 

IL  Que  ce  qui  eft  dit , Article  III. , de  la 
Communauté  du  lit  de  la  Pehne , elle  s’en- 
tend devoir  commencer  de  l’endroit  où  l’une 
des  parties  occupe  le  rivage , l’un  d’un  côté  & 
l’autre  de  l’autre  ; mais  dans  l’endroit , où 
l’une  des  parties  occupe  les  deux  rives , la  com- 
munauté ceffera  ; Cette  communauté  ne  fera 
point  en  foi-même  préjudiciable  à ces  droits  , 
& ne  s’étendra  point  au-delà  de  l’ufage  com- 
mun des  eaux  pour  la  Navigation.  Au  refte 
la  Souveraineté  & la  jurifdidion  fur  cette  Ri- 
vière fera  tellement  partagée  entre  les  deux 
parties  que  l’une  l’exercera  fur  fon  côté  & 
l’autre  fur  l’autre. 

III.  Quant  aux  privil^es  confirmez  par 
l’Article  III.  au  fujet  du  Diftridt  cédé  au  Roi 
de  Pruflè  , l’intention  de  fa  Majefté  de  Suè- 
de eft  feqlement  de  maintenir  leidits  fujets 
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dans  la  liberté  & les  immunitez  qu’ils  ont  ac- 
quis ou  par  la  Paix  de  Weftphalie  ou  des  pré- 
décefl'eurs  de  faMaj.de  Suède, qui  déclaré  qu’à 
fou  avenemcnt  au  Trône,  elle  n’a  accordé  au- 
cun nouveau  Privilège  ni  au  Ddlrid  cédé  à 
S.  M.  de  Pruflè,  ni  à fes  Habitans,  & qu’elle 
n’entend  que  de  les  maintenir  & confirmer  dans 
les  libertez  & Droits  légitimement  acquis. 

IV.  Que  quant  aux  arrerages  dont  il  eft 
parlé  dans  l’Art.  II.  féparé  , fa  Maj.  ne  veut 
ni  n’entend  que  de  tels  reftes  & arrerages  en 
général  foient  exigez  des  habitans  de  la  Po- 
méranie cedée,  mais  fà  Maj.  defire  feulement 
en  vertu  du  II.  Article  que  tout  Fermier  on 
autres  qui  font  redevables  & n’ont  point  ren- 
du compte  à la  Chambre  .Royale  de  Suède 
avant  le  fequeftre  & la  Guerre,  mais  font  en- 
fuite  pafiTez  fous  la  protedion  du  Roi  de  Pruf* 
fe,  foient  tenus,  comme  de  Droit,  de  payer 

' leurs  arrerages  au  Roi  de  Suède  & de  les  lui 
faire  bon. 

V.  Quant  aux  Officiers  du  Tribunal  de 
Wifmar  , à la  fubfiftance  defquels  les  Terres 
& Etats  de  la  Pomeranie  font  obligés  de  con- 
tribuer , fa  Majefté  de  Suède  ne  doute  nulle- 
ment que  fâ  Majefté  de  Prufle  ne  leur  fafle 
bon  les  arrerages  de  leurs  appointements  , 
ainfi  qu’il  eft  ftipulé  dans  le  Traité  j mais 
d’autant  que  les  Etats  de  Rugen , de  Stradfund 
& de  la  partie  de  Pomeranie  en  déça  de  la 
Pehne , ont  toujours  contribué  avec  les  Etats 
de  Diftrid  cédé  à fit  Majefté  de  Pruffe  à 
l’entretien  des  Officiers  dudit  Tribunal  , ^ 
Majefté  ne  demande  autre  chofe  , fi  non  , 
que  l’on  faflè  une  reparüçion  proportionnée 
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& convenable  que  l’on  obferve  de  part  éx, 
d’autre. 

Tar  Ordonnance  de  Sa  Majefié. 

(S)  D.  N.  B.  VAN  Hopken. 

Lettre  de  la  Reine  de  Suede  à l’Empereur  y 
fur  la  CelEon  de  Steiin  au  Roi  de 
Prufle. 

Nos  Ulrica  Eleonora  &c.  &c. 

O Icut  Majejiati  Veflra  , ut  Summo  Capiti 
^ competentem  in  Imperiê  'Romano  Germanie 
eo  auBorîtatem  lubentes  agnofcimus  ,•  ïta  non 
pojjumus  5 ^uin  Eandem  hifce  certiorem  facia. 
mus  , Nof,  ad  componendum  ex  aliqua  parte 
diuturnum  multiplex  hocce  Septentrionale  heU 
lum , amore  Paeis  etiam  in  Imper io  Romano  re- 
JlaurancLe  commotaSjCumRegeBorujJia  ita  trans~ 
egijfe  , ut  Civitatem  Stetmum  cum  Civitatibus 
J>amm  ^ Gollnaw , atque  Regione  inter  Peh- 
nam  <dr  Oderam  jita , nec  non  Infulis  Wollin 
Vfedom  , Nofiro  ^ Succejforum  Nofirorum  no~ 
mine  Eidem^  Ejus  Familial  Regiz  Ejufque  hte-^ 
redibus  (dz  Succejforibus  in  Po^elftonem  propriam 
^ perpetuam  ^ eodemve  jure  , quo  hic  difiriéius 
Regin^y  Regibus  ^ Regnêque  Succia  Face 
phalica  concejfus  , cederemus  ^ pttribueremus  ^ 
me  non  yuribus  Territorii  Superioritatis  y quie 
Nos  Nojirique  aintoes£àres  Imperatoribus 
Imperia  Romano  in  hae  ce^a  Pomeranite  parte 
çomejpi  habumus  y retmHàaremus  y aluque  diHo 
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"Régi  fimulque  Memoratis  eadem  concederemus  j 
^ tradererms.  ^luemadmodum  itaque  exiflima- 
mus  ^ Tranfadlionem  hanc  Majefl.  V,  ob  rationes 
allatas  non  dtf^licere , ita  amicè  rogamus , ut  eain- 
dem  ratam  prmamq7ie  bakere  •velit.  ^luo  ipjb 
J\fa,efias  V.  rem  Nobis  valdè  gratam  faciet. 
^od  Juperefi  Majeflati  V.  profpera  qua  'vis  ex 
anima  adprecamur  ^ eandem  Divini  Nuviinis 
tuteU  jUgiter  comme ndamus.  Dab.  Holmia  de 
%-j.  Febr. 

ULRICA  ELEONORA. 

D.  N.  V.  H O P K E N. 


jid  Imperatorem  Ro~ 
manorum. 


pour  le  Licent  de  Stetin  qui  a,  raport  à 
V^rt.  XIII.  duTraité  entre  les  Couron- 
nes de  Suede  ç-p  de  Prujfe, 


Comme  lors  de  la  Conclufîon  du  Traité 
folemncl  de  Paix  entre  leurs  Majeftez 
de  Suède  & de  Pruffe  du  21.  Janvier  1720.  on 
ne  voulut  point  arrêter  la  confommation  d’un 
ouvrage  fi  falutaire , à caufe  du  different , qui 
regardoit  le  Licent  de  Stetin,  & qu’en  vertu 
de  l’Art.  13.  du  meme  Traité  la  Décifioh  de 
cette  affaire  a été  remife  à une  Commiffion 
fpeciale  , qui  devoit  dans  3.  ou  quatre  Mois 
au  plus  tard  la  terminer  fous  la  Médiation  & 
par  les  bons  offices  des  Püiflances  Médiatri- 
ces , qui  ont  concouru  à la  fuldite  Paix  *, 

Leurs 
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. Leurs  Miniftres  en  cette  Cour  ont  répréfènté 
d’un  côté  avant  l’expiration  de  ce  terme  , la 
nécefîité  de  décider  cette  aiFaire,&  de  Tautre, 
qu’étant  jufte  que  la  Couronne  de  Suède  en 
rentrant  en  pofléffion  de  la  partie  de  la  Pomé- 
ranie occupée  par  le  Roi  de  Dannemarc  jouit 
de  tous  les  Droits,  qui  y font  attachez,  l’équi- 
té demandoit  aufli , que  la  Ville  de  Stetin  avec 
le  Dhlrid:  entre  l’Oder  & la  Pehne  & toute 
la  Riviere  d’Oder  jufques  à l’endroit,  ou  Elle 
perd  fon  nom  , avec  le  Frifch  Haff,  & les 
deux  embouchures  de  Suine  & de  Divenau 
ayant  été  cedez  au  Roi  de  Pruflè  avec  tous 
les  mêmes  Droits,  que  la  Suède  y a eu  ci-de- 
vant, le  Licent  de  Stetin,  qui  a toujours  été 
exigé  en  cette  Ville  , depuis  le  tems  de  fon 
étaUiflement , apartienne  aufli  à Sa  Majellé 
Pruffienne,  d’autant  plus , que  par  l’Article  n, 
du  même  Traité , il  eft  exprelïèment  ftatué , 
que  toutes  Douanes,  Péages  & autres  Droits, 
tant  dans  le  Diftrict  cédé  au  Roi  de  Prufle  , 
que  dans  celui  , qui  reviendra  à la  Couronne 
de  Suède,  ne  pourront  être  changez,  innovez 
ni  augmentez  j mais  qu’au  contraire  toutes  cho- 
fes  relieront  à cet  égard  for  le  même  pied  de 
leur  établilTement , Sa  Majellé,  le  Roi  de  Suè- 
de, pour  ne  rien  obmettre  de  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à l’AfFermilTement  de  la  bonne  in- 
telligence heureufement  rétablie  entre  Elle  & 
Sa  Majellé  le  Roi  de  Prufle  ,,  à bien  voulu 
confentir  à cette  Decilîon. 

C’ell  pourquoi  Nous  fouflîgncz  Sénateurs 
du  Roi  & du  Royaume  de  Suède  , & le  Se- 
crétaire d’Etat , par  l’ordre  exprès  de  Sadite 
Majellé  & munis  de  fon  Pleinpouvoir , en 

ver- 
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vertu  du  quel  Nous  avons  conclu  & (igné  le 
fiifdic  Traité  du  21.  Janvier  1720.  ayant  eu 

Elufieurs  Confèrences  fur  ce  qui  regarde  le 
-icent  de  Stecin  , avec  Mfs,  les  Miniftres 
Médiateurs  , Mylord  Carteret , AmbafTadeur 
Extraordinaire  de  Sa  Majefté , le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  & Son  Plénipotentiaire  en 
cette  Cour,  & Mr,  de  Campredon,  Refident  - 
de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  & Son  Plé- 
nipotentiaire en  la  même  Cour  , qui  fe  font 
chargez  en  Tabfence  d’un  Miniftre  du  Roi  de 
Prufl'e  , de  fournir  la  Ratification  de  Sa  Ma- 
jefté Pruflicnne  j du  préfènt  A6be,fommes  con- 
venu à cet  effet  en  la  maniéré  fuivante. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  confent  pour 
lui , la  Couronne  , Ses  Héritiers  & Succef- 
fcurs , que  le  Licent  de  Stetin  apartienne  à 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  pour  en  jouir 
& ufer  aux  mêmes  Conditions , & avec  les 
mêmes  Droits  , que  des  autres  Ceffions  fai- 
tes par  le  fufdit  Traité  du  21.  Janvier  de  la 
préfente  année  1720.  en  forte  , que  tous 
les  Vaiffeaux  de  quelque  Nation  , qu’ils 
fbient,  allant  à Stetin,  ou  en  revenant  paye- 
ront feulement  à Wolgaft  l’ancienne  Doua- 
ne, appellée  Furften-Zoll , n’y  ayant  que  les 
Vaiffeaux  de  quelque  Nation  , qu’ils  foient  , 
qui  entrent  de  la  Mer  dans  les  Rivières  de 
Pehne  , de  Trebel  & autres  fans  toucher  à 
Stetin , foit  en  allant  ou  en  revenant , qui 
payeront  à Wolgaft  non  feulement  l’ancien- 
ne" Douane  ou  Furften  - Zoy  , mais  encore  le 
Licent , qui  V a été  établi  & autorité  par  la 
Paix  de  Weftphalie  conformement  au  fufdit 
Traité. 

Ea 
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En  foi  de  quoi  Nous  avons  drefle  deux 
Exemplaires  uniformes  du  préfent  Ade  , dont 
Tun  , que  Nous  avons  figné  , auquel  Nous 
avons  apofé  le  cachet  de  Nos  armes  , & 
dont  Nous  promettons  inceflàmment  la  Rati- 
fication du  Roi  Nôtre  Maître , a été  remis 
à Meffieurs  les  Miniftres  , Médiateurs  , pour 
être  envoyé  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe , 
& l’autre , qui  eft  refté  entre  Nos  mains  fi- 
gné par  les  fufdits  Miniftres  Médiateurs  , 
qui  en  fourniront , comme  dit  eft,  la  Rati- 
fication de  fadite  Majefté  Pruffienne  en  fix 
femaines  de  la  Date  des  préfentes,  ou  plutôt, 
fl  faire  fe  peut,  pour  avoir  enfuite  la  même 
force  & vertu  , que  s’il  étoit  inféré  mot  à 
mot  dans  le  fufdit  Traité  du  21.  Janvier  de 
la  préfente  année.  Fait  à Stockholm  k 20,  31. 
JMay  1720. 


( Signé) 

(L.  S.)  y.  A.  Meyerftld, 
(L.  S.)  C.  G.  Ducker. 

(L.  S.)  G.  A.  Taube. 

(L.  S.)  y Lilienftedt. 

(L.  S.)  D.N.van  Hopken. 
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Convention  eutre  Sa  A^ajejlé 
periale  ^ Catholicjue , le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, (fr  les  Etats  Généraux^  tou- 
chant l'exécution  du  cjuelcjues  Articles  ^ 
Points  du  Traité  de  Barrière  de  15.  No- 
vembre 1715.  Jtgnée  a la  Haye  le  22* 
Décembre  1718. 

Le  Traité  de  Barrière, conclu  le  15.  de  No-* 
vembre  171^.  entre  Sa  Majefté  Impériale 
& Catholique,  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  & les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies  , n’ayant  pu  avoir  fon 
exécution  à l’égard  de  quelques  Articles^  à 
caufe  des  difficulteT. , qu’on  y a rencontrées  , 
& Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  , Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  6c  Leurs 
Hautes  Puifîances,  étant  également  portées  à 
lever  ces  difficultés  par  les  moyens  les  plus 
convenables  , afin  de  parvenir  au  but  qu’on 
s’eft  propofé  par  le  dit  Traité , 6c  pour  établir 
d’autant  mieux  les  fondemens  d’une  folide  ami- 
tié 6c  bonne  intelligence  , à la  quelle  on  eft 
porté  de  part  6c  d’autre , Sa  Majefté  Impériale 
6c  Catholique,  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , 6c  Leurs  Hautes  Puiftances  , ont 
nommé  , 6c  commis  pour  traiter  6c  en  conve- 
nir; à fçavoir.  Sa. Majefté  Impériale  6c  Ca- 
thoUque,  le  Sieur  Hercule  Jofeph  Louis  Tu- 
rinetti  Marquis  de  Prié  6c  de  PancaÜer,  Com- 
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te  de  Mittebourg  & de  Caftillon  ; Seigneur  de 
Saint  Servolo  & Cafteinovo  en  Camiole,  de 
Fridaw  & Rabenftcin  en  Autriche,  Schiurgc 
Belcar,  & Saint  Nicolas  en  Hongrie,  Grand 
d’Efpagne , Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Anoncia- 
de , Confeiller  intime  d’Etat  de  Sa  Majefté  Im- 
périale & Catholique,  fon  Minillre  Plenipo-' 
tentiaire  pour  le  Gouvernement  des  Païs-Bas , 
& fon  Ambalfadeur  Plénipotentiaire  pour  la 
conclafion  & lignature  du  préfent Traité, pour 
l’execution  de  celui  de  la  Barrière  : Sa  Majefté 
Britannique , le  Sieur  Guillaume  Comte  de  Ca- 
dogan.  Vicomte  de  Cauversham , Baron  de  Re- 
ding  & d’Oukiey  , Général  d’infanterie,  Colo- 
nel du  fécond  Régiment  des  Gardes  ’ à pied. 
Gouverneur  d’Ifle  de  Wight , Maiftre  de  la  Gar- 
derobe,  Confeiller  d’Etat , Cheralier  du  très  no- 
ble & très  ancien  Ordre  de  St.  André,  & fon 
Ambafladeur  extraordinaire  & Plénipotentiaire 
auprès  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  J & Leurs  Hautes  Puiflânces  les 
Sieurs  Jean  van  Wynbergen , Seigneur  deGlin- 
thorft , du  Corps  de  la  NoblefTe  du  quartier  de 
Vekiwe,  en  la  Province  de  Gueldre;  Wigbolt 
vander  Does  , Seigneur  de  Noort\^ck  ; de 
l’Ordre  de  la  NoblefTe  d’Hollande  & Weftfri- 
fe , Grand  Baillif  & Dyck^ave  de  Rhynland  ^ 
Antoine  Heinfius , Confeiller  Penfionnaire  , 
Garde  de  grand  Sceau,  & Surintendant  des  fiefs 
de-  la  Province  de  la  Hollande  & Weftfrifè;  A- 
drien  Veltets,  ci-devant  Echevin,  Sénateur  & 
Penfionnaire  de  la  Ville  de  Middelbourg  en 
Zeelande;  Gérard  Godart  Taats  van  Ameron- 
gen.  Chanoine  du  Chapitre  de  St.  Jean  à Üt- 
recht,  AftèiTeur  dans  le  Confeil  des  Elus,com- 
TQvte  I,  Ce  ' po- 
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pofant  le  premier  Membre  des  Etats  de  la  Pro- 
vince d’Utrecht,  Grand  Veneur  de  la  même 
Province , & Afleffeur  au  Confeil  des  Heem- 
rades  de  la  Riviere  de  Leck  ; Danker  de  Kem- 
penaar,  Sénateur  de  la  Ville  de  Harlingen  en 
Frifc  ^ Everhard  Roufe  , Bourgemaitre  de  la 
Ville  de  Deventer  en  Overyffel,  & EgerTam- 
minga,  Seigneur  en  Zeeryp,  Enum,  Leeru- 
mus  & t’Zandt  tous  refpedivement  Députez.:- 
en  notre  Affcmblée  de  la  part  des  Etats  des 
Gueldre,  de  Hollande  & Weft-Frife,  de  Zee- 
lande,  d’Utrecht , de  Frife,  d’Overyflel,  & 
de  Groningue  & Ommelandes;  lefquels  en  ver- 
tu de  leurs  Plein-pouvoirs  refpeélifs,  après  a- 
voir  conféré  plufieurs  fois  enfemble,  font  con- 
venus de  la  maniéré  fuivante. 

I.  Comme  il  eft  furvenu  des  difficultés  au 
fujet  de  l’Article  17.  dudit  Traité  de  la  Barriè- 
re, qui  regarde  la  liireté  des  Frontières,  &l’ex- 
tenfion  des  limites  de  Leurs  Hautes  Puiflànces 
en  Flandre , dont  il  pouiToit  refulter  des  incon- 
vcniensj,  qu’on  fouhaite  de  part  & d’autre  de 
prévenir,  on  eft  convenu,  de  fubftituer  lepré- 
fent  Article  au  lieu  dudit  Article  1 7. 

• Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  agrée, 
& aprouve  que  pour  l’avenir  les  Limites  des 
Etats  Généraux  en  Flandre,  commenceront  à 
la  Mer  au  Nord  Oueft  du  Fort  de  St.  Paul,  à 
préfent  démoli,  lequel  Sa  Majefté  leur  cede  a- 
vec  dix  verges  de  terrain , de  quatorze  pieds  la 
verge  autour  de  l’Avant-foffé  du  côté  Oueft, 
êc  au  Zud;  & l’on  tirera  une  ligne  droite  de- 
puis la  Digue, qui  eft  au  Zud  dudit  Fort,  mar- 
quée par  la  lettre  A.  fur  la . Carte  figurative, 
cpii  en  a été  formée  & lignée  de  part  & d’aü- 
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tre,  à travers  le  Polder  nommé  Halègras,  jus- 
ques  à la  jonction  de  la  Digue  de  Crommen- 
djck,  marqué  B. , en  allant  le  long  d’un  Fos- 
fe,  qui  fe  trouve  à FOueft  de  ladite  Digue 
démolie,  & enfuite  au  Canal  nommée Neeuw- 
gliedelfc,  marqué  C.,  lequel  on  fuivra  jufques 
à.  Neeuwgedelft  Dryhoeck,  marqué  D.,  de  là 
les  nouvelles  limites  iront  le  long  d’un  Wa-' 
tergang , & FolTé,  marquez,  E.,  jufques  à la 
ligne  marquée  F.,  lefquels  Watergang.&  Fos- 
fez,  demeureront  à Sa  Majefté  : De  la  lettre 
F.  l’on  continuera  le  long  de  ladite  ligne  jus- 
ques  au  de4à  du  Bureau  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale & Catholique,  marqué  G.,  dans  un  An- 
gle rentrant  de  la  Digue  duquel  on  traverlèra 
le  petit  Polder  fur  l’alignement  d’un  Foffé  jus- 
ques  au  coulant  d’Eau  de  l’Eclufe  noire,  en  le 
continuant  la  pointe  d’une  Redoute  , ou 
Traverfe,  qui  eft  fur  la  Digue  ^ au  de  là  des 
deux  Canaux  de  Saute  & de  Soute,  marquée 
H.,  près  du  Fort  de  Sr,  Donas,  lequel  SaMa-. 
jefté  Impériale  & Catholique  cede  en  pleine 
Ibuveraineté  & propriété  aux  Etats  Généraux, 
de  même  que  la  fouveraineté  de  tout  le  ter- 
rain fitué  au  Nord  de  la  ligne,  mai*quée  ci-des- 
fus , moyennant  que  les  Portes  des  Eclufes  au-  . 
dit  Fort , feront  & refteront  ôtées  en  tems  de 
paix,  6c  qu’il  fera  permis  aux  Intereftez  d’en 
baiifer  les  Seuils  au  Niveau  de  celui  deTEclufe 
noire,  6c  d’en  faire  la  viiite  quand  ils  le  trou- 
veront neceffaire  ; atin  qu’en  tems  de  Paix  l’eau 
ait  toujours  fon  libre  coulant  à la  Mer. 

-Du  dit  pofte  les  nouvelles  limites  retourne- 
ront le  long  du  pied  extérieur  de  la  Digue, 
vers  le  Polder. nommé  le  Bout  du  Monde,  de-- 
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là  le  long  de  la  Digue  de  Mer , comme  il  eft 
marqué  fur  la  Carte  jufques  aux  anciennes  limi- 
tes à la  coupure  d’une  Digue, qui  ferme  lacre- 
quc  de  Lapfchure,  marquée  L,  & apartiendra 
à Leurs  Hautes  Puiflànces  en  fouveraineté,  le 
Terrain  fitué  au  Nord  de  cette  ligne. 

L’on  fuivra  de  là  les  anciennes  limites  jus- 
qucs  au  Barbara  Polder,  auquel  les  nouvelles 
limites  entreront  & commenceront  au  pied  de 
la  Digue,  en  allant  le  long  de  ce  Polder,  & 
de  Lauraine  Polder , jufques  à la  longue  Rue , 
marquée  K.  , en  les  continuant  à la  Ligne 
droite  le  long  de  la  même  Rue,  jufques  à la 
Digue  qui  va  de  Bouckhoute  au  Havre  de 
Bouckhoute,  marquée  L.,  ôc  de-là  elles  entre- 
ront dans  le  Capelle  Polder,  & continueront 
en  ligne  droite , jufques  à un  Angle  rentrant 
du  Gravejansdyck,  marqué  M. , & iront  de-là 
le  long  de  la  Digue,  jufques  au  Polder  rouge. 

Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  cede  en 
pleine  fouveraineté  à Leurs  Hautes  Puiffances 
les  Barbara  Polders , Lauraine  Polders  Capelle 
Polder,  & le  Polder  rouge,  excepté  ce  quieft 
refervé  par  la  ligne  marquée  ci-delTus,  dans  les 
Capelles,  & Lauraine  Polders  , qui  reliera  à 
Sa  Majefté  Impériale  & Catholique. 

Leurs  Hautes  Puiffances  permettent  aux  In- 
terefîez  des  Eclufes  de  Bouckhoute,  de  les  re- 
mettre où  elles  ont  été  ci-devant,  & que  les- 
dites  Eclufes  ayent  les  coulans  d’eau  direéle- 
ment  à la  Mer , comme  ils  l’avoient  avant  la 
demiere  Guerre. 

Il  fera  permis  à Leurs  Hautes  Puiffances  en 
tems  de  guerre,  lorfque- la  nécefîlté  de  la  dé- 
fenfe  ôc  lùrqté  de  leurs  Frontières  l’exigera,. 

S’oc- 
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<i’occuper  & faire  fortifier  les  poftes  nécefïàires 
dans  le  GraaQansdyk  & Zydlinsdyk. 

A l’égard  de  la  Ville  du  Zas-de-Glnd^  les 
limites  feront  étendues  jufques  à la  diftance  de 
deux  tiers  de  deux  mille  pas  géométriques  au- 
tour de  la  ville  J en  commençant  aux  Angles 
des  BaftionSj  lewuels  finiront  du  côté  de  Zel- 
fâte  J fur  le  point  de  leurs  anciennes  limites  au 
bord  du  Canal  du  Zas. 

, Et  pour  la  confei'vation  du  bas  Efcaut  , & 
la  communication  entre  le  Brabant  & la  Flan- 
dre des  Etats  Généraux,  Sa  iMajefté  Impériale 
& Catholique  cede  en  pleine  & cfitiere  ibu- 
veraineté,  aux  Etats  Généraux  , le  Village  &c 
Polder  de  Doel , comme  aufiî  les  Polders  de 
Ste.  Anne  & KetenifTe , bien  entendu , que  le 
territoire  de  Leurs  Hautes  Puiffances  ne  s’é- 
tendra entre  les  Forts  de  la  Perle , Sc  de  Lief- 
kcnshock,  qu’à  mi  chemin  ou  à diftance  éga- 
le des  deux  Forts. 

Sa  Majefté  Impériale  8c  Catholique  remet- 
tra, auffi-tôt  que  la  Barrière  fera  attaquée, ou 
la  guerre  commencée,  la  garde  du  Fort  de  la 
Perle  à Leurs  Hautes  Puiffances,  à condition 
néanmoins,  que  la  guerre  venant  à ceffer,  El- 
les remettront  ledit  Fort  de  la  Perle  à Sa  Ma- 
jefté Impériale  ôc  Catholique,  comme  aufli  les 
Poftes  qu’elles  auront  occupez  dans  le  Graaf- 
jansdyck  8c  Zydlingsdyck. 

Leurs  Hautes  Puiflànces  promettent  de  plus, 
que  fi  à l’occafion  de  la  ceflîon  de  quelques 
Eclufes  (dont  les  Habitans  de  la  Flandre  Au- 
trichienne conferveront  le  libre  ufage  en  tems 
de  paLx)  ils  vinffent  à foufïrir  quelque  dom- 
mage ou  préjudice,  tant  par  les  Comnaandans, 
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que  par  d’autres  Officiers  militaires  , que  non 
feulement  les  Etats  Généraux  y remedierorit 
inceffamment , mais  auffi  qu’ils  dédommage- 
ront les  intéreffez. 

Et  puifque  par  cette  nouvelle  fîtuation  des, 
limites  , il  faudra  changer  les  Bureaux  , pour 
-provenir  les  fraudes,  à quoi  ’Sa  Majefté  Impé- 
riale & Catholique,  & Leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  font  également  intéreflees,  on  conviendra 
des  lieux  pour  l’établiflement  defdîts  Bureaux, 
ôc  des  précautions  ultérieures  qu’on  jugera 
convenir  de  prendre.  . , 

Il  fera  .de  plus  ftipulé , qu’une  jufte  évalua- 
tion fera  faite  dans  le  terme  de  trois  mois  des 
revenus,  que  le  Souverain  tire  des  Terres  qui 
fe  trouveront  cedées  à Leurs  Hautes  Puiflàn- 
ces  par  cet  Article , comme  auffi  de  ce  que  le 
Souverain  à profite  par  le  renouvellement  des 
Ocli  ois,  fur  le  pied  quils  ont  été  accordez  de- 
puis trente  ans  en  deçà,  à être  déduits  Ôc  dé- 
falquez fur  le  fublide  annuel  de  cinq  cens  mille 
Ecus,  fans  ‘que  pour  cette  évaluation  on  pour- 
ra retarder  le  payement  dudit  fubfide.  Lefquel- 
les  Terres  ne  pourront  être  chargées  d’impofi- 
•tions,  ni  d’autres  taxes  au  de-là  de  ce  qu’elles 
contribuent  à préfènt  dans  les  charges  publi- 
ques, fiiivant  ladite  évaluation  , qui  en  fera  faite. 

. La  Religion  Catholique  Romaine  fera  con- 
fervée  & maintenue  aux  lieux  ci-defTus  com- 
me à préfent,  &:  avec  la  même  liberté  d’exer- 
cice public  , & dans  la  même  étaiduci  qu’on 
à ftipulé  cette  liberté  par  l’Article  dix-huit  du 
^Traité  de  Barrière. 

Les  Proprietaires  des  Terres  •&  autres  Biens, 
lituez  dans  l’étendue  defdites  ee.ffions,  en  re- 
l-/  tien- 
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tiendront,  la  pleine  propriété,  & jouillànce,  a- 
vec  toutes  les  Prérogatives  & Droits  y atta- 
chez., nuis  refervez,,  nuis  exceptez,  & feront 
de  ■ plus  les  Seigneurs  particuliers  des  mêmes 
Terres  & Biens  continuez,  & maintenus  dans 
la  propriété  & poflclhon  pailiblc  des  Jurüdiç,- 
tions,  qui  leur  y apartiennent  en  tous  dégrès  de 
juftice,  haute,  moyenne,  & balTe,  comme  les 
:uns  & les  autres  en  ont  joui  julques  à préfent. 

Le  Fort  de  Rodenhuyfefera  rafé  , & les  dif- 
férons touchant  le  Canal  de  Bruges,  feront re-  * 
mis  à la  dédiion  d’ Arbitres  neutres  , à choilîr. 
de  part  & d’autre  , bien  entendu  que  par  la 
ceffion  du  Fort  de  St.  Donas,  ceux  de  la  Vil- 
le de  l’Eclufe  n’auront  pas  plus  de  droit  fur 
ledit  Canal  qu’avant  cette  ceffion. 

Au  moyen  des  ceffions  comprilès  dans  cet 
' Article , Leurs  Hautes  Puiffances  fe  defiftenc 
de  toutes  les  autres  Terres  & lieux,  qui  leur 
ont  été  codez,  par  l’Article  17.  du  Traité  de 
Barrière,  iefquels  demeureront  comme  aupara- 
vant fous  la  Domination  de  Sa  Majefté  Im- 
périale & Catholique. 

II.  Comme  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique à promis  par  l’Article  19.  du  Traité 
de  la  3ariere  , de  .faire  payer  annuellement  à 
Leurs  Hautes  Puiffances  les  Seigneurs  Etats 
Cénéraux  des  Provinces-Unies  la  fomme  de 
cinq  cens  mille  Ecus,  faiiànt  un  million  deux 
cens  cinquante  mille  florins  de  Hollande,  aux 
termes  marquez  par  ledit  Traité  , ,en  confide- 
ration  des  grands  fraix  6c  dépenfes  extraordi- 
naires , auxquelles  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux font- inoifpenfablement  obligez,  tant  pour 
entretenir  k grand  nombre  de  Troupes  qu’ils 
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fe  font  engagez  par  ledit  Traité,  de  tenir  dans 
les  Villes  & Places  de  la  Barrière  , que  pour 
fub venir  aux  groffes  charges  , abfolument.né- 
ceflàires  pour  l’entretien  & réparation  des  For- 
tifications defdites  Places , & pour  les  pourvoir 
de  Munitions  de  guerre  & de  bouche.  , 

Et  Sa  Majefté  voulant  que  fa  promeflc  foit 
exécutée  ponéhicllement  félon  la  teneur  dudit 
Article  19.  ayant  pour  cet  effet  fiiit  connoitre 
à Leurs  Hautes  Puillànces  les  difficultez  , 6c 
les  inconveniens  qui  pourroient  fè  rencontrer, 
dans  l’exécution  dudit  Article  , comme  aufïi 
de  l’Article  feparé  dudit  Traité,  par  raportaux 
affignations  données  fur  les  fubüdes  des  Pro- 
vinces de  Brabant  6c  de  Flandres , 6c  les  Quar- 
tiers , Diftriéts  , 6c  Chatelenies  y énoncées  5 
pouf  la  fomme  de  640000.  florins  de  Hollan- 
de. 

'Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique,  6c  les 
Seigneurs  Etats  Généraux,  font  convenus  d’u- 
ne autre  forme  de  répartition,  Ôc  d’une  autre 
hypotheque  fpeciale,  qui  ferafurrogée  à la  pla- 
ce des.fufdites  hypotheques,  ôc  affignations , fur 
le  fubfide  des  Provinces  de  Brabant  6c  de  Flan- 
dres, par  deflus  l’hypotheque  générale  fur  tous 
les  revenus  des  Pars- Bas  Autrichiens,  ftipulé 
par  ledit  Traité. 

Savoir  , que  Sa  Majefté  Impériale  ôc  Ca- . 
thoiique  pour  affurer  6c  faciliter  d’autant  plus 
le  payement  dudit  fubfide  de  cinq  cens  rnille 
Ecus,  ou  un  million  deux  cens  cinquante  mil- 
le florins  monnoye  de  Hollande  par  an  , alïi- 
gne  une  fijmme  de  fept  cens  mille  florins  de 
Hollande  , ou  deux  cens  quatre-vingt  mille 
Ecus , au  lieu  de  celle  de  èx  cens  dix  inille 
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' florins , repartie  fur  les  Pais , les  Villes  & Cha- 
telenies  , & Dépendances  rétrocédées  par  la 
France , dont  les  revenus  conlutent  dans  les  ai- 
des, 6c  fublides  defdites  Villes  6c  Chatelenies, 
les  moyens  courans  comraunemeiit  apellez.  les 
Droits  des  quatre  Membres  de  Flandres, 6c  au- 
. très  Droits  Dominiaux , les  quatre  Pacars  par 
Bonnier , 6c  autres  impofitions  pour  les  Fortifi- 
cations i le  Rachat  des  Cantines  Militaires , les 
émolamens,  Uftencils,  6c  autres  gratifications, 
qui  fe  payoient  du  tems  que  lefdites  Villes  6c 
Chatelenies  étoient  au  pouvoir  de  la  France, 

. aux  Intendans , Gouverneurs  6c  autres  Ofificiers 
de  l'Etat  Major  des  Places  ; Et  généralement 
tous  les  Droits  6c  Impofitions , dont  leurs  Hau- 
tes Puiffances  bnt  joui  jufques  à préfent  en 
tout,  ou  en  partie,  fans  exception  quelconque. 

A condition  qu’on  n’y  pourra  faire  aucune 
diminution , ni  changement , qui  puifle  porter 
du  préjudice  à ladite  hypotheque. 

L’adjudication  de  la  Ferme  delflits  Droits 
des  quatre  Membres  de  Flandres  , fe  fera  en 
public  , 6c  aux  plus  ofFrans  , bien  entendu, 
qu’en  cas  d’infolvabilité  des  Fermiers  6c  de 
leurs  cautions.  Sa  Majefté  Impériale  6c  Ca- 
tholique fupléera  à des  autres  branches  6c  reve- 
nus des  Villes  6c  Chatelenies  fufmentionnées , 
ou  de  fes  revenus  Dominiaux  dans  les  autres 
Païs-bas  Autrichiens , ce  qui  pourroit  monter 
par  ‘dà  , à la  fomme  de  fept  cens  mille  florins 
par  an.  ' 

Et  loifqu’il  s’agira  de  quelque  modération 
par  laquelle  les  revenus  de  ladite  Ferme,  ou 
des  Aides , 6c  autres  Droits  6c  Impofitions , ci- 
4 delEis  fpécifiées , feroient  hors  d’état,  de  pro- 
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duire  la  Tomme  entière  de  Tept  cens  mille  flo- 
jins , on  ne  pourra  l’accorder  qu’après  qu'on 
•aura  pourvû  à cette  | modération  par  quelque 
autre  moyen  fuffilànt,  à leur  contentement. 

Affigne&'afFedteSa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique, les  cinq  cens  cinquante  mille  florins 
de  Hollande,  ou  deux  cens  vingt  mille  Ecus 
reltans  ifur  tous  les  revenus  des  Bureaux  fulmen- 
TÎcnneT.  des  Droits  d’entrée  & de  Torde  des 
Païs-Bas  Autrichiens,  qui  ne  font  engagez,  que 
fubfidiairement  à Leurs  Hautes  Puiflànces  pour 
des  levées  d’argent,  laites  par  Elles  en  plufleurs 
rencontres , ou  pour  des  rentes  contiiluces  dans 
le  Païs , & autres  pareilles  charges  fixes. 

Sçavoir  les  Bureaux  de  Bruxelles,  de  Bur- 
gerhout , de  Tirlemont , de  Charleroi , de 
.Mons , d’Ath , de  Beaumont , de  Courtray  ‘, 
d’Ypres  , de  Tournay  , de  Nieuport , de  la 
Province  de  Luxembourg,  & de  celle  de  Ma- 
lines,  Id'quels  tous  enfemble  , & chacune  en 
particulier  , ferviront  d’hypotheque  Tpeciale  ^ 
pour  ladite.  Tomme  de  cinq  cens  cinquante 
mille  florins  de  Hollande.  - , . 

Et  pour  plus  grande  Tureté  du  payement  de 
ladite  fomme,  engage  Sa  Majefté  flir-  le* pied 
d’un  fonds  Tubfidiaire  & Tupletoire  la  Tomme 
de  deux  cens  cinquante  mille  florins  de  Hol- 
lande par  an,  du  premier  & du  plus  clair  re- 
venu des  Droits  d’entrée  & de  Tortie  de  Gand, 
Bruges  6c  Oftende , promettant  de  les  faire  dé- 
charger entièrement  dans  cinq  années,  de  cç 
qui  refte  à payer  pour  le  rembourfemcnt  6c  in- 
térêt d’un  million  quarante  mille  Tix*  cens  flor 
rins,  qui  ont  été  levez  en  1710,  fur -ces  trois 
Bureaux.  > 

Pro- 
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Promet  auffi  Sa  Majefté,  qu’on  ne  fera  au- 
cun changement  dans,  les  Droits  d’entrée  de  de 
fortie,  qui  pourroit  en  diminuer  le  revenu  au 
préjudice  de  l’hypotheque. 

Et  11  Sa  Majefté  dans  la  fuite  du  tems  jugeoit 
néceflaire  de  faire  quelque  changement  à la 
levée  defdits  Droits,  par  lequel  ils  i'eroient  di- 
minuez ,•  on  ne  pourra  établir  ce  changement 
qu’après  qu’on  aura  afligné  un  fonds  fuftifant 
pour  fupléer  à cette  diminution. 

Ordonne  Sa  Majefté  Impériale  & Catholi- 
que dès  à prefent , & par  cette  Convention  au 
Receveur  Général  des  Finances  de  Sa  Majefté , 
& à celui  qui  fera  établi  en  chef  pour  les  fuf- 
dits  Païs  retrocedez , qu’en  vertu  de  la  prélen- 
te, & fur  une  Copie  d’icelle,  ils  ayent  à payer 
de  trois  en  trois  mois,  à commencer  au  premier 
de  ce  mois  de  Décembre  de  l’année  mille  fept 

■ cens  dix  huit  au  Receveur  Général  des  Etats 
' Généraux , lavoir  celui  defdits  Païs  retrocedez 
en  telles  elpeces  d’argent  ou  telle  monnoye 
qu’on  reçoit  aux  Bureaux , & à la  recette  gé- 

■ nérale  de  Sa  Majefté  , un  jufte  quartal  de  la 
Ibmme  de  deux  cens  quatre-vingt  mille  Ecus,. 
ou  de  fept  cens  mille  florins  de  Hollande,  & 
le  Receveur  Général  des  Finances  de  Sa  Ma- 
jefté dans  la  Ville  d’Anvers , aufli  un  jufte  quar- 
tal de  la  fomme  reliante  de  cinq  cens  cinquan- 
te mille  florins , ou  200.  vingt  mille  Ëcus , fans 
attendre  autre  ordre  ou  afligiiation,  la  prélènte 
leur  devant  fervif  d’ordre  ou  d’affignati^^n  dès 
à préfent  6c  pour  lors,  & lefdits  payemens  leur 
feront  palTez  en  compte  à la  charge  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  & Catholique,  comme  s’ils' les 
avoient  flût  à .Elle  même. 

Quant 
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Quant  aux  arrerages  dudit  fubüde  de  cinq 
cens  mille  Ecus , ou  ua  million  deux  cens  cin- 
quante mille  florins  de  Hollande  par  an,  échus 
depuis  le  15.  du  mois  de  No-embre  17 15., 
jour  de  la  flgnature.  du  Traité  de  la  Barrière  , 
jufqu'au  dernier  du  mois  de  Novembre  paflé,- 
on  eft  convenu  , pour  éviter  toute  difcuffion 
touchant  le  raport  pendant  ledit  terme , des  re- 
venus des  Villes  & Chatelenies  rétrocédées  par 
la  France  ; qui  n’ont  pas  excédé  trois  cens  mil- 
le Ecus  par  an, -toutes  charges  déduites,  com- 
me Leurs  Hautes  PuiflTances  l ent  fait  voir  par 
les  états  qu'Elles  en  ont  fait  dreffer  & commu- 
niquer, ôc  qui  ont  été  examinez,  par  un  des 
Commis  des  Finances  de  Sa  Majelfé  Impériale 
& Catholique.  Et  pour  finir  de  même  les  con- 
teftaticm  furvenues  à caufe  de  l’inexecution  de 
quelques  Articles  dudit  Traité  au  fujet  du  paye- 
ment defdits  arrerages  , depuis  le  15.  de  No-' 
vembre'1715.,  julques  au  premier  de  Janvier 
1718.,  que  de  la  part  des  Etats  Généraux  on  a 
fait  monter  au  de-là  de  quatre  cens  mille  Ecus, 
Leurs  Hautes  PuifTances  fe  contenteront  pour 
tous  ces  arrerages  depuis  le  de  Novembre 
1715.3  jufqu’au  dit' premier  Janvier  1718.  de 
deux  cens  mille  Ecus  , ou  de  cinq  cens  mille 
florins  de  Hollande  , payables  par  vingt  mille 
Ecus  par  an  , jufques  à l’extinâion  de  cette 
Ibmme  totale , poiuvu  que  le  fubfide  entier  leur 
Ibit  payé,  depuis  le  commencement  de  la  pré- 
fente année  de  la  manière  fuivante.  , 
Sçavoir  que  les  arrerages  des  huit  premiers 
m.ois  de  la  préfente  année  , faifânt  la  Ibn-.me 
de  ^3  "^33 3.  florins  (>.  fols  8.  deniers  de  Hollan- 
de 3 feront  payez,  de  la  même,  manière  , par 
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portions  de  20000.  Ecus  par  an  , comme  dit 
eft  J immédiatement  après  les  payemens  del'dits 
arrerages  des  années  précédentes. 

Pour  fureté  du  payement  des  uns  & des  au- 
treSjSa  Majefté  Impériale  & Catholique  engage 
& affeâ:e,par  forme  d’hypotheque  fpeciale,les 
Droits  d’entrée,  & de  fortie  des  Bureaux  de 
Gand,  Bruges  & Oflende,  par  deflus  & fans 
préjudice  de  l’engagement  fubfidiairedefditsBu- 
reaux  pour  la  fomme  de  250000.  florins  de  Hol- 
lande par  an , ftipulée  par  la  préfente  Conven- 
tion. 

Pour  plus  grande  fureté  de  quoi  les-Admi- 
niftrateurs  Généraux  des  Droits  d’entrée  & de 
fortie,  fe  chargeront  par  l’Aâc  de  foumiffion 
qu’ils  pafferont  pour  le  payement  annuel  de 
cinq  cens  cinquante  mille  florins  de  Hollande, 
pendant  les  lix  années  de  leur  adminiftration  , 
de  celui  des  fix  premières  portions  ou  termes 
defdits  arrerages  : & après  l’expiration  du  tems 
de  leur  Contraét  ou  recette , le  relie  fera  payé 
par  quartal , par  les  nouveaux  Adminiftrateurs  , 
ou  par  ceux  qui  auront  alors  la  regie  & recette 
defdits  Droits  à Gand,  Bruges  & Oftende,  de 
la  manière  & fous  les  engagemens,  ftipulez  pour 
l’àlTurance  du  payement  des  cinq  cens  cinquan- 
te mille  florins. 

Le . furplus , ou  les  trois  mois  reftans  des 
arrerages  de  la  préfente  année,  faifant  la  fonj- 
me  de  cent  vingt-cinq  mille  florins  de  Hol- 
lande, fera  payé  en  mille  fept  cens  vingt.  Sa 
Majefté  Impériale  ôq^atholique  affeélant  fpe- 
cialement  à ce  payenSit  les  revenus  des  Villes 
& Chatelenies  rétrocédées  par  la  France  , par 
dcffus  6c  fans  préjudice  de  l’aftèétation  des 
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fcpt  cens  mille  florins  par  an , faite  par  cette 
Convention. 

Leurs  Hautes  Puiflances  jouiront  des  reve- 
nus des  Païs  rétrocédez. , jufques  au  dernier 
du  mois  de  Novembre  paflë  , ‘ & Elles  pour- 
ront procéder  par  voye  d’exécution  au  recou- 
vrement des  arrerages  des  revenus  defdites  ’ 
Villes  & Chatelenies,  échus  & à échcoir,  juf- 
ques au  dernier  du  mois  de  Novembre  palfé, 

& fe  fervir  pour  cet  effet  des  mêmes  moyens  . 
d’exécution  contre  les  Etats  ( à la  referve  des 
Ecclcliaftiqucs  ) Magiftrats,  Villes  & Chatele- 
nies,  Fermiers  & autres,  qu’elles  ont  ftipulez; 
pour  le  recouvrement  des  lept  cens  mille  flo- 
rins par  an’,  alïignez.  fur  lefdits  revenus  , & fe 
pourront  fei-vir  aufli  des  mêmes  moyens  à l’é- 
gard des  cent  vingt  cinq  mille  florins , qui 
leur  font  affignez.  conformement  à l’Artide. 
précédent. 

Ef  comme  Sa  Majefté  a donné  fes  Droits 
d’entrée  & de  fortie  en  adminiffration  & di- 
reétion  , avec  obligation  aux  Adminiftrateurs 
Généraux  , ou  Diredeurs  defdits  Droits  , de 
payer  annuellement  une  fomme  fixe  , au  plus  ’ 
grand  profit  des  Finances  de  Sa  Majefté,  les 
Admirhftrateurs  Généraux  , ou  Diredeufs 
des  fufdits  Droits  pafferont  un  Ade  , par  le- 
quel ils  s’obligeront , fous  condamnation  vo- 
lontaire , laquelle  fera  décrétée  par  le  grand 
Cohfeil  de  Malines  , & par  ceux  de  Brabant 
& de  Flandre  , de  payer  de  trois  en  trois 
mois  , pendant  le  tem^àe  leur  adminiftra- 
tion , lemt  quartal  de  la^mme  de  cinq  cens 
cinquante  mille  florins  de  Hollande  , au  Re- 
ceveur Général  des  Provinces  - Unies , ou  à 
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fes  ordres,  comme  dit  eil , & le  préfent  Ar- 
ticle  fuffira  , pour  la  décharge  deldi^s  Admi- 
niljrrateurs  , ou  Direéteurs  , avec  la  Quitan- 
ce^dudit  Receveur  Général  des  Provinces  U- 
nies. 

Lefdits  Adminiftrateiirs  Généraux  , ou  Di- 
rcdteurs  , s’obligeront  pai‘  le  même  Ad:e  de 
rembourfer  dans  cinq  années  en  payemens 
égaux  5 ce  qui  refte  à payer  aux  Etats  Géné- 
raux en  rembourfement  des  fufdits  un  million 
quarante  mille  fix  cens  vingt  cinq  florins , levez 
en  mille  fept  cens  dix  , lür  les  Bureaux  de . 
Gand,  Bruges  & Oftende  * avec  les  intérêts 
qui  écherront  chaque  année  , afin  qu’au  bout 
de  cinq  ans  ces  Bureaux  foient  entièrement  dé- 
chargez de  ladite  levée. 

Et  au  défaut  du  payement  de  la  maniéré  ré- 
glée ci-defllis,  tant  des  forames  du.fubfide  de 
cinq  cens  mille  Ecus  , ou  un  million  deux 
cens  cinquante  mille  florins , monnoye  de 
Hollande  , que  dudit  rembourfement , pour- 
ront les  Seigneurs  Etats  Généraux  procéder 
aux  moyens  de  contrainte  & d’exécution  , 
même  par  voye  de  fait , contre  le  Receveur 
Général  des  Finances  de  Sa  Majelté  , & con- 
tre celui  des  Païs  rétrocédez  , qui  feront  l’un 
& l’autre  refponfables , & pourront  être  exé- 
cutez pour  les  Receveurs  particuliers  & fub- 
alternes  , des  fonds  affignez  dans  leurs  dé- 
partemens,  s’ils  venoient  tant  les  fufdits  pre- 
miers , que  leS'  autres  à-  détourner  quelque 
chofe,  de  leur  recette  générale  , ou  particu- 
lière, au  préjudice  de  ce  qui  eR  porté  par  la 
prefente  Convention;  bien  entendu  , que  cet 
Article  n’aura  lieu  contre  le  Receveur  Qépé- 
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ral  des  finances , qu’en  cas  de  regie  des  Droits 

d’entrée  ôc  de  fortie. 

Sa  Majefté  accorde  le  même  Droit  d’cxé- 
• cution  tant  contre  les  Bureaux  engagez  ci-deP 
fus  par  hypotheque  fpeciale,  que  contre  les  Bu- 
reaux engagez  fubfidiaircment  au  défaut  des  pre- 
miers & contre  les  fonds  même  dudit  Pais  ré- 
trocédé, comme  aufïï  contre  les  Etats  excepté, 
contre  les  Ecclefiaftiques , & contre  les  Ma- 
giftrats  des  Villes  & Chatelenies  dudit  Pais  ré- 
trocédé , s’ils  venoient  à faire  difficulté , ou  à 
porter  de  trop  long  délais , à repartir  & fournir 
les  Impofitions  qu’ils  doivent  à Sa  Majefté  Im- 
périale & Catholique. 

Et  cette  exécution  contre  lefdits  Etats,  ex- 
cepté les  Ecclefiaftiques , & contre  lefdits  Ma- 
giftrats , fe  fera  au  nom  , & de  la  j>art  de  Sa 
Majefté , & de  la  manière  accoutumée , Sa  Ma- 
jefté autorifant  à cet  effet  les  Gouverneurs  des 
Places  de  la  Barrière,  qui  lui  ont  prêté  ferment, 
& y foumettant  lefdits  Etats , excepté  les  Ec- 
clcliaftiques , & lefdits  Magiftrats , en  vertu  de 
la  préfente  Convention,  auffi  bien  que  lefdits 
fonds  , comme  y étoient  fournis  ceux  qui  é- 
toient  hypothéquez  fpecialement , & affignées 
pour  les  forames  refpedives  du  fufdit  fubfide, 
par  les  Articles  19.  & feparé  du  Traité  de  la 
Barrière. 

Les  Officiers  de  Juftice  à qui  il  apartien- 
dra , feront  obligez  de  donner  l’affiftance  né- 
ceflàire  de  leur  office  , lors  que  ceux , qui. 
feront  Porteurs  des  condamnations  volontai- 
res, qui  feront  décrétées  & expédiées  en  fa- 
veur de  Leurs  Hautes  Puiflànces  contre  les 
Adminiftrateurs  des  Droits  d’entrée  & de  for- 
tie 
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tie  de  Sa  I^ajefté , de  même  qu’à  la  charge  de 
leurs  affociez,  auront  recours  à eux,  afin  de 
procéder  à l’exécution  defdites  condamnatioi  i 
volontaires,fuivant  l’ufage  reçu  aux  Tribunaux, 
où  elles  auront  été  expédiées  de  la  même  ma- 
nière qu’on  eft  accoutumé  d’y  exécuter  les 
Sentences,  que  les  Natift,  & autres  Habitans 
des  Païs-Bas  Autrichiens  y obtiennent.  Et 
quant  aux  Etats  des  Païs-Bas  retrocedez  (à  la 
referve  des  Ecclefiaftiques  & Magiftrats)  les 
Bureaux  & fonds,  on  pourra  les  exécuter  de  la 
maniéré  qu’on  en  eft  convenu  par  le  Traité  de 
Barrière. 

Et  finalement  outre  l’ordre  que  Sa  Majefte 
donnera  au  Gouverneur  Général  des  Païs-Bas 
Autrichiens  ; la  préfente  Convention  fervira 
d’ordre  & d’inftrudion  fpeciale  & irrevocable, 
pour  lui  & fes  Succeft'eurs  à venir,  en  vertu 
de  laquelle  ils  feront  obligez  d’executer,  & de 
faire  executer,  ce  qui  eft  porté  par  la  préfente 
Convention,  avec  défenfe  expreflè  de  ne  di- 
vertir, ni  permettre,  que  par  le  Confeil  d’Etat 
& des  Finances,  le  Diredeur  Général  des  Fi- 
nances, on  tel  autre  que  ce  puifle  être,  foit 
divertie  aucune  fomme  des  revenus  fufmention- 
nez,  defdites  Villes  & Chatelenies,  ni  de  ladi- 
te adn^iftration,  réglé  & recette  des  Droits 
d’entrée  & de  fortie,  pour  quelque  befoin,àüe 
ce  puiffe  être,  même  le  plus  eflentiel,  & le 
plus  prenant  du  fervice,  fi  ce  n’eft  de  ce  qui 
reftera,  après  le  payement  des  fufdirs  quartaux 
lequel  payement  ne  pourra  être  retardé,  moins 
refufé,  fous  prétexte  des  compenfations , liqui- 
dations, ou  autres  prétenfions , de  quelque  nom 
ou  nature  qu’ejles  puiflent  être;  au  moyen  de 
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quoi  Leurs  Hautes  PuifTances  les  Etats  Géné-' 
raux  renoncent , & fe  départent  entièrement  en 
vertu  de  la  préfente  Convention , de  toute  ac- 
tion & hypotheque,  qui  avoient  été  ftipulées 
par  les  Article  dix  - neuvième , & fépai'é  du 
Traité  de  Barrière,  à la  charge  des  Provinces 
de  Brabant  & de  Flandres , leurs  Départêmens, 
Çhatelenies,  les  fept’  Quartiers  d’Anvers,  & 
contre  les  Etats  Receveurs  deldites  Provinces. 

III.  Le  payement  des  intérêts  des  Ibmme^ 
levées  fur  le  revenu  des  Polies  aux  Païs-Bas 
Autrichiens,  étant  fort  en  arrière.  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  promet  & s’engage  i 
d’y  remedier  , en  failànt  le  plutôt  qu’il  fera 
poffible,  le  rembourfement  entier  de  ce  qid 
cil  dû  des  Intérêts  & du  Capital  : & en  atten- 
dant que  cela  foit  exécuté,  Sa  Miellé  Impé- 
riale & Catholique  donnera  des  ordres  très  pré- 
cis, pour  que  le  revenu  des  Polies- foit  emplo- 
yé, conformement  aux  Obli^tions,  & qu’il 
n’en  Ibit  rien  détourné  au  préjudice  de  leur 
contenu. 

IV.  Les  Seigneurs  Etats  Généraux  ayant  fait 
des  avances  cc^derables  pour  le  payement  dès 
intérêts  des  levées  d’argent,  fpécifiées  au  Trai- 
té de  la  Barrière  , il  a été  convenu  & accordé^ 
que  la  fomme  de  fept  cens  cinq  mille  onze  flo- 
rins , dix  huit  fols , dix  deniers , que  Sa  Majes- 
té Impériale  & Catholique  doit  à Leurs  Hau- 
tes PuifTances  fuivant  la  liquidation^  arrêtée  cê 
jourd’hui  22.  Décembre  1718.,  fera  rembour- 
lee  en  portions  égales  de  vingt  mille  Ecus,  oii 
cinquante  mille  florins  de  Hollande,  par  an,  â 
comm«icer  immédiatement  après  les  lix  ans  dé 
la  préfeote  Adminillr^on-  généralei  dès  Droîtè 
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d’entrée  & de  fortie , Sa  Majefté  linperiaJe  ôù 
Catholique  engageant  lefdits  Droits  en  Flandre, 
tels  qu’on  les  leve  à préfent , & qu’on-  conti- 
nuera de  les  lever  après  la  fin  de  ladite  Admi- 
niftration  générale,  pour  le  rembourfement  de 
ladite  fomme  de  fept  cens  cinq  mille  onze  flo- 
rins , dix-huit  lois , dix  deniers , par  forme  d’hy- 
potheque fpéciale;  & en  attendant  & jufqu’au 
rembourfement  efFedtif , elle  fera  payer  les  in- 
térêts , à raifon  de  deux  & demi  pour  cent  par 
an  de  ladite  fomme , ou  de  la  partie  qui  n’en 
aura  pas  été  rembourfée. 

Pour  faciliter  le  payement  defdits  intérêts  dd 
deux  & demie  pour  cent  par  an , Leurs  Hau-> 
tes  Puiflànces  confentent  , qu’ils  ioiont  prk  fur 
le  double  canon  par  an  des  huit  cens  mille  flo- 
rins, levez  fur  les  revenus  de  la  Province  dq 
Namur  , iubfidiairement  for  ceux  de  la  Mairie  j 
& de  la  Province  de  Luxembourg,  à condi^ 
don,  que  ledit  (fouble  Canon  fera  continué  à 
proportion  du  tems  , que  le  rembourfement 
defdites  huit  cens  raille  florins  retardé  par  cettd 
diminution. 

V.  Pour  terminer  les  (différens  , . touchaoé 
l’Artillerie  & les  Magafîns  de  guerre,  & fpe-? 
cialehicnt  touchant  la  propriété  de  ccoîè  de 
•Venlo  , St.  Michel  fie  Stevenfwaart , Placed 
cedées  aux  Etats  Généraux  par  le  .'Traité;  de 
Barrière  j Sa  Majefté  Impériale  ôc  Catholique 
renonce  à cette  Artillerie  fie  à ces  Magazins  , 
moyennant  que  Leurs  Hautes  Puiflànces  fedé* 
liftent  j comme  Elles  font  par  la  préfente  Con- 
vention , du  Payement  qui  lent  èft  dû,  en  ver- 
tu de  l’Aéte  paflé  à Anvers  le  trentième  du 
mois  janvier  mille  fept  cois  feâ^e,  bar  le 
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Sieur  Comte  de  Konigfegg , Plénipotentiaire 
de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  des 
Poudres,  Plomb,  & quelques  autres  Munitions 
de  guerre , que  les  Commiiraires  de  Sa  Majes- 
té Impériale  & Catholique  ont  prifes  pour  fon 
compte,  conformement  au  dit  A6te,  & aux 
Lûtes,  fignées  par  lefdits  CommifTaires,  dont 
la  valeur  elt:  au  de  là  de  cent  mille  florins.  Au 
refte  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  ne 
prétend  rien  à titre  des  Poudres,  & autres  Mu- 
nitions qui  furent  trouvées , apartenantes  à la 
France,  à la  reduâion  d’Anvers,  MftHnes  , 
Gand  , & autres  Places  des  Païs-Bas  Autri- 
chiens. 

VL  Les  Etats  Généraux  remettront  inces- 
famment  après  l’échange  des  Ratifications  delà 
prélènte  Convention , a Sa  JVdajefte  Impériale 
& Catholique,  la  poffeffion;  & jouiflTance,  de 
toutes  les  Vüles,  Chatelenies,  Diftrids  &Dé- 
partemens  rétrocédez,  par  la  France,,  fuivant  la 
teneur  du  premier  Article  du  T raite  de  Barriè- 
re. Et  Sa  Majefté  Impériale  & CathoUque  re- 
mettra pareillement  inceflamment  après  ledit 
échange  des  Ratifications  , a Leurs  Hautes 
Puiftances  la  pofleflion  du  Terrain  & des  Pol-. 
ders  qu’Elle  leur  a cedez.  en  Flandre  par  l’Ar- 
ticle preihier  de  cette  Convention. 

VIL  Au  refte  le  Traité  de  Barrière,  & l’Ar- 
ticle feparé  du  quinzième  de  Novembre  miUe 
lèpt  cens  quinze,  feront  confirmez,  comme  ils 
font  confirmez  par  ces  préfentes , en  tout  & en 
chacun  de  leurs  Articles  en  tant  qu’il  n y ait 
rien  de  changé  par  les  Articles  de  cette  Con- 
vention. , if  e 

VIII.  Comme  pour  plus  grande  fureté 
‘ cxe« 
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execution  du  Traité  de  la  Barrière,  SaMajefté 
Britannique  a confirmé  & garanti  ledit  Traité, 
tiinfi  Sa  dite  Majefté  promet,  & s’engage  de 
même,  de  confirmer  & de  garantir  la  prél'ente 
Convention,  comme  elle  la  confirme  & garan- 
ti par  cet  Article. 

IX.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  &aprouvé 
par  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  par 
Sa  Majefté  Britannique,  & par  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies , & les 
Lettres  de  ratifications  feront  délivrées  dans  le 
terme  de  fix  femaines  , ou  plûtôt  fi  faire  fc 
peut , à compter  du  jour  de  la  fignature. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambaflàdeurs  & Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majefté  Impériale  & Catho- 
lique, & de  Sa  Majefté  Britannique,  & Dé- 
putez & Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  , en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpedift, 
avons  éfdits  noms,  figné  ces  préfentes  de  nos 
feings  ordinaires,  & à icelles  fait  apofer  les 
Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à la  Haye  le  vingt 
deuxième  Décembre  mille  fept  cens  dix-huit. 

Sign^y 

Le  M.  de  Prié.  Cadogan.  y.  B.  v.  Wyjéergeni 
(L.  S.)  (L.  S.)  (L.  S.) 

(L.  S.)  W.  vander  Does, 

(L.  S.)  A.  Heinjius. 

(L.  S.)  G.  G.  Taetî  •vert 
Amerongen. 

(L.  S.)  U.  jD.  Kempe~ 
naer. 

, (L.  S.)  Everhard  Raufi. 

, ' - • - (L.  S.)  E.  Tamminga, 
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,,  Les  Etats  de  l’Empire  ayant  eu  part  à la 
„ guerre  des  Hauts  Alliez,  contre  la  France  ôç 
„ l’Efpagne,  le  Commerce  des  Villes  Anfeati- 
,,  ques  en  avoit  extrêmement  foufFert.  C’eft 
3,  pourquoi  la  Paix  étant  rétablie  entre  l’Em-» 

„ pcreur,  l’Empire  ôc  la  France,  elles  Ibllicir 
3,  tercnt  Sa  ' Majefté  Très-Chrétienne  de  leur 
„ accorder  un  Traité  qui  fixe  l’état  de  l^rr 
„ Commerce,  il  fût  conclu  à Paris  feaS.Sep-r 
5,  tcmbrç  1716. 

ds  Commerce  entre  U France  ^ lés 
l‘^îlles  ^féaticjues , Lubçk , Bremen 
Hambourg  , conclu  h Paris  le  i8. 
tembrç  iji6, 

Le  Roi  dcfirant  faire  çonnoitre  aux  Villes  de 
Lubeck^  Bremen  §c  Hambourg  , de  l’Anfe 
Teutouique,  qu’il  a pour  elles  la  même  affec-r 
tion,  & la  même  bœne  volonté  que  les  Rois 
fes  PredecelTeurs  depuis  Louis  XL  jufqu’à 
Louis  XIV.,  fon  très  honoré  Seigneur  & Bis-. 
Ayeul,  leur  ont  témoijgtté  dans  plufieurs  Trai^ 
tez  confecutifs  de  Marine  & de  Commerce, 
& particulièrement  dans  celui  ^îa  mois  de  MîÛ 
1665. , 'Sa  Majefté  a reçu  favorablerpent  les 
inftajices,  prières  & Suplications  que  ces  Vil- 
les lui  ont  fait  faire  par  les  Srs.  Chrijiofle  Brof- 
Jeau , yean  Anderfon , Doéteurs  és  Loix , Sin- 
dics  de  la  ViUe  de  Hambourg  , & Daniel 
Stoockflet  Sonateor  leurs  Députez,  en  cette 
Cour,  de  vouloir  bien  convenir  avec  elles  d’un 
Traité  de  Commerce,  qui  puifle  maintenir  & 
çonferver  qitre  fes  Sujets  & ceux  defdites  Vil-. 
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ics  une  fincere  intelligence  pour  Tutilité  & a- 
réciproque  j & de  l’avis  de  fon  très 
cher  & très  aimé  Oncle  le  Duc  ^Orléans  , 
R^ent , &c.  a commis  pour  examiner  les 
Mémoires  prefencez.  de  la  part  deldites'  Villes, 
de  Sr.  Comte  tTEfirées  , Vice  Amiral  & Ma- 
réchal de  France  , Grand  d’Efpagne  , Com- 
mandeur de  fes  Ordres,  Gouverneur  des  Vil- 
les & Château  de  Nantes , Lieutenant-Géné- 
ral au  Païs  Nantois,  Vice  Roi  de  l’ Amérique, 
& Prefident  du  Coni'eil  de  Marine  ; le  Sr.  Mar- 
quis d Uxelles , auffi  - Maréchal  de  France , Com- 
mandeur de  les  Ordres  , Gouverneur  de  la 
Province  d’Allàce  , Lieutenant  - Général  au 
Gouvernement  de  Bourgogne  ; 6c  Préfident 
du  Confeü  des  affaires  étrangères  j & le  Sr. 
■^melot , Confeiller  ordinaire  en  tous  fes  Con- 
leils  d’Etat  & Privé , & aux  Confeils  de  Fi- 
nance & de  Commercé:  lefquels,  après  plu- 
fieurs  conférences  tenues  avec  lefdrts  Srs.  Dé- 
putez; ont  conjointement  en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs  refpedifs,  refolu  , arrêté  & conclu 
ce  qui  fuit. 

ARTICLE  PREMIER. 


- Les  Habitans  des  Villes  Anfeatiques  jouiront 
de  la  même  liberté-,' en  ce  qui  regarde  le  Com- 
merce & la  Navigation  dont  ils  ont  joui  de- 
jpuis'plafieurs  Siècles^  Ôc  pourront  trafiquer  ôc 
naviguer  en  toute  fureté , tant  en  France  qu’au- 
tres Royaumes,  Etats,  Païs  & Mers,  Lieux, 
Ports,  Cotes,  Havres  & Rivières  en  depen- 
dans , dituei  en  Europe , pour  y aller , venir , 
fafïèr  &repalïèr  tant  par  Mer  que  par  Terre, 
, . ^Dd  4 avec 
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avec  leurs  Navires  & Marchandifes , dont  Ten» 
trée  5 fortie  & tranlbort  ne  font  ou  ne  feront 
défendus  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  par  les  Loix 
& Ordonnances  du  Royaume, 

IL  Ceux  des  Sujèts  deldites  Villes  qui  trafi- 
queront & demeureront  en  France,  ne  feront 
point  aflujettis  au  Droit  d’ Aubaine,  & pour- 
ront difpofer  par  Teftament,  Donation  ou  au- 
trement de  leurs  Biens , meubles  & immeubles, 
en  faveur  de  telles  perfonnœ  que  bon  leur  fem- 
blera,  ôç  leurs  heritiers  refidans  en  France  ou 
ailleurs  , pourront  leur  fucceder  ab  inteftat , 
fans  qu’ils  ayent  befoin  d’obtenir  des  Lettres 
de  neutralité  : le  tout  ainfi  que  pourroient  le 
faire  les  propres  & naturels  Sujets  du  Roi, 

III,  Lefdits  Sujèts  defdites  Villes  Anfeatiques 
ne  feront  tenus  de  payer  d’autres , ni  de  plus 
grands,  Droits,  Gabelles,  Impofitions,  Con- 
tributions ou  charges  fur  leurs  Perfonnes , Biens, 
Denrées,  Navires  ou  fret  diceux,direftement 
ni  indiredement , fous  aucun  nom  ou  pretexte 
que  ce  foit,  que  ceux  qui  feront  payez  par  les 
propres  & naturels  Sujèts  de  Sa  Majefté. 

*IV.  Seront  exempts  du  Droit  de  fret  de 
cinquante  fols  par  tonneau  dans,  tous  les  cas, 
fl  ce  n’eft  lorfqu’ils  prendront  des  Marchandi- 
fes dans  un  Port  de  France,  & qu’ils  les  trans- 
porteront dans  un  autre  Port  de  France  pour 
les' y déchai  ger.  .. 

V.  Et  pour  fa,voriferM*aut^nt  plus  le  Com-j 
merce  defdites  Villes  , il  a été  accordé  , que 
les  Marchandifes  ci-après  dénommées  ne  piaye- 
ront  à toutes  les  entrées  du  Royaume  , Ter-^ 
res  & Païs  de  l’obéiflànce  du  Roi  , que  les 
Droits  ci-après  déclarez  , Baleine  coupée  le 
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100.  pefânt  payera  neuf  livres,  Fanon  de  Ba- 
leine le  100.  en  nombre,  tant  grands  que  pe- 
tits, du  poids  de  300.  livres  ou  environ,  vingt 
livres. 

Huile  & graiffe  de  Baleine  & d’autres  poif- 
Ibns  embarquez,  du  poids  de  520.  livres,  fept 
livres,  dix  fols. 

Fer  blanc  le  baril  de  450.  feuilles  doubles  , 
vingt  livres. 

Le  baril  de  iîmples  feuilles,  dix  livres. 

Plumes  à écrire  le  100.  pefant,  quatre  livres, 
Soye  de  porc , le  100.  pelant,  quatre  livres. 

Enfemble  les  quatre  fols  pour  livre  defdits 
Droits  pendant  le  tems  feulement  que  les  Sujets 
du  Roi  y feront  alTujettis. 

VI.  Il  elt  accordé  aux  dites  Villes  Anfea- 
tiques , que  conformement  à l’Edit  du  moir 
de  Mai  1699.  concernant  la  franchifc  du  Port 
& Havre  de  Marfeille  , leurs  Sujets  jouiront 
<le  la  même  liberté  & franchife  , dont  jouïf  • 
fent  les  Sujets  du  Roi , & ne  payeront  les 
Droits  de  vingt  pour  cent,  (lorfqu’ils  aporte- 
Tont  des  marchandifes  du  Levant,  (bit  à Mar- 
feille ou  dans  les  autres  • Villes  du  Royaume 
où  l’entrée  eft  permife)  que  dans  les  cas  où 
les  Sujett  naturels  du  Roi  lëront  tenus  de  tes 
payer. 

VU.  Jouiront  au  furplus  lefdites  Villes , 
leurs  Habitans  & Sujets  en  ce  qui  regarde  • 
la  Navigation  & le  Commerce  par  Mer , 
de  tous  les  mêmes  Droits , Franchîfes  , Im- 
munitez  & Privilèges  contenus  au  préfent 
Traité , de  ceux  encore  qui  ‘feroient  accor- 
dez par  la  fuite  aux  Etats  des  Provinces- 
Unies  & aux  autres  Nations  maritimes,  dont 
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les  Etats  font  lituez  au  Nord  de  la  Hollande. 

VIII.  Les  Capitaines  , Maitres  ou  Patrons 
'^des  Navires  des  Villes  Anfeatiques  , leurs  Pi- 
lotes, Officiers,  Mariniers,  Matelots  ou  Sol- 
dats, ne  pourront  être  arrêtez,  ni  les  navires 
détenus  ou  obligez  à aucun  fervice  ou  tranf- 
port , même  les  Denrées  & marchandiles  ni 
pourront  être  faifies  dans  les  Ports  de  France , 
'en  vertu  d’aucun  ordre  général  ou  particulier  , 
ni  pour  ouelque  caufe  que  ce  foit , quand  Ü 
s’agiioit  de  la  defenfe  de  l’Etat,  fa  ce  n’eft  du 
"confentement  des  Intérefiés  , ou  en  payant, 
fans  préjudice . neanmoins  des  faifies  faites  par 
autorité  de  juflice,  & dans  les  régies  ordinai- 
res , pour  dettes  légitimés , Contraéts , ou  au- 
tres caufes , pour  raifon  des  quelles  il  fera  pro- 
cédé par  les  voyes  de  droit , félon  les  formes 
judiciaires. 

IX.  Les  Navires  apartenans  aux  Habitans 
des  Villes  Anfeatiques,  palTant  devant  les  Côf 
tes  de  France  6c  relâchant  dans  les  Rades', 
Ports  6c  Rivières  du  Royaume  ,,..par  tempête 
ou  ^autrement , net  feront  contraints  d’y  de- 
.<;lî^rger  ou  vendre  jeurs.  marchandifes,  en  tout 
Ojÿ'partie , ' ni  tenns^  de.  payer  aucuns  Droits , 
lî  non  pour  les  MàrçJiandifes  qu’ilft.  y j;déchar- 
'geront  volontairement  6c  de  leur  gré.  . i ‘ 

X.  Pourront  neanmoins  les-  , (^ipitiiiitiés , 
Maîtres  ou  Patrons  des  Navireg.id^^  Vüies 
Anfeatiques , vendre  une  partie  de  leur  '.charge- 
ment pour  acheter  les  Vivres  dont  ils  auront 
befoin,  6c  les  chofes  néceflàires  au  ra4oub.  de 
leurs  .VailTcaux.,  après  ^ avoir  obtenu  k per- 
mifiîpn  des  Officiers  ‘ de  l’ Amirauté  , . auquel 
cas  • ils  ne  payeront  Droits  , . que  des  Mar- 
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chàncüfes  , qu’ils  auront  vendues  ou  échan- 
gées, 

XI.  S’il  arrive  que  des  Vaiiîèaux  de  Guerre 
ou  Navires  Marchands  defdites  Villes,  échouent 
liir  les  Côtes  de  France  par  tempête  ou' autre-  ^ 
tnent,  leldits  Vaiffeaux  ou  Navires,  leurs  Apa- 
raux  & MarchandÜès  , Vivres  , Munitions  & 
Denrées , ou  les  deniers  qui  en  proviendront , 
en  cas  de  vente,  feront  rendus  aux  proprietai- 
res, ou  à ceux  qui  auront  charge  ou  pouvoir 
d’eux,  fans  aucune  forme  de  Procès , pourvu 
que  la  réclamation  en  foit  faite  dans  l’an  éc  jour, 
en  payant  feulement  les  fraix  raifonnables  & 
ceux  du  fauvement , ainfi  qu’ils  feront  reglez , à 
l’efïèt  de  quoi  Sa  Majefté  dtmnera  fes  ordres 
pour  faire  cliâtier  feverement  ceux  de  fes  Sujets 
qui  auront  profité  ou  tenté  de  profiter  d’un  pa-i 
reil  malheur. 

XIL  Les  Marchandifès  des  Batimens  é- 
choués  ne  pourront  être  vendues  avant  l’ex- 
piration dudit  terme  d’un  an  & jour  , fi  elles 
ne  font  de  qualité  à ne  pouvoir  être  confier- 
yécs^  mais  s’il  ne  fe  préfente  point  de  récla- 
maceur,  ou  pcrfonne  de  fà  :^art  dans  le  mois , 
après  que  les  Effets  auront  été  fauVex  , il  fera 
procède  par  les  Officiers  de  l’Amirauté  à la 
vente  de  quelques  Marchandifès  des  plus  pe- 
riflâbles , & le  prix  qui  en  proviendra  fera 
employé  au  payement  des  Salaires  de  ceux  qui' 
îUiront  travaillé  au  fauvement  ; des  quelles 
ventes  & payotnens  ü fera  drefle  procès  ver- 
bal. 

: XIIL  S’il  fiirvenoit  une  Guerre  entre  le 
KiCii -&  quelques  Puifïànccs  autres,  que  l’Eirf-' 
pereur  & i’Ènçire  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  ) 
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les  Vaiflfeaux  de  Sa  Majefté  & ceux  de  fes  Su- 
jets armez  en  Guerre  ou  autrement  ne  pour- 
ront empêcher , arrêter , ni  retenir  les  Navi- 
res defdites  Villes  Anlèatiques  ; fous  quelque 
prétexté  que  ce  foit , quand  même  üs  iroient 
dans  les  Villes,  Ports,  Havres  ou  autres  lieux 
d ipendans  defdites  Puiflànces  ennemies  de  Sa 
Majefté , fi  ce  n’eft  qu’ils  fuflènt  chargez  de 
Marchandifês  de  Contrebande  \ ci-après  defi- 
gnées , pour  les  porter  aux  Pais  & Places  des 
Ennemis  de  la  Couronne  , ou  de  Marchandi- 
ics  apartenantes  auxdits  Ennemis. 

XIV.  Sous  le  terme  de  Marchandilès  de 
Contrebande  font  entendus  les  Munitions  de 
Guerre  & Armes  à feu  , comme  Canons  , 
Moufquets , Mortiers  , Bombes  , Pétards  , 
Grenades,  Saufiftes,  cercles  poificz  , affûts  , 
fourchettes,  Bandolieres,  poudre,  mèche,  lâl- 
pétre  , balles  & toutes  autres  fortes  d’armes  , 
comme  piques,  épées,  morions,  cafques,  cui- 
rafles , hallebardes , javelots , & autres  armes  de 
quelque  efpece  que  ce  foit  j enfemble  les  che- 
vaux, Telles  de  cheval,  foureaux  de  piftolets, 
& généralement  tous  les  autres  aflbrtimens  fer- 
vans  à l’ulàge  de  la  Guerre. 

XV.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de 
marchandifês  de  contrebande  les  fromens , 
bleds  & autres  grains,  legumes,  huiles.  Vins, 
fel , ni  généralement  tout  ce  qui  fert  à la  nour- 
riture & fuftentation  de  la  vie  * mais  au  con- 
traire, lefdites  denrées  demeureront  libres  com- 
me les  autres  marchandifês  non  comprifes  dans 
l’article  precedent , quand  même  elles  feroient 
deftinées  pourfune  Place  ennemie  de  Sa  Ma- 
jefté, à moins  que  ladite  place  ne  fut  aâruelle- 
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ment  inveftie,  bloquée  ou  affiegée  par  les  ai- 
mes de  Sa  Majefté,  ou  qu’elles  apartinfTent  aux 
Ennemis  de  l’Etat , au  quel  cas  leldites  Mar- 
chandifes  & denrées  feront  confifquées. 

XVI.  Les  Marchandifes  de  contrebande  & 
les  denrées  de  la  qualité  fpecifiée  par  les  arti- 
cles précedens  & dans  les  cas  y expliqués,  qui 
fe  trouveront  fur  les  Navires  des  Villes  ./^ea- 
tiques , feront  confifquées , mais  le  navire  ni  le 

-Telle  en  chargement  ne  fera  pas  fujet  à la  con- 
fifcation. 

XVII.  Si  les  Capitaines  ou  Maitres  deldits 
Navires  avoient  jetté  leurs  papiers  à la  Mer , le 
Navire  & tout  le  chargement  fera  confifqué. 

XVIII.  Les  Navires  des  Villes  Anlèatiques 
avec  leur  chargement,  feront  de  bonne  prilê  , 
lors  qu’il  ne  fe  trouvera  ni  chartes  parties,  ni 
connoiflemens , ni  faélures. 

XIX.  Les  Capitaines  , Maitres  ou  Patrons 
des  Navires  défaites  Villes  Anfeatiques,qui  au- 
ront refufé  d’amener  leurs  voiles  après  la  fe- 
monce,  qui  leur  en  aura  été  fëite  par  les  Vaif* 
féaux  de  Sa  Majefté,  ou  par  ceux  de  fes  fujets 
armez  en  Guerre,  pourront  y être  contraints; 
& en  cas  de  refiftance,  ou  de  combat,  leldits 
Navires  feront  de  bonne  prilê". 

XX.  S’il  arrivoit  qu’un  Capitaine  ou  Com- 
mandant d’un  VâilTeau  François  arrêtât  un 
Navire  des  Villes  Anfeatiques  j chargé  de 
Marchandifes  de  contrebande  ou  de  denrées 
dans  les  cas  ci-delTus  fpecifiez  , il  ne  pourra 
faire  ouvrir  ni  rompre  les  cofires  , malles , 
balles,  ballots,  boulettes,  tonneaux  & autres 
cailï^,  ni  les  tranfporter,  vendre,  échanger, 
pu  autrement  aliéner  , • qu’après  qu’ils  auront 
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été  mis  à terre  en  préfènce  des  Officiers  dd 
FAmirauté  & après  l’inventaire  par  eux  fait  dcf* 
dites  Marchandifês  de  Contrebande  ou  denrées; 

XXL  Ne  pourra  pareillement  le  Capitaine 
ou  Commandant  d’un  Vaiffeau  François  , ou 
quelqu’autre  perfonne  que  ce  foit , dans  le 
cas  ci-defTus , vendre  ou  acheter , échanger  ni 
recevoir  , directement  ni  indircàement , fous 
quelque  titre  , ou  pretexte  que  ce  foit , au- 
cune Marchandife  de  contrebande , ni  den- 
rées qu’après  que  la  prife  en  aura  été  déclarée 
bonne. 

XXn.  Les  VaifTeaux  defdites  Villes  An- 
featiques  , fur  les  quelles  il  fe  trouvera  des 
Marchandifês  apartenantes  aux  Ennemis  de 
Sa  Majefté,  ne  pourront  être  retenus  , ame- 
nés ni  confifi^ués',  non  plus  que  le  refte  de 
leur  cargaifon  , mais  feulement  lelHites  Mar- 
chandifês apartenantes  aux  ennemis  de  Sa  Ma- 
jefté feront  confifquées  , de  même  que  celles 
qui  feront  de  contrebande  , Sa  Majefté  déro- 
geant à cet  égard  à tous  ufages  & ordonnan- 
ces à ce  contraires , même  à celles  des  an- 
nées 1584.  & 1681.  qui  portent,  que  U 
robe  ennemie  confifque  la  Marchandife  & le 
Vaiffeau  ami.  Bien  entendu  que  fi  la  partiè 
du  chargement , qui  fe  trouvera  fiijet  à confif- 
cation  , étoit  fi  confiderable  , qu’elle  ne  pût 
être  chargée  fur  le  Vaiffeau  François , il  fera 
permis  en  ce  cas  au  Capitaine  du  Navire 
François  de  conduire  le  Navire  des  Villes  Aiv* 
featiques  dans  le  plus  prochain  Port  de  ' Fran- 
cè , pour  être  les  Marchandifês  fujettes  à con- 
fifeation  déchargées  fans  retardement  / ajwès 
quoi  le  Vaiffeau.  des  ViHes  Anfeatiques-  avec 
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lé  refte  de  la  cargaifon  fera  relâché  & mis  en, 
pleine  liberté. 

■ XXni.  Et  pour  connoitre  quels  font  les  vé- 
ritables proprietaires  des  Marenandifes  trouvées 
dans  un  Vaiffeau  des  Villes^  Anfeatiques,  il  fera 
néceflàire  que  les  connoiffemens  ou  polices  du 
chargement  contiennent  la  qualité  & quantité 
des  Marchandifes,  le  nom  du  chargeur  & de 
celui  à qui  elles  doivent  être  conûgnées,  le  lieu 
d’où  le  VailTeau  fera  parti,  & celui  de  fa  deiti- 
nation , même  le  nom  du  Capitaine  ou  Maitre, 
qui  fera  tenu  de  les  figner  ou  de  les  faire  figner 
par  l’Ecrivain. 

XXIV.  Toutes  les  Marchandifes  & effets 
apartenans  aux  fujets  des  Villes  Anfeatiques  , 
trouvez  dans  un  Navire  des  ennemis  de  Sa  Ma- 
jefté,  feront  confifqués,  quand  même  ils  ne  fè- 
roient  pas  de  contrebande. 

XXV.  Si  quelques  Marchandifes  apartenan- 
tes  aux  fujets  des  Villes  Anfeatiques  fe  trou- 
vent chargées  fur  des  Vaiffeaux  d’une  Nation 
devenue  ennemie  de  Sa  Majefté  depuis  le 
chargement , elles  ne  feront  point  fujettes  à 
connfeation  : non  plus  que  les  Marchandifes 
apartenantes  aux  fujets  des  Villes  Anfeatiques, 
qui  auront  été  chargées  fur  un  Vaiffeau  en- 
nemi depuis  la  déclaration  de  la  Guerre , 
pourvû  que  le  chargement  en  ait  été  fait  dans 
les  termes  ou  delais  reglez  par  l’Article  fui- 
vant. 

XXVI.  Lefdits  termes  ou  delais  feront  de 
quatre  femaines  pour  les  Marchandifes  char- 
gées dans  la  Mer  Baltique  ou  dans  celle  du 
Nord,  depuis  la  Terre  neuve  en  Norwegue 
jufou’-au  bout  de  la  Manche. 

De 
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De  fix  Semaines  depuis  le  bout  de  la  Man- 
che jufqu’au  Cap  Saint  Vincent. 

De  dix  Semaines  depuis  le  Cap  Saint  Vin- 
cent dans  la  Mer  Mediterranée  & ju^u’à  la 
Ligne. 

Et  enfin  de  huit  mois  âu  delà  de  la  Ligne  & 
dans  tous  les  autres  endroits  du  monde. 

Tous  ces  termes  ou  delais  s’entendront  à 
compter  du  jour  de  la  déclaration  de  la  Guerre. 
Si  leldites  Marchandifes  avoierit  été  chargées 
après  l’expiration  defdits  termes,  elles  feront 
confifquées. 

XXVII.  Si  parmi  les  Marchandilês  ainfî  char- 
gées dans  leldits  delais , il  s’en  trouve  de  Con- 
trebande, elle  ne  feront  rendues  qu’après  une 
fûreté  fuffifante,  telle  qu’elle  eft  expliquée  dans 
l’article  fuiVant , qu’elle  ne  feront  point  tranf- 
portées  en  Païs  ou  lieu  ennemi. 

XXVIII.  Si  dans  les  delais  ci-defliis  expli- 
.quez,  le  Capitaine  ou  Commandant  du  Vaif- 
feau  François  veut  retenir  ces  Marchandifes 
de  Contrebande,  il  fera  en  Droit  de  le  faire, 
en  payant  la  jufte  valeur , fuivant  l’eftimation 

3ui  en  fera  faite  de  gré  à gré  , & en  cas  de 
ifficulté  fur  ladite  eftimation , ou  que  le  Ca- 
pitaine François  ne  juge  pas  à propos  de  les 
retenir, le  Capitaine  ou  Maître  du  Vaiffeau  des 
Villes  Anfeatiques  fera  tenu  de  donner  fa  fou-' 
miflion,  de  raporter  dans  le  temps  dont  on  con- 
viendra un  certificat  du  déchargement  defdites 
Marchandifes en  un  lieu  non  ennemi , lequel 
certificat  pour  être  valable  fera  legalifé  & at- 
tefté  véritable  par  un  ConfiiljRefident,  Agent, 
ou  Commifiaire  du  Roi,&  en  cas  qu’ü  ne  s’en 
trouve  point  ,'  par  les  juges  des  lieux. 

• XXIX.' 
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XXIX.  S’il  fe  trouve  dans  un  Navire  des 
Villes  Anfeatiques  des  paflàgers  d’une  Nation 
ennemie  de  la  France,  ils  ne  pourront  en  être 
enlevez  , à moins  qu’ils  ne  fiiffent  gens  de 
guerre  aâuellement  au  fervice  des  ennemis , au 
quel  cas  ils  feront  faits  prilbnniers  de  Guerre.' 

XXX.  Pour  que  le  Navire  foit  réputé  apar- 
tenir  aux  Sujets  des  Villes  Anfeatiques,  on  eft 
convenu  qu’il  faut  qu’il  foit  de  leur  fabrique, 
ou  de  celle  d’une  Nation  neutre  : Si  néanmoins 
étant  de  Fabrique  ennemie,  ou  ayant  aparte- 
nu  aux  ennemis  , il  a été  acheté  avant  la  dé- 
claration de  la  Guerre,  foit  par  des  Sujets  des 
Villes  Anfeatiques,  foit  par  ceux  d’une  Nation 
neutre  , il  ne  fera  point  fùjet  à confifcation. 
Cet  achat  fera  juftifié  par  le  Pailèport  ou  Let- 
tre de  Mer,  & par  le  Contrat  de  vente  pas» 
fe  par  devant  les  OfEciers  ou  perfonnes  publi 
ques,  qui  doivent  recevoir  ces  fortes  d’Aétes^ 
foit  mr  le  proprietaire,  en  perfoime,  foit  par 
fon  Procureur  , en  vertu  de  Procuration 
ciale  & autentique  , annexée  à la  minute  du 
Contraâ:  de  vente  , & tranfcrite  à k fin  de 
l’expedition  p«-  le  même  Officier  public  qui 
Faura  délivré  ; ledit  Contrad  duement  enre- 
giftré  au  Greffe  du  Magiftrat  du  lied  d’où  le 
Navire  fera  parti. 

XXXI.  Un  Navire,  quoique  de  la  Fabrique 
des  Villes  Anfeatiques,  ou  par  elles  acheté  a- 
vant  la  déclaration  de  la  Guerre  en  la  forme 
expliquée  en  l’Article  précédent,  ne  fera  répu- 
té leur  apartenir,  fi  le  Capitaine  ou  Patron,  le 
Contre-Maitre,  le  Pilote  & fiibrecargue!'&  le 
Commis , ne  font  Sujets  naturels  defdites  Vil- 
les Anfeatiques,  ou  s’ils  n’y  ont  été  njituralifez 
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trois  mois  avant  la  déGkrati(»i  de  la  Guerre  î 
de  pareillement  ü les  deux  tiers  de  réquipf^e 
ne  font  Sujets  naturels  de  l’une  dettes  Villes 
ou  d’une  Nation  neutre, ou  en  cas  qu’ik (oient 
originaires  d’uü'  Fais  ennemi,  s’ds  ne  font  na-p- 
turaiifoi  avant  la  Gueire,  (bit  par  les  Villes 
Anfoatiques,  (bit  par  une  Nation  neutre, 

XXXIÏ.  La  preuve  de.  la  patrie  ou  de  lana- 
turahiâtion , tant  des  OÆciers  que  de  Péquipa- 
ge,  fopa' établie  par  les  Paflèpcarts  ou  Lettres  de 
Mer,  qui  contiendront  le  nom  de  le  ^rt.du‘ 
Navire,  le  nom  de  le  lieu  de  la  naiâànce  dede 
l’habitation  du  proprietaire  ; ainfi  que  du  Maî- 
tre ou  Cotnmmdant  idu  Navire;  le^uelles 
Lettres  feront  renouveilées  chaque  ann^,  file 
Vaiffeau  ne  feit  pas  utî  Voyage  qui  demande 
un  plus  long  terme , ladite  preuve  (cra  pardl- 
lement  éta^e  par  le  rôle  ^Èquipage  bien'  de 
duement  certifie. 

XXXm.  Toutes  les  pièces  néceflàires  pour 
eonnoitre  la  Fabrique  du  Navire,  quèlén  eft 
le  proprietaire,  la  qualité  des  Merchandifes  de 
la  ^patrie  des  Officiers  de  Matelots,  foont  5ré* 
préfentées  par  le  Caf^takië,  Mâatre  ou  Patroi^ 
fims  que  celles  qui  feroi^t  raportées  daps  la 
ftute,  puiflfent  f^e  aucune  foi.  ’ 

XXXIV.  Les  Navires  des  Villes  Anfead* 
qu$s  qui'  ^ont  trouveZi  dms  les  Rades  , ou 
rencontrez  en'jdeine  Ma*  par  des  VaüTeaux  de 
Sa  -Majefté;  ou  par  ceux  de  fes  Sujets  armez 
en  Guerre,  abbatront  le  Pavillon,  de  amène- 
rOTît  leurs  voiles  auffi-tôt  qu’ils  auront  recon- 
nu le  Pavillon  de  France,  de  qu’ils  en  auront 
été  avertis  par  la  femonce  d’un  coup  de  Ca- 
fi^vn  tiré  fims  boulet.  Le  Vaiâèau  François  ne 

pour- 
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pourra  s’cn  aprôcher  alors  plus  près  iju’à  -la 
portée  du  Canon  , mais  le  Capitaine  pourra 
iêolcment  y envoyer  là  Chaloupe  avec  deux 
ou  trois  hommes  de  Guerre,  outre  l’Equipe 
nèceffaire,  auxquels  le  Capitaine,  Maitre  ou 
Patron  du  Vaiffeau  dcfdites  Villes  Anfeatiqués 
répréfentera  les  Aétes  6c  Papiers  fpeciâezdans 
les  Articles  XXX.  XXXIL  & XXXIII.  oi- 
defllis  , ôc  y fera  ajouté  entière  foi  & crean- 
ce, pourvû  que  le  Gontradt  de  vèrife  foit  re- 
di^  dans  la  forme  portée  par  rArticle  XXX. 
& que  les  Paffeports  ou  Lettres  de  Mer , 6c 
le  Rôle  d’équipage,  foient  rédigez,  fuivant  lés 
formulaires  qui  feront  inferez  à la  fin  du  pré^ 
fent  Traité. 

XXXV.  Les  gens  de  Guerre  du  Vaiflèan 
François  qui  entreront  dans  le  Navire  des  Vil- 
les Anfeatiques  n’y  feront  aucune  violence , ne 
recevront,  ne  prendront  ôc  ne  fouffiriront qu’il 
y {oiz  pris  aucune  chofe , fous  quelque  prétex- 
te ou  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , à pei- 
ne de  reftitution  du  quadruple  , 6c  mêmes 
fous  les  autres  peines  portées  les  Ordon- 
nances, ôc  lui  laiiferont  continuer  & route,  a- 
près  qu’ils  auront  reconnu  qu’il  n’y  a point 
de  Marchandifes  de  contrebande,  ni  de  Mar- 
chandifes  ôc  effets  apartenants  à une  Nation 
aduellement  ennemie  de  la  France. 

XXXVI.  Pour  prévenir  les  infultes  ôc  vio- 
lences qui  pourroient  être  fiii'tes  aux  gens  de 
Guerre  François  qui  feront  entrez  dans  le  Na- 
-vlre  des  Villes  Anfeatiques  , le  Capitaine  fera 
tenu  de  faire  paffer  dans  la  Chaloupe  Fran- 
çoife  pareil  nombre  des  principaux  de  fon  E- 

Ee  a qui- 
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quipage  , qui  reftçront  jufqu’à  ce  que  leülits 
gens  de  Guerre  foient  rembarquez. 

XXXVII.  Les  Capitaines  François  & ceux 
des  Villes  Anfeatiques  , armez  en  Guerre  ou 
en  courfe  , donneront  avant  que  de  partir  du 
Port , où  leur  armement  aura  été  feit , une 
caution  de  quinze  mille  livres , pour  repondre 
des  malverfations  qui  pourroient  être  par  eux 
faites  au  préfent  Traité. 

XXXVIII.  Les  jugemens  concernans  les  pri- 
fes  faites  fur  les  batimens  des  Villes  Anfeati- 
ques, par  les  Vaifleaux  du  Roi,  ou  par  ceux 
des  Armateurs  François , feront  rendus  avec 
toute  la  diligence  poflible , fuivant  les  Loix  du 
Royaume  • & fi  les  Miniftres  ou  autres  de  la 
part  defdites  Villes  fe  plaignent  des  prémiers 
jugemens.  Sa  Majefté  les  fera  revoir  pour  en 
connoitre  fi  les  difpofitions  du  préfent  Traité 
auront  été  obfervées , & ce  dans  trois  mois  au 
plus  tard  ; pendant  lequel  tems  les  Marchandi- 
îès  ou  Navires  pris,  ne  pourront  être  vendus 
ni  déchargez  que  du  confentement  du  Capitai- 
ne ou  Patron , fi  ce  n’eft  celles  qui  font  fujet- 
tes  au  deperiflement,  auquel  cas  le  prix  en  fera 
depofé  entre  les  mains  d’un  négociant  folvable. 

XXXIX.  Lorfque  l’armateur  fe  plaindra  du 
prémier  jugement , le  Capitaine  , Patron  ou 
Maitre  du  Navire  pris  en  aura  la  main  levée, 
fous  bonne  & fuffifante  caution , qui  fera  reçue 
devant  les  Officiers  de  l’Amirauté  tant  avec 
l’Armateur  qu’avec  le  Receveur  des  droits  de 
JMonfieur  l’Amiral,  mais  fi  au  contraire  la  pri- 
fe  eft  déclarée  bonne  , & que  le  Capitaine  , 
Maitre  ou  Patron  demande  de  la  reformation 
du  jugement,  l’Armateur  ne  pourra  faire  pro- 
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céda"  à la  vente  du  Vaiflèau  & des  Marchan- 
dilès , ni  en  difpofer  même  fous  caution  , fi 
ce  in’eft  du  conientement  des  parties  interes- 
üées  5 ou  pour  éviter  le  deperilfement  defdites 
Marchandifes  ; auquel  cas  le  prix  de  la  vente 
en  fera  remis  entre  les  mains  d’un  Négociant 
Iblvable,  pour  être  délivrée  à qui  il  apartiendra 
après  l’Arrêt  definitif. 

XL.  S’il  furvient  quelque  rupture  ou  inter- 
ruption d’ Amitié  ou  d’ Alliance  entre  le  Roi  & 
les  habitans  des  Villes  Anfeatiques  (ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife)  il  fera  accordé  aux  Sujets  des- 
dites Villes  neuf  mois  de  tems  après  la  dite 
rupture,  pour  fe  retirer  avec  leurs  effets  & les 
tranl{X)rter  où  bon  leur  fèmblera,  même  pour 
en  difpofer  par  vente  ou  autrement, ainfi  qu’ils 
le  jugeront  à propos,  fans  qu’ü  y foit  aporté  ■ 
aucun  empêchement,  ni  fait  aucunes  làifies  de 
leurs  effets,  ou  arrêts  de  leurs  perfonnes,  fi  ce 
n’eft  d’autorité  de  Juftice,  pour  caufes  légiti- 
mes. ; 

XLI.  U a été  expreffement  convenu  , que 
dans  l’étendue  des  Terres,  Pais,  Rivières  & 
Mers  de  l’obéiffance  des  Villes  Anfeatiques  j 
les  Sujèts  de  Sa  Majefté  jouiront  des  memes 
avantages,  firanchifes,  libertez,  exemptions, 
& de  tous  lès  autres  privilèges  qui  fon  accor- 
dez. par  le  préfent  Traité  aux  Sujets,  Navires, 
^ Marchandifes  des  Villes  Anfeatiques  , 6c 
nommément  de  l’exemption  du  Droit  de  fret 
qui  fe  leve  à Hambourg,  fous  le  nom  deLafe 
Gheldt , ou  fous  queîqu’autre  dénomination 
que  ce  puiife  être,  en  forte  que  les  Sujets  de 
Sa  Majefté  foient  aulli  fiivorablement  traitex 
ne  leurs  propres  Sujets,  & que  ceux  des  au- 
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très.  Roi? , Prioc©»  ôt  .le;  font^cii 
foot  à Tayeuir  k&à-tts.  VÜes . Anfeitigtj$§i , 

XLII,  Le  préfenti  Traité  . 

& d’autre  daos  deux  100»,  & ^èf  l’éehiege 
des  Ratificaticxus , il  iêta.  eoregwrèidihft!  1« 
Parlemens  du  Royaume,  & putiüé  dans.tons 
les  Ports,  Havres  & Heux  où  befi>i;i  fertt;. 

3ui  s’obfervera  reciproqùerôcât  dau&  le  Sée^ 
e chacune,  defdites  Villies  Anfeatiquies  ôÈ  dans 
les  Tribunaix  qui  &i  dépendent,  aHa  qu’il  n’y 
(bit  contrevenu  de. part  ni  d’autre;  &,aUiX  co^ 
pies  dudit  préfait  TraitéL  duement  coUatiocir 
nées,  foi  faa  ajoutée  comme. aux  originaux, 

PrE-MIER  AKuTICLE  SjRïAJtE’. 


Il  a été  convenu  par  cet  Article  fepréi,  le 
quel  nearuBoins  fera  partie,  du  'Tr^é  «te.  ce 
jourd’hui , comme  s’il>  y.  étoic  infaé.de  mot 
à mot.  ' . 


Qü’en  C2S  qu’il  lûrvienne  quelque  rupture 
^ entre  3a  Majpfté  d’une  part , & l’Em» 
pereur  d’autre  (ce  qu’à  Dieu. ne  j^aife)  les^li*- 
^ts.  defdites..  ViUes  de  Lübeck  , Bremen  Ôt 
rimibourg  fercKit  reputp2i.néutuea  à l’égardi  de 
la  France,  6c=  jouirwit  de  la  liberté:,  de  Confr 
merce  ainôi.que  dm:  dreûts:  &:  privilegje&.epnté*' 
nus  audit  Trâüaaf,  Ôc.ce  à.coaditioD).qu’ilk  ob^ 
^mdront  de  TEmpereur  .pardUejneutràitépour 
le  Commerce.avec:  la.  France,  fieç^eJesX^aUi- 
féaux  Macchands.  avec  leurs  Marchaindifes.a^ 
partenans  aux'fidèts.du  Rpi;,  létont  en,  fureté 
dans  .les . Foiss-  de&lifiest  Aülles!  Anfeatique»,  fàais 
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Négoçiàakfts  t Minores  Trmtex,. 
l^ludüi^ree^ocité,  le  préfent  T^de  demeo»' 
rara  Jid* . 

£n  foi  de  quoi  Nous  Cbmnûi&ires  nomintô 
par  Sa  M^efté  , & Nous  les  Députez  des  Vil- 
l&  AnfeatiqueSi  «i  vertu  de  nos  pouvoiss  res- 
pcââfe,  avons  le  prélmt  Article  ^ dç'  ï 
icehii  Éut  apoôâr  le  cachet  de  nos  Artnes.  À 
Paris  1#  28,  Septeinbre  1716. 

Second  Article  Séparé'. 

- B vété  convenu  paf  cet  Article  feparé , le- 
quel ne^moins  fera.^partie  du  Traité  dé  C& 
jourd’huiÿ  comme  s’il  y étoit  iidefé  de  mot  à 
mot.  . , . 

L fi  un_  Miniftfe  • de  fit  Magefté  réfî- 

V4k42Dt  dans  tme  defdites  ViUcs,  vient  à 
y.  deeéder,  il  fera  permis  à fa  Famille , Heri- 
tiers , QU  ayaat  caufe^  de  continuer  , «1  pa- 
' yant  le  lëy»  ^ d’y.  tenir  Chapdle^  dnft  qu’elle 
sfy  cenoit  pe^asH  la<  vie  du  dk  Rdidait,.  & 
ce  pendant  t^is  nlDiS'  ^ulément , à com^er 
du  jour;  de  fpn  décès à moins  üt  Majefï 
té  avdïft  Lce  teüâà-là  rfeirt  choifi  une  autre 
Mîttlbrt-  damlaquéUe'  l’étabUffement  d’ünc  Qba- 
peUe  aûréât>  aufli-tôt  été  fait , auquel  cafr;ellê 
ceflèra- dafi^  la -Mdifi>n.di»dit  défiipL  1, 

H.  OijLe>lc  RPf  donnera  . des  Ordres  ^éc|| 
St  eSé&ièi  : danst  tous  le?  Ports  & lieux  ne^ef: 
(aires,  pour  c^’it  ne- fok  ^gorté  aucun- 
ble  ni  ©s^?<^!eït*ent  aux.  ji^^  ViU^s 

^Xub€»lt>  &eà»çn  Ôe  Hambourg,,  lors  d§  (a 
ceremonie  des  obfeques  de  ceux  d’entr*euît'qqî 
feront  decedez  dans  l’étendue  des  terres  de 
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Vobéi(]&nce  de  ü.  Majefté,  & ce  fous  peine  de 
prifon  contre  les  contrevenans  & de  telle  A-; 
mende  qu’il  apartiendra. 

En  foi  de  quoi  nous  Commiflaires  nommez 
par  Sa  Majefté,  & nous  les  Députez  des  Villes 
Anfeatiques , en  vertu  de  nos  pouvoirs  relpec- 
tifs,  avons  f^é  le  préfent  Article,  & à icelui 
fait  apofer  le  cachet  de  nos  Armes.  A Paris 
le  28.  Septembre  jjié. 

(L.  S.)  Le  Maréchal  dEf-  (L.  S.)  Brojfeau'. 

trées.  (L.Sr)  y,  Anckr-^ 

(L.  S.)  Le  Maréchal  dHu-  fon. 

xelles.  (L.S.)  2>.  Stook^ 

(L.S.)  Amelot.  fief. 

yy  De  la  maniéré  dont  la  Paix  & les  Trai- 
’ly  tez  avoient  été  conclus  à Utrecht,  il  étoic 
„ aflèz  impoffible  que  les  Miniftres  Anglois 
5,  alors  vendus  à la  France  ne  facrifiaflènt 
5,  quelques  uns  des  intérêts  de  leur  Patrie  en 
yy  immolant  ceux  de  tous  fes  Alliez  ; c’eft 
„ pourquoi  auffi-tôt  que  les  afiàires  change- 
yy  rent  de  face  avec  le  Miniftére,  par  l’avene- 
„ ment  du  Roi  George  de  Gloricufe  Memoi- 
5,  re  à la  Couronne , il  fe  trouva  plufieurs 
yy  chofès  à reâifier  j c’eft  ce  qui  a donné  lieu 
3,  à plufieurs  démarches  dans  la  liiite  & parti- 
„ ctüierement  à ime  négociation  qui  fe  fit  à 
yy  Madrid  pour  corriger  ou  plûtôt  reâifier  le 
,,  Traité  de  Commerce  conclu  à Utrecht  en- 
„ tre  l’Elpagne  & la  Grande-Bretagne;  on  y 
„ convint  en  1716.  des  ^ticles,  dont  voici  le 
„ contenu. 

Con^ 
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Convention  de  Madrid  pour  fervir  d*éclair» 

' cijfement  au  Traité  de  Commerce  entre  la 
Grande-Bretagne  & l'EJpagne, 

I.  T Es  fujets  Anglois  ne  payeront  pas  plus 
de  Droits  d’entrée  & de  fortie  pour 
leurs  Marchandifes  dans  les  ports  de  Sa  Majefté 
Catholique,  que  du  tems  de  Charles  II. 

II.  Le  Traité  fait  par  les  fujets  Anglois  a- 
vec  le  Magiftrat  de.  St.  André  eft  confir- 
mé. 

m.  Sa  Majefté  Catholique  permet  aux  dits 
fujets  Anglois,  d’amafl'er  du  fel  dans  les  lües 
de  la  Tortue. 

rV.  Les  Anglois  ne  payeront  dans  aucun  en- 
droit d’autres  droits,  que  ceux,  que  payent  les 
fujets  de  Sa  Majefté  Catholique. 

V.  Les  Anglois  jouiront  de  tous  les  droits , 
Privilèges,  Franchifes,  exemptions  & immu- 
nités, dont  ils  jouiCfoient  avant  la  dernière 
Guerre  , en  vertu  du  Traité  de  Paix  & de 
Commerce  fait  à Madrid  en  1667.  lequel  eft 
pleinement  confirmé  j lefdits  fujets  Anglois 
feront  traitez  en  Efpagne  de  la  même  maniéré, 
que  la  Nation  la  plus  favorifée  , & les  fujets 
Efpagnols  jouiront  des  mêmes  avantages  dans 
la  Grande-Bretagne. 

VI.  Et  comme  il  peut  avoir  été  fait  des  in- 
novations dans  le  Commerce , Sa  Majefté 
Catholique  promet  de  faire  tous  fes  eflbrts 
pour  les  aboUr  , & les  prévenir  à l’avenir  : lé' 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  promet  la  même 
chofe,  ' 

Ee  5 
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Le  Traité  de  Commerce  fait  à Utrecht  le 
9.  Décembre  171^.  demeurera  en  force , ex* 
cepté  les  Articles  , qui  fe  trouveront  contrai- 
res à ce  qui  eft  aujourd’hui  conclu  & figné  ; 
lefquels  feront  abolis  de  nulle  force , & 
ipecialement  les  3.  Articles  apellez.  explanatoi- 
res,  &c. 

,,  En  confoquence  de  l'Article.  XXVII,  de 
■5,  la  Barriete  , les  Etatr  . Généraux,  des  l^o.» 
„ viiïces  Unies  voulant  retirer  leurs  Troupes 
„ de  la  Principauté  de. Liège  , forent  obl^Éf 
,,  de  convenir  avec  l’Evêque  ôc  Prince  , tout» 
chant  la  demolicioa  des  ouvrages,  dont  it  eü 
5,  parlé  dans  le  fofdit  Article  & pour  cet  eflfeC 
5,  on  convint  des  Articles  fuivans. 

Convention  entre  S.  A,  E»  de  Cologne  y 
les  Etats  Generaux  des  Provins 
ces  - Unies^ 


,Ue  les  FortiHcations  - de  la  Ckadd^ 
de  Liège  du  côté  de  la  Ville  referont 
feront  laifTées  dans  l’état  où’  ellee^f 
étoient  avant  la  derniere  Guerre  que  eeüeft 
du  côté  de  la  Campagne  de  les. Basions  feront^ 
démolies- , & les  ouvertures  qui.  feront  Bè. 
faites  , fermées  par  une  muraüle*  droite-,,  quài 
joindrai  , les  Courtines  y & cela,  étim^;  faifi'  on 
reftituera  ladite  Citadelle  à S.  A^iE.-  & Icsr 
Troupes  de  PEtat  en  fortiront;  * afttiS 

Si’il  n’^urive  plus  aucune  difputse  fof:  ladâte- 
emoüûon.  Leurs- Hautes.  Puiflàncçs  diecla-^:. 
rent  que  leur  intention  eft  que  feront  demok' 
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lis  I.  tous  les  ouvrages  , faits  du  côté  de  la 
Campagne , après  que  ladite  Citadelle  a été , au 
commencement  de  la  derniere  Guerre,  occu- 
pée par  les  armes  des  Hauts  Alliez,  a.  Tous  les 
ouvrages  extérieurs  , qui  font  du  côté  de  la 
Campagne , commençant  depuis  les  lix  cens  de- 

f ès,  exclulivement  jufques  au  Baftion  de  la 
ille, nommé  du  Clergé.  ^.Les  Baftions  nom- 
mez St.  Lambert  & le  Marchand  feront  démo- 
lis , & Touverture  qui  fera  par  là  faite  fera  fer- 
mée par  une  muraille  droite  entre  les.  Courtines. 
Et  par  confequent  feront  laiflèz  en  leur  entier 
les  5. Baftions  nommez  fix  cens  degrés,  Maxi- 
milien 6c  Henri,  avec  les  ouvrages,  qui  fubfîttoient 
avant  la  derniere  Guerre,  du  côté  de  la  ViUe. 

II.  Que  le  Château  de  Huy , 6c  les  Forts  6c 
ouvrages  qui  en  dépendent , lcront  rafez  6c 
démolis , fans  qu’üs  puilfent,  jamais  être  rele- 
vez. , ni  reparez  , non  plus  que  les  ouvrages 
de  la  Citadelle  de  Liège,  qui  doivent  être  dé- 
molis du  côté  de  la  Campagne.  Bien  enten- 
du , que  ladite  démolition  portée  dans  cet  Ar- 
ticle , auflî  bien  que  dans  le  précédent , fera 
faite  aux  dépens  des  Etats  du  Pais  de  Liege  , 
auxquels  les  Matériaux  refteront  , pour  les 
vendre , ou  en  difpofer  autrement  , & le  tout 
fuivant  les  ordres  6c  la  direction  de  Leurs  Hau- 
tes Puftïànces  qui  à cette  fin  envoyeront  une 
perlbnne  capable  , pour  avoir  la  aireétion  de 
ladite  démolition , à laquelle  l’on  commen- 
cera à travailler  immédiatement  après-,  6c  auffi- 
tÔÉ  que  Son  Alteflè  Eleélorale  aura  ^éé  6c 
acjcepté  ces^,  conditions  de  la  Refolution  j 6c 
fe  finira  dans  trois  mois  , ou  plutôt  s’il  fe 
peut,.  Et  les  Garnifons  de  Leurs  Hautes  Puif- 
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fances  ne  forciront  pas  de  ces  Places  , que  la 
démolition  ne  foit  achevée  \ mais  cela  étant 
fait  lefdites  Gamifons  fordront  & les  Places 
feront  reftituées  à S.  A.  E. 

III.  Que  tous  les  ouvrages  extérieurs  de 
Bonn,  y compris  les  Ravelms  & le  Chenün 
couvert , tant  d’un  côté  que  de  l’autre  du  Rhin 
feront  rafez.  : & que  l’ouverture  qui  eft  faite 
derrière  le  Palais  Eledoral  en  deux  Battions  & 
avec  les  Courtines  abbatues,  entre  deux, relie- 
ra, fans  que  ladite  ouverture  puifle  être  refai- 
te, ou  que  les  ouvrages  à démolir  puiffent  être 
rétablis.  Audi  que  cette  démolition  fe  fera  , 
fans  qu’il  en  coûte  rien  à Leurs  Hautes  Puif- 
fances  dans  le  terme  de  trois  mois  , & que 
Leurs  Hautes  Puiflances  puiffent  y envoyer 
quelqu’un  pour  praidre  infpedion  que  la  de- 
mohtion  foie  faite  comme  ü faut. 

IV.  Que  le  Fort  fur  la  Montagne  de  Saint 
■pierre  reliera  j & comme  il  ett  fitué  fur  ,1e 
Terrain  de  Li^e  , Leurs  Hautes  Puiffances 
à l’égard  de  la  Jurifdidion  ou  autrement , n’y 
auront  pas  plus  de  Droit , que  fur  les  autres 
Fortifications  de  la  Ville  de  Mattricht , ou  fur 
celles  qui  font  fituées  dans  le  Territoire  de 
Liege. 

V.  Que  toute  l’Artillerie,  Munitions  & au- 
tres matériaux  & neceffitez  de  Guerre  qui  font 
dans  Bonn  & apartenant  à l’Etat , fuivant  la 

‘ Lille  & l’inventaire  qu’il  y en  a,  feront  d’a- 
bord rettituez  à l’Etat. 

VI.  Que  Son  Alteffe  Eleélorale  fe  chaîne- 
ra que  le  Gouverneur  & autres  Officiers  qui 
ont  été  à Bonn , & qui  ont  contraâré  pour 
leur  payement'avec  le  Chapitre  Eleétwai , fe- 
ront 
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ront  payez  de  leurs  arrerages  , (uivant  qu’on 
cft  convenu , outre  les  800.  Ecus  promis  par 
Son  Aiteffe  Eledorale  au  -Commandant  Coë- 
tier. 

Vn.  Que  pour  ce  qui  s’eft  |»fîe  à Bonn  , 
S.  A.  E.  écrira  une  lettre  de  civilité  à Leurs 
Hautes  Puiflances. 

VIII.  Que  ces  points  étant  acceptez  par  Son., 
Aiteffe  Eledorale,  Elle  envoyera  une  Décla- 
ration authentique  là  deffus  à Leurs  Hautes 
Puil&nces.  Enfuite  dequoi  ces  Articles  feront 
mis  en  exécution. 

Ces  Articles  furent  dreffez  le  22.  de  Juin, 
agréez  par  Son  Aiteffe  Eledorale  le  27.  du 
même  mois,  & remis  aux  Etats  Généraux  le 
iS.  de  Juillet  1717. 


Traité  itÆîance  entre  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  & le  louable  Canton  de  Berne  , 
projette'  & Jigné  a la  Haye  le  zi.  Juin 
1712.  perfeblionné  & conclu  le  8.  Juin 
1714.  avec  la  Capitulation  pour  les  Trou^ 
pes,  ‘ 

LEs  Seimeurs  Etats  Généraux 'des  Provin- 
ces Unies  des  Païs-Bas  & les  Seigneurs 
l’Advoyer , petit  & grand  Confeil  de  la  loüa- 
ble  République  & Canton  de  Berne  , ayant 
depuis  long-tems,  & réciproquement  les  uns 
pour  les  autres  une  véritable  & fincere  amitié 
& une  entière  confiance  , ont  jugé  qu’il  leur 
feroit  utile  & convenable  de  contrader  en- 
femble  un  Traité  de  perpétuelle  Union  dé- 
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feifive  , qtri  puiflfe  fervir  à tet»  confemtictti  te 
imintidn  fisc^oque,  ôc  à cimenter  indifibiu* 
blement  les  ^ntitnens  &c  de  confiance 

qu’ils  ont  eu  jufqu’ici  les  uns  pour  les  autres. 
Pour  cet  eflferlés  Etats  Ofeéraux  dés'  Provin- 
ces-Unies  des^P«s^®as  ont  aucorifé  les'Sis.  de 
Broeldiuyfen , van  Alphen,  Manl^^' Gonif^, 
•.PlôOt'Vah  Aïtiftel , de  Burum  , Steénb^  & 
-Steenhoys  leurs  Députex  : ôc  la  République  Ac 
C^ton  âe  Berne  le  Ht:  Pefme  dej^.  SiplKM^ 
qui  en  vatu  de  leid^s  autoiifiitions, 
venus  des  Articles  fuivans. 

I.  Il  y tfuta  ii  perpanité  une  éfroibb  Union 
défenfive"  entre  les  Seigneurs  EtUts  UéôâUTMt 
des  ^Ovinces^Jiûes  des  Païs-Bas  d’tÉfte  part, 
& le  loüable  Canton  de  Berne  de  Pauâ%,  ai 
vertu  de  laquelle  étroite  union, les  Parties  con- 
tractantes s’engagent  d’avoir  réciproquement  un 
^eîc  feîn  ^ leu^  intéÜStii  mutuels', oc  de  Vày- 
fiftfer  pat  tête  fcs*  bons  offices  ' wlfibles  , de 
preveriir ‘le  mal''doni  l*uiw  ou  l’autre  î^tie 
çourroit  étire  màiacéej  \8c  de  s’entre  -fecourir 
réciproquement  en  Cas  d’attaque. 

il.  Ce  Traité  dUnion  s’entend  de  la  part 
du  loüable  Canton  de  Berne  à la  défenfe  du 
Pais  de  Leurs  Hautes  Puiflances  , & à celle 
dé  leurs  Barrières  , teües  qu’elles  ’ferorît  rB"- 
:glées  dans  le  Traité  de  Paix  , ôc  c^  , firit 
que  ■ leiirsdits  Pais  & Barrières  fulTent  atta- 
quées , fiût  que  Leurs  Hautes  Puiflancés  fiil^ 
^t  obligées  d’entrér  en  guerre  pour  la  défeii- 
fe  de  leurs  Païs  ou  Barrières.  Leurs  Hautes 
PuiiTances  de  plus  feront  dans  le  pouvoir 
-d’employer  les  Trotq)es  du  louable  Canton 
•qu’elles  auront  à leur  iêi^iee  pour  là  dé£en£c 
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de  tous  les  Etats  du  Royaume  de  U Grande 
Breta^e,  qui  fimt  dans  rÉurope. 

m.'  Le  louable  Guiton  de  Berne  s^gage 
dans  ce  Traité  de  kifîèr  au  fervicc  de  Leurs 
(butes  PuiiTances  non  feulement  les  16.  Com- 
pagnies de  Berne  qui  avoient  déjà  été  avouées 
par  le  loüable  Canton  dans  le  Projet  * de  la 
Capitulation  faite  ci-deVant,  mais  encore  huit 
autres  Compagnies  commandées  Tune  par  un 
Bourgeois  de  Berne,  de  les  bpt  autres  par  des 
Sujets  du  Canton.  11  avouera  toutes  les  24. 
Con4)agnies,  & fournira^aux  Capitaines  qûi  les 
commandent , de  qui  les  commanderont  dans 
la  fuite,  les  Recruës  heceffaires  pour  1^  ttuùn- 
tenir,  bns  que  le  louable  Canton  puilïe'  rapeî* 
lér  en  nul  tems  lefdites  24.  Compagnies,  que 
dais  les  cas  marquez,  dané  rArticle  VI.  du  pré- 
ftnt  Traité. 

, IV.  Le/loiiftbîe  Canton  dè  Berne  s*engt^e  de 
p4us'd^aCCorder  à Leurs  Hautes  PuilTancès  en 
cas  qu’elles "fiiflent  attaquées, ou  en  péril  inévi- 
table de  l’être,  une  nouvelle  levée  de  4000. 
hommes, lâns  qi»  ledit Cantem  puhTe  fêdii^en- 
fer  d’executer  cet  engaganent , à moins  que 
lOTfqu’On  lui  demandera  la  'nouvelle  levée  , il 
fut  1^-même  guerre,  ou  dans  le  perÜ  émi- 
nent d’y  en»ev,  de  quand  les  Troupes  fercMit 
levées  i il  leur  fournira  les'  Reerüës  neceflàires. 

V.  D’autre  ‘part  Leurs  Hautes  PulïTances 
s*ttigi^ent  au  loüable  Canton  de:Be]me,én  ver- 
tu du  préfent  Traité,  à la  déïenfe  de  la  VÜle 
de  Berne,  de  à celle  de  tous  les  Etats  qui  font 

.fous 

* Ce  Pcoiec  ^ éc,4  fait  pr  feu  Mr.  de  Rebcwlet,  Refideat 
dé  Leurs  Hautes  PuilTancès  en  Suiflè. 
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fous  (à  Domination,  & fur  lefquds  Elle  a le 
Droit  de  Souveraineté,  de  même  qu’à  la  dé- 
fenfe  de  fes  Combourgeois , & à celle  de  la 
Ville  de  Geneve,  qui  eft  fa  Barrière; fes  Com- 
bourgeois font  le  Comte  de  Neufchatel,  Val- 
t langin,Bienne,  la  Neufve  & la  Bonne-ville  & 
le  Munfterthal. 

VI.  Si  le  loiiable  Canton  de  Berne  étoit  at- 
taqué, ou  fe  trouvoit  engagé  dans  une  guerre, 
foit  pour  làdéfenfe,foit  pour  celle  de  fesCom- 
bourgeois,  ou  fes  Sujets , ou  de  la  Barrière. 
Leurs  Hautes  PuilTances  lui  fourniront  pour 
fubfide  une  fomme  pareille  à ce,  à quoi  monte 
la  paye  prefente  des  24.  Compagnies  tant  de 
Berne  que  des  Sujets  du  louable  Canton  qui 
font  prefentement  à leur  fervice.  Ce  fubfide 
fera  payé  regulierement  de  mois  en  mois  pen- 
dant tout  le  tems  que  la  guerre  durera;  mais  fi 
le  loiiable  Canton  de  Berne  le  trouvoit  engagé 
ou  qu’il  fe  vit  dans  le  péril  inévitable  d’une 
guerre  fi  redoutable , qu’il  fe  crut  dans  la  nécef- 
fité  ablbluë  & indifpenfable  de  rappeller  fes 
Troupes  qui  feront  au  fervice  de  Leurs  Hautes 
PuilTances,  elles  feront  obligées  de  les  lui  ren- 
voyer à là  première  demande  au  choix  du  loua- 
ble Canton,  foit  une  partie,  foit  toutes  les  Com- 
pagnies qui  font  prefentemént  à leur  fervice, & 
cela,  foit  que  Leurs  Hautes  PuilTances  foient 
Elles  mêmes  en  guerre  ou  non  , mais  avec 
ces  reftridions , que  fi  Leurs  Hautes  PuilTan- 
ces  étoient  en  guerre,  & que  le  loiiable  Can- 
ton s’y  trouveroit  de  fa  part  engagé  avec  d’au- 
tres parties  du  loiiable  Corps  Helvétique,  ce 
dont  Dieu  veuille  les  preferver,  làns  qu’aucu- 
ne Puiflance  étr^ere  alfiftât  ni  direélement 

• - - çj 
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ïü  indiredement  Iddites  parties  du  Corps  Hel- 
vétique, avec  lefquelles  il  feroit  en  guerre,  le- 
dit louable  Canton  fe  devra  en  çe  cas-là  con- 
tenter du  fubfide  fans  pouvoir  rapeller  leldites 
24.  Compagnies  ; de  plus  , quand  même  le 
louable  Canton  de  Ô^rne  feroit  en  guerre  a- 
vec  quelque  PuilTance  étrangère,  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  ne  feroient  pas  dans  l’obligation  ^ 
de  lui  envoyer,  en  cas  qu’EUes  fuflent  Elles- 
mêmes  en  guerre  , ce  qu’Elles  pourroient  a- 
voir  alors  de  Troupes  du  Canton  de  furplus' 
que  les  24.  Compagnies.  Quoique  ledit  loua- 
ge Canton  de  Berne  s’engage  de  bonne  foi  à ne 
les  rappeller,  par  raport  même  à des  guerr«c- 
trangeres , que  lorlqu’il  le  trouveroit  engagé , ou 
dans  le  penl  d’une  guerre  fi  redoutable  j qu’il 
ne  puiflè  fe  dilpenfer  de  rapeller  ou  toutes  , 
ou  une  partie  des  24.  Compagnies  j il  fera’ 
toujours  à lui  à connoitre , fi  la  necelfité  émi- 
nente requiert  qu’il  les  rapelle  , & lorlqu’il 
les  demandera  , Leurs  Hautes  Puilïànces  les 
lui  envoyèrent  incelTamment , làns  y pouvoir' 
aporter  aucune  difficulté,  & en  fàilmt  les  of- 
fices convenables  vers  les  Princes  & Etats  , 
par  où  lefdites  Troupes  devront  paflèr  j pour 
avoir  le  libre  palTage  & l’alfiftance  necelwire,' 
fi  une  partie  ,•  ou  toutes  les  24.  Compagnies' 
fe  trouvoient  dans  fe  cas  fufdit  , rapeUées  par 
le  Canton  , Leurs  Hautes  PuilTances  s’enga- 
gent de  les  payer  & entretenir  pour  le  fervice 
dudit  Canton  pendant  tous  le  teras  qu’il  fera 
en  guerre,  & ce  que  leur  coûtera  ledit  entre- 
tien , fera  défalqué  lùr  les  fubfides  qu’elles 
s’engagent  de  lui  payer  j cette  défalcation  fera 
comptée  ôc  commencera  depuis  le  jour  que 
Tome  1.  Ff  les 
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les  Troupes  partiront  pour  la  Suifïè  , jufqueS 
au  jour  qu’elles  partiront  pour  revenir  danslea 
Etats  de  Leurs  Hautes  Puiflànces,  avec  cette 
obfervation  , que  fi  Leurs  Hautes  Puiflànces 
jugeoient  à propos  de  fe  prévaloir  dans  la  fui- 
te du  pouvoir  qu’Elles  ont  par  l’Ardcie  XI. 
, du  préfent  Traité,  de  réduire  les  24.  Compa- 
gnies à i^Q.  hommes  chacune  en  temsdePaix, 
Elles  ne,  feraient  obligées  de  payer  & d’entrer 
tenir  pour  le  fervice  du  Canton  les  Compa- 
gnies que  ledit  Canton  rapellera  , que  fur  le 
pied  de  la  redudUon  qui  aura  été  faite  par 
Leurs  Hautes  Puiflànces  avant  ledit  rapel  , 
bien  entendu  qu’elles  feront  toujours  payées 
complétés  fur  le  pied  de  ladite  reduéHon  avec. 
l’Etat  M^or  , tel  qu’ü  eft  neceflàire  pour  le 
nombre  des  Compagnies  que  l’on  rapellera  , 
& avec  la  gratification  qui  eft  accordée  aux 
Capitaines  pour  leur  paye  & pour  celle  des  Offi- 
ciers; mais  fl  le  Canton  fe  contente,  foit  pour 
une  partie,  ou  pour  le  tout  du  fubfide,  alors 
on  le  lui  payera  , ainfi  qu’il  eft  dit  au  com- 
mencement de  cet  Article,  fur  le  pied  que  les 
Compa^ies  le  font  prefentement. 

VU.  Ces  Troupes  refteront  toujours  au  lêr- 
vice  de  Leurs  Hautes  Puiflànces,  quoiqu’em- 
ployées  pour  la  défenfe  du  louable  Canton,’ 
& reviendront  enfiiite  dans  les  Etats  de  Leurs 
Hautes  Puiflànces  d’abord  que  le  louable  Can- 
ton ne  fera  plus  dans  la  neceffité  de  s’en  fervir.’ 

VIII.  Les  24.  Compares  , qui  font  pré- 
lentement  au  fervice  de  Leurs  Hautes  Puif- 
lances  , feront  mifes  dans  trois  ou  dans  deux 
Regimens  au  choix  de  Leurs  Hautes  Puiflàn- 
ces. Si  c’eft  dans  trois  , deux  Regimens  fe- 
ront 


I^TégpçidtîoHS  y M^moites  ^ Traitez.»  4ît 
iront,  compofex  chacun  de  huit  Compagnie? 
unimiement  comromdées  par  des  Bourgeois 
de  Betne  , les  Compagnies  dç  l’î^utre  Regi- 
menç  feront  indifféremment  conam^dées  par. 
des  Bourgeois  ou  fujcts  du  Canton  de  Berne. 
Si  oii  n’en  compofe  que  deux  Regimens  , 
chacun  de  12.  Compagnies,  les  Capitaines  de 
Vun  des  deux  Regimens  devront  tous  être 
Bourgeois  de  Berne  & dans  l’autre  les  quatre 
Compagnies  qui  font  préfentement  comman- 
dées par  des  Boingeois  de  Berne  & qui  de- 
vront être  dans  ledit  Régiment , relieront  à 
des  Bourgeois  de  Berne , & les  âutres  firont 
indifferament  données  & Commandées  par  des 
Bourgeois  de  Berne  ou  fujèts  du  Canton. 

Leurs  Hautes  Puiffances  ne  feront  dans 
l’obligation  d’après  que  la  paix  fera  faite,  de 
mettre  les.  Comp^nies  du  Louable  Canton 
de  Berne  dans  deux  ou  trois  Regimens  j mais 
qu’en  attendant  que  cette  feparation  fc  faffe  , 
les  Compagnies  du  Régiment  de  May,  com- 
mandées par  les  Bourgeois  de  Berne  ne  pour- 
ront être  redppnées  qu’à  des  Bourgeois  de 
Berne  , & le  Louable  Canton  aura  à pré- 
fent  la  nomination  des  Capitaines  du  Regi- 
jenent. 

X.  Qpant  aux  autres  feiz-e  Compagnies  foie 
des  Bourgeois  de  'Berne  , foit  des  fujcts  du 
Lquable  Canton,  qui' font  répandues  dans  di- 
vers autres  Regimens  Suiffes  au  fcrvice  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  : les  huit  Compa- 
gnies déjà  avouées  par  Iq  Canton  ôç  comman- 
dées par  des  Bourgeois  refteront  toujours  en- 
î;re  les  mains  des  Bourgeois  , les  autres  huit 
Compagnies  ferpnt  données  indifferetnment  à 
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des  Bourgeois  de  Berne  ou  à des  füjets  dudft 
Canton  & non  à d’autres  j Mais  du  refte  juf^ 
ques  à cette  feparation  des  Compagnies  qui 
font  dans  divers  Rumens,  le  choix  des  Capi- 
taines, lorfque  les  Compagnies  viendront  à va- 
quer fe  fera  ainfi  qu’il  a été  pratiqué  julqu’à 
préfent. 

XI.  Les  24.  Compagnies  qui  font  préfente- 
ment  au  fervice  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  fe- 
ront confervées  en  tems  de  paix  ^ Mais  LeUrs 
Hautes  Puiflànces  auront  le  pouvoir  de  les  ré- 
duire à 150.  hommes  chacune. 

XII.  Lorfque  Leurs  Hautes  Puiflànces  fe- 
ront des  nouvelles  levées  dans  le  Louable  Can- 
tc«i  de  Berne  en  vertu  de  l’engagement  que  le 
Louable  Canton  prend  dans  ce  préfent  Traité, 
ledit  Canton  aura  le  choix  des  Capitaines,  qui 
commanderont  les  nouvelles  levées  ; Mais  il 
s’engage  à n’en  choifir  que  d’experimentez  6c 
des  capables. 

XIII.  Leurs  Hautes  Puiflànces  pounont 
choifir  parmi  les  Capitaines  qui  auront  été 
nommez  & choifis  par  le  Canton  de  Berne, 
les  Officiers  de  l’Etat  Major. 

XIV.  Lorlqu’un  Régiment  fera  formé  & 
qu’il  y aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colo- 
nel nommera  toujours  le  plus  vieux  Capitaine 
Lieutenant  du  Régiment , & le  Capitaine  Lieu- 
tenant de  la  Compagnie  vacante,  pourvu  que 
le  dernier  ait  huit  ans  de  fervice,  en  qualité' 
d’Officier  j làns  quoi  les  deux  plus  vieux  Capi- 
taines-Lieutenants du  R^iment  feront  nom- 
mez, le  Louable  Canton  de  Berné  aura  droit, 
de  donner  ladite  Comprime  à l’un  des  deux  Ca- 
pitaines-Lieutenants, nommez  par  le  Colonel'. 

XV, 
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XV.  Leurs  Hautes  Puiflànces  donneront 
pour  la  nouvelle  levée  la  même  fomme  qui  a 
été  donnée  aux  Capitaines  Suiflès  qui  en  ont 
levé  de  particulières  pour  elles. 

XVI. .  La  Capitulation  pour  les  nouvelles 
levées  fera  la  même  que  celle  qui  a été  faite 
ppur  les  Troupes  Suiffes  Proteftantes,  qui  font 
déjà  au  fçrvice  de  Leurs  Hautes  Puiflànces 
avec  cette  obfervation,  que  ûns  rien  changer 
çar  raport  à la  paye,’ cette  Capitulation  doit 
etre  mife  le  plus  clairement  poflîble , afin 
qu’il  ne  puiflè  naitre  aucune  difficulté  à 
l’égard  de  Ibn  exécution  & tout  ce  qui  n’efl: 
pas  réglé  dans  le  préfent  Traité,  le  doit  être 
dans  là  Capitulation  de  la  maniéré  la  plus 
avantageufe  pour  les  deux  parties  Contrac- 
tâtes , cette  Capitulation  étant  bien  éclair- 
cie devra  avoir  la  même  force  que  le  préfent 
Traité. 

XVII.  Toutes  . les  Alliances  du  Louable  Can- 
ton , foit  avec' la  Suiflè  en  général  foit  avec 
quelque  partie  en  particulier  font  ici  refervées, 
les  Troupes  du  Louable  Canton  de  Berne  ne 
pourront  pas  être  employées  au  préjudice  des 
Traitez,  que  les  Louables  Cantons  ont  fait  a- 
vec  la  France  ; foit  avec  la  Souveraine  Mai- 
fon  d’Autriche  ; Mais  comme  ces  Allian- 
ces font  de  même  que  ce  préfent  Traité 
d’Union  Defenfive  , le  Louable  Canton  ne 
permettra  pas  que  les  fuldites  deux  Puiflàn- 
ces employeur  leurs  Troupes  Suiffes  au  de  là 
des  termes  que  prefcrivent  ces  Alliances  * ni 
quElles  s^en  fervent  contre  les  Etats  de 
Leurs  Hautes  Puiflànces  ni  contre  leurs  Bar- 
lieres. 

Ff3  - XVIII. 
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XVIII.  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  fera  en  droit  Centrer  dans  le'préfent 
-Traité  d’Union  , fur*  le  jïied  du  projèt  qui 
avoit  été  propofé  de’ faire  avec  ladite  MajeA 
té  , cônjüindement  àVèc  Leurs  Hautes  Ruif-, 
^nces.  ' , î . 

XIX.  Les  autres  parties  du  Louable ’Cbi^s 

Helvétique  Proteftant  auront  auflî  droit 
d’entrer  dans  ce  Traité'j  pr^ortionnant  le  re- 
cours de  Leurs  Hautes  Puiüànces  en  leur  fa- 
veur aux  Troupes  qu’ils  s’engagent  de  don- 
ner.  • r ' ! 

XX.  L’Echange  dès  Ratifications  fe  fera 
dans  deux  mois  au  plüç  tard,  Sc  plutôt,  s’il  fe 
peut  j Ainfi  fait  & conclu  entre  les  foufiîgncz 
Députez  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  & le  Sr. 
Pefme  de  St.  Saphotin  de  la  part  du  Louable 
Canton  de  Berne. 


"A-la  ffaye  le 

li  * n» 


A R T I C L E ; s Ê P A R E'. 

Comme  avant  la  conclufiôn  & la  fi^atura 
du  Traité  d’Union  conclu  '6c  ligné  aujour- 
d’hui entre  Leurs  Hautes  Püilïknces  & leLo^ 
üable  Canton  de  Berne  ,‘  il  s’eft  élevé  dcpüis 
peu  une  Guerre  inteftûie  dans  la  Suilfe  > d cft 
Itipulé  par  cet  Article  feparé,  qui  aura  la  mê- 
me force,  comme  s’il  étoit  inféré  dans  le  Trai- 
té principal,  que  Leurs  Hautes  Puiflànces  ne 
feront  pas  obligez  par  ledit  Traité  de  fournir  à 
la  Republique  de  Berne  pour  la  Guerre  intelH- 
ne  préfentement  allumée  en  Suiflè  le  fecours 
jçi  ftipulé  , mais  û des  Puiflài^ces  Etrangères 
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prcnoient  occafion  de  cette  Guerre  pour  at** 
taquer  là  Domination  , & les  Terres  fur  les- 
quelles elle  a droit  de  fouveraineté,  de  même 
que  fes  Combourgeois  & fà  Barrière  , Leurs 
Hautes  Puiflànces  feront  alors  obligées  à rem- 
plir les  Conditions  du  Traité  j Le  préfent  Ar- 
ticle fera  ratifié  en  même  tems  qüe  le  Traite 
principal.  Ainfi  fmt  & ligné  entre  les  fouffignez 
Deputex  de  Leurs  Hautes  PuriTances  & le  Sieur 
de  Pefine  St.  Saphorin  de  la  part  du  Louable 
Cinton  de  Berne. 


{Signé,) 

■ Breehhuyfin.  Tejme 

Heinjîus.  rin, 

Floos  van  Amfiel, 

Steenhefg, 

Van  Alphen. 

Coninck. 

Van  Burum.  , 

Van  Steenhuyfen. 

A la  Haye  ce  ai.  Juin  1712: 

Extrait  du  Regiftre  des  Rejolutions  de  Leurs 
Nobles  ^ Grandes  Pmjfances  les  Etats  de 
Hollande  ^ Weft-Frijh  du  Mercredy  ij. 
Décembre  1713. 

« 

AYant  été  délibéré  refumptivement  lùr  la 
Lettre  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  écrite  ici  à la  Haye  le  23.’ 
d’Août  dernier  , ayant  pour  ann^e  projet 
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de  Capitulation  touchant  les  Compagnies  Suif- 
fes  du  Canton  de  Berne  , dreflè  par  les  Sei- 
gneurs Députez  de  Leurs  Hautes  Puiflànces, 
conjointement  avec  les  Députez  du  Conièil 
d’Etat , en  confequence  & en  execution  du 
dernier  Traité  conclu  avec  le  fufdit  Canton 
de  Berne  mentionné  plus  au  long  dans  les  no- 
tules dudit  Août;  les  Seigneurs  du  Collège 
des  Nobles  & les  Députez  des  Villes  relpefti- 
ves  au  nom  & de  la  part  des  Bourguemaitres 
& Confeils  des  Seigneurs  leur  committans  ont 
confenti  comme  leurs  Nobles  & Grandes  Pujf- 
iânees  confentent  par  ces  préfentes  à la  Capi- 
tulation fufdite  pour  les  Compagnies  Suifles  du 
Cànton  de  Berne,  ainli  cju’elle  eft  inférée  ci-a- 
près. 

Accorde  avec  ledit  R^iftre. 

Etoit  jignfj 

Simon  van  BEAUMONr. 

Capitulation  pour  les  nouvelles  leve'es  que  Leurs 
Hautes  Puijfances  feront  a l'avenir  en  droit 
de  faire’  dans  le  Louable  Canton  de  'Berne 
eti  conformité'  de  leur  Traité  d'ZJnion  avec 
ledit  Canton  pour  l'entretien  de  notées  les 
Troupes  dpt  Canton» 

I.  T Eurs  Hautes  Puiflànces  avanceront  pour 
la  levée  d’une  Compagnie  Irx  mille 
livres  de  France,  3,  livres  pour  l’Ecu  en  ef- 

pece. 
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pece , qui  feront  enfuite  rabbatuës  aux  Capi- 
taines à raifon  de  150.  livres  par  mois  , à 
commencer  du  jour  que  la  Compagnie  fe- 
ra complété , fans  que  les  Capitaines  Ibyent 
obligez,  de  payer  aucun  intérêt  pour  cette 
fomme. 

IL  Leurs  Hautes, PuifTances  donneront,  làns 
les  pouvoir  rabattre , cinq  Ecus  pour  chaque 
Soldat , pour  fe  rendre  au  lieu  d’affemblée  dans 
une  Vüle  de  la  dépendance  des  fcpt  Provinces- 
Unies  la  plus  à portée  de  la  Suifl'e,  laquelle  on 
aflQgnera  de  bonne  heure,  & à mefure  de  leur  ^ 
arrivée  au  lieu  d’aflemblée , la  paie  ordinaire 
commencera  & afin  que  le  Capitaine  puifle 
payer  les  Officiers , il  jouira  de  la  moitié  de  la 
gratification  dès  qu’il  aura  cent  hommes,  mais 
li  les  nouvelles  levées  ou  Recrues  étoient  ou 
arretées  en  chemin  par  les  pays  où  elles  de- 
vront pafler,  ou  enlevées  par  les  Ennemis  de 
l’Etat , faivj  qu’il  y eut  de  la  faute  du  Capitaine, 
Leurs  Hautes  Puiffances  auront  les  égards  con- 
venables. 

III.  Leurs  Hautes  Puiffances  donneront  auffi 
fans  les  pouvoir  rabattre  cinq  Ecus  par  homme 
pour  les  frais  de  Suiffe  en  Hollande. 

IV.  Chaque  Com^gnie  doit  être  compofée 
pour  le  moins  de  deux  tiers  Suilfes,  & il  fera 
permis  aux  Capitaines  de  rçmplü-  l’autre  tiers 
par  des  Hauts  Allemands  , favoir  des  Cer- 
cles de  Suabe  , d’Autriche  , de  Bavière  , de 
Franconie,  du  Haut  Rhin  & de  la  Haute  Sa- 
xe, & les  Capitaines  auront  deux  mois  pour 
remplir  par  de  bons  hommes  , tels  qu’ils 
fpnt  obligez  de  les  avoir  fuivant  cet  Article  , 
ceux  qu’üs  viendront  à perdre  autrement  que . 

F f y par_ 
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par  Congé  ou  par  l’expiration  du  terme  pour 
lequel  ils  auront  été  engagez  , bien  entendu 
que  les  Compagnies  devront  être  complotes  à 
la  Revue  generale  qui  fe  hit  au  printems , làns  - 
que  les  Capitaines  puiflent  prétendre  les  deux 
mois  pour  ceux  qui  manqueront  alors.  D ne 
fera  pas  permis  aux  Capitaines  de  donner  des 
Congez,  pour  quelque  raifon  que  ce  foit , de- 
puis la  Revuë  générale  jufqu’au  15. du  mois  de 
Novembre , à moins  qu’ils  n’euffent  après  ladi- 
te Revuë  générale  plus  de  monde  que  le  Comp- 
te de  leurs  Compagnies,  auquel  cas  feul  & en 
le  faifant  voir  préalablement, ils  pourront  con- 
gédier ceux  qu’ils  ont  de  furplus  & les  Capitai- 
nes feront  obligez  de  marquer  diftinétement 
dans  les  RoUes  des  Recrues  que  Leurs  Hautes 
Puiffances  feront  en  droit  de  faire  toutes  les 
fois  qu’elles  voudront,  la  maniéré,  foit  defer- 
tîon,  mort  oü  autre,  dont  ils  auront  perdu  les 
hommes  qui  manqueront  depuis  la  Revuë  pré- 
cédente & dont  ils  prétendront  la  paye  pendant 
ledit  terme  de  deux  mois,  & de  confîmer  le 
contenu  des  Rolles  par  ferment.  Si  les  Capi- 
taines négligent  de  prendre  le  foin  neceflaire 
pour  la  confervation  de  leurs  Compagnies  6c 
qu’ils  caufent  par  là  de  la  defertioü  , ou  bien 
s%s  donnent  des  Congez  depuis  la  Revuë  du 
Printems  jufques  au  de  Novembre,  à moins 
que  ce  ne  foyent  les  Congez  de  ceux  qu’ils  au- 
ront plus  que  le  Compte  de  leurs  Compagnies, 
ils  feront  mis  au  Confeil  de  Guerre  ôc  caffez 
ou  punis  autrement,  fuivant  les  loix  Militaires 
de  Leurs  Hautes  Puiflànces. 

V.  Le  Capitaine  fournira  à fœ  dépens  à fa 
Compagnie  les  armes  6c  les  habits. 

- • ' yi.  Une 
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VI.  .Une  Compagnie  nouvellement  levée 
<ie  poufra  être  congédiée  que  trois  ans  apres 
•<5u’elle  aura  commencée  à jouir  de  la'  gratifica- 
tion. 

VIL  Leurs  Hautes  Puiflànces  payeront  en 
tems  de  Guerre  pour  chaque  homme  16.  livres 
-4.  fols  de  France,  c’eft  19.  livres  10.  fols  d’Hol- 
lande par  mois  à compter  douze  mois  dans  l’an- 
née, mais  en  tems  de  paix  Elles  pourront  di- 
, minuer  ladite  paye  du  i o.  fols  d’Hollande  par 
- homme , fans  la  pouvoir  mettre  plus  bas. 

VIII.  Chaque  Compagnie  doit  être  pourvue 
de  tous  les  Hauts  & Bas  Officiers  neceflàires  , 
à fàvoir  d’un  Capitaine,  d’un  Capitaine  Lieu- 
tenant, d’un  Lieutenant,  d’un  fous -Lieute- 
nant , d’un  Enfeigne  , de  fix  Cadets  , de  4. 
Sergeants,  de  4.  bas  Officiers,  lavoir  un -Fou-, 
lier  , un  Port  - Enfeigne un  Capitaine  d’Ar- 
mes  & un  Prévôt  j Item, d’un  Sécrétaire  , un 
Chirurgien,  de  4.  Trabants  , de  6.  Caporaux 
& d’autres  apointez  en  tems  de  Guerre  j mais 
en  tems  de  jaix  les  Capitaines  ne  feront,  obli- 
gez d’avoir  que  j..  Caporaux  & autant  d’a- 
poincezi  II  devra  de  plus  avoir  4.  Tambours 
avec  un  Pfifre  , & le  ^ Capitaine  fera  oblige 
de  payer  lefoits  Hauts  & Bas -Officiers  aiiili- 
bien  que  les  Soldats  de  la  Compagnie  fur  le 
pied  fuivant , favoir  en  tems  de  paix  au  Capi- 
taine Lieutenant  cent  livres  par  mois,  à 3.  li- 
vres pour  un  écu  en  efpece , au  Lieutenant 
7f.  au  Sous  - Lieutenant  60.  à l’Enfeigne  yo. 
aux  premiers  Sergeants  Z4.  chacun,  aux  deux 
derniers  Sergeants  chacun  20.,  .aux* quatre  Bas 
Officiers  chacun  18.,  aux  Caporaux -chacun 
15.3  aux  apointez  14.  chacun,  aux  Trabants 

chacun 
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chacun  15.,  aux  Cadets  i8.  chacun,  & les 
Capitaines  feront  obligez  de  feire  le  decompi- 
te  aux  Soldats  fur  le  pied  de  12.  livres  3.  fols 
par  mois  , dont  ils  leur  payeront  chaque  fè- 
tnalne  la  valeur  de  40.  fols  & demi  de  Fran- 
ce, ce  qui  eft  la  meme  paye  qu’ils  ont  eu  juf- 
qu’*à  préîënt.  En  tems  de  Guerre  les  Capitai- 
nes feront  obligez  de  payer  par  mois  au  Ca- 
pitaine Lieutenant  120.  livres,  au  Lieutenant 
80.,  au  Sous-Lieutenant  75.,  à l’Enfeigne  60., 
& à chacun  des  Cadets  20.  livres , ils  bonifie- 
ront aufll  10.  fols  par  mois  à chaque  Soldat  de 
plus  qu’en  tems  de  paix , mais  ils  ne  leur  don- 
neront toujours  que  le  même  argent  de  femai- 
ne,  bien  entendu,  que  cela  eft  bon  argent  de 
France  à 3.  livres  pour  l’Ecu  en  efpece  ou  pour 
40.  fols  d’Hollande. 

IX.  Lorfqu’une  Compagnie  Suiffe  fera  for 
le  pied  de  deux  cens  hommes  effèâife , on 
payera  au  Capitaine  27.  hommes  de  glratifica- 
tion. 


X.  Si  même  une  Compagnie  qüi  devroitêtre 
de  deux  cens  hommes  eftedifs,  n’en  avoit  que 
175.,  le  Capitaine  jouira  toujours  de  là  gratifi- 
cation de  27.  hommes,  & fera  outre  cela  payé 
pour  les  préfents  & effeétifs  , pourvu  qu’ils  ne 
lurpaflent  pas  200.  hommes. 

XL  Mais  fl  une  Compagnie  qui  devroit 
être  de  200.  hommes  n’en  avoit  au  delà  de  174. 
cftêdHfs , le  Capitaine  perdra  alors  la  moitié  de 
la  gratification. 

XII.  Et  s’il  laiffoit  diminuer  fa  Compagnie 
jufqu’au  deflbus  de  165.,  il  perdroit  alors  toute 
la  gratification  & ne  lui  feront  payés  que  les 
efteétift. 


XIII.  Si 
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XIII.  Si  Leurs  Hautes  Puiflances  jugeoieiïf 
à propos  de  réduire  leurs  Compagnies  Suiflès> 
âinfi  qu’Elles  ont  été  pendant  quelque  tems  à 
278.  hommes  effèdife,  en  y comprenant  tous 
les  Hauts  & Bas  Officiers , comme  auffi  les 
Tambours  Pfifres  & Trabants , on  payera 

• outre  les  effedife  aux  Capitaines  27.  hommes 
de  gratification. 

XIV.  Et  même  lorfqu’une  Compagnie  fur 
le  pied  de  178.  hommes  n’auroit  réellement 
que  15“^.  hommes,  le  Capitaine, outre  le  paye- 
ment des  effeélifs , jouira  encore  de  la  gratifi- 
cation de  27.  hommes. 

XV.  Mais  fi  elle  fe  trouvoit  au  deflbus^dç 
152.  hommes,  le  Capitaine  ne  jouira  que  de  la 
moitié  de  la  gratification. 

XVI.  Et  fi  elle  tomboit  au  deflbus  de  140. 
hommes , le  Capitaine  pcrdroit  toute  fa  gratifi- 
cation & ne  feroit  paye  qué  pour  les  préfents 
& effeétifs. 

XVII.  Leurs  Hautes  Puiflances  lêront  dans 
le  pouvoir  de  réduire  en  tems  de  paix  les  Com- 
pagnies à 150.  hommes  & ncm  à moins,  & alors 
elles  ne  payeront  que  25.  hommes  de  gratifi- 
cation , comme  il  a été  réglé  après  la  Paix  de 
'Ryfwiçk. 

XVIII.  Lorfqu’une  nouvelle  Compagnie  fera 
congédiée.  Leurs  Hautes  Puiflances  lui  payeront 
deux  mois  de  gage  pour  fon  retour  en  Suifle. 

XIX.  Si  Leurs  Hautes  Puiflances  dimi- 
nuent conformement  au  droit  qu’elles  en  au- 
ront par  le  Traité  d’Union,  le  nombre  d’hom- 
mes qui  font  dans  les  Compagnies  du  Can- 
ton , qu’elles  s’engagent  par  le  même  de  con- 
lerver  fur  pied  j Elles  donneront  pour  le  renvoy 
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de  tout  cç  qu'EUes  reibrmeront,  deux  mens  de 
^ge  par  tete. 

XX.  L’Etat  Mgjor  des  Regiraens  tant  des 
Bourgeois  de  Berne  que  des  lu^ts  du  C^ton, 
l'era  payé  au  Colonel  à raiibn  de  600.  Rixdaildres 
à 50.  fols  la  pièce  par  mois  en  tems  de  Guerre, 
de  400.  en  tems  de  Paix , & le  Colonel  payera 
lur  cela  tous  les  Officiers  & perfonnes  compri- 
fes  dans  l’Etat  Major  , le  tout  ainfi  qu’il  eft 
pratiqué  jufques  à préfent  en  tems  de  paixdc  en 
rems  de  Guerre.,  Le  Colonel  ne  fera  pas  en 
droit  de  demander  augmentation  des  gages , en 
cas  qu’il  fut  trouvé  à propos  de  mettre  le  Ré- 
giment à ou  4.  Bataillons. 

XXL  Leurs  Hautes  Puiflances , ou  bien  fi 
les  Regimens  font  repartis  fur  les  Provinces , 
celles  fur  lefquelles  les  Officiers  de  l’Etat 
Major  font  payez,  auront  le  choix,  foit  en  cas 
de  Vacance,  fomdans  les  nouvelles  levées, 
de  Colonels,  Lieutenants  Colonels  & Majors 
qui  dans  les  nouvelles  levées  devront  être  pris 
parmi  les  Capitaines  choifis  par  le  Canton  j & 
qui  dans  les  Vacances  devront  être  remplis  , 
pour  les  deux  Regimens  compofez  unique- 
ment des  Bourgeois  de  Berne  , par  d’autres 
Bourgeois  qui  font  actuellement  au  fervice  de 
l’Etat  & dans  les  Regimens  ou  les  Bourgeois 
& les  Sujets  font  également  adndffibles  par  des 
Bourgeois  ou  fyjets , qui  font  de  même  au 
fervice  de  l’Etat,  à moins  qu’il  n’y  ait  des 
raifons  particulières  très  - preüantes  &:  très- 
fortes  qui  y fuffent  contraires  , les  places  de 
l’Etat  Major  qui  viendront  à vaquer  , feront 
remplies  par  des  Officiers  du  même  Régi- 
ment, où  la  vacance,  arrivera.  Les  places 
' - , vacan- 
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vacantes  de  TEtat  Major  feront  remplies  dans 
lix  femaines  après  l’advertance,  qui  en  fera  don- 
née par  rOfîicier  Commandant  du  Régiment 
au  Colonel  Général,  lequd  étant  expiré  fans  que 
la  place  vacante  ait  été  remplie  , l’OfScier  du  ' 
Régiment  qui  eft  le  plus  proche  par  rang  & an- 
cienneté pour  remplir  la  place  vacante , fera 
cenfé  d’en  être  pcHirvû  & fera  en  vertu  de 
cette  Capitulation  admis  au  ferment,  bien  en- 
tendu que  les  Etats  de  la  Province, qui  auront 
le  droit  de  remplir  les  charges  de  l’État  Mayor, 
ayent  été  alfemblez  pendant  lefdites'  lix  femai- 
nes ; s’ils  ne  l’auroient  pas  été , ils  devront 
remplir  lefdites  charges  aux  conditions  fufdites 
à leur  prémiere  feance.  Qyant  aux  Compagnies 
de  tous  les  Regimens  du  Canton  de  Berne 
déjà  formées,  foit  de  ceux  qui  fe  formeront  à 
l’avenir  j lorfqu’elles  viendront  à vaquer  , le 
choix  des  Capitaines  apartiendra  audit  Louable 
Canton  fous  la  reftriftion  marquée  dans  le  14. 
Article  du  Traité  d’Union  , qui  contient  .• 
lorfqu’un  Régiment  fera  formé  & qu’Ü  y au- 
ra une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nom- 
mera toûjours  le  plus  vieux  Capitaine -Lieu- 
tenant du  Régiment , & le  Capitaine -Lieu- 
tenant de  la  Compagnie  vacante,  pourvu  que 
ce  dernier  ait  huit  ans  de  fervice  en  qualité 
d’Ofïicier , fans  quoi  les  deux  plus  vieux 
Capitaines  Lieutenants  feront  nommez,  & le 
Louable  Canton  de  Berne  aura  le  droit  de  don- 
ner ladite  Compagnie  à l’un  des  deux  Capitai- 
nes Lieutenants  nommez  par  le  Colonel  & im- 
médiatement après  que  la  vacance  fera  arrivée, 
le  Colonel  envoyera  au  Canton  la  nomination 
en  Conformité  dudit  Article , dont  il  envoyera 
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en  même  tems  la  Copie  au  Colonel  Général 
& ftx  l'emaines  au  plus  tard  après  que  le  Can- 
ton aura  reçu  ladite  nomination , celui  à ^ui  on 
aura  conféré  ladite  Compagnie , devra  preienter 
au  Colonel  Général  la  Patente  du  Canton , fiir 
laquelle  Patente  on  expédiera  de  la  part  de  Leurs 
Hautes  PuilGTances,  ou  des  Provinces  reipedii- 
ves  les  Adles  ncceffaires  , lequel  terme  de  fix 
fémaines  étant  expiré  Êins  que  le  Canton  ait 
envoyé  la  Patente,  Leurs  Hautes  Puiffances, 
ou  bien  la  Province  fur  laquelle  la  Compagnie 
eft  payée,  feront  en  droit  de  remplir  la  place 
vacante , en  fe  conformant  pour  le  choix  de  la 
perfonne  à l’Article  XIV.  du  Traité  d’Union  j 
mais  s’il  arrivoit  une  vacance , foit  dans  une 
Bataille,  ou  dans  un  Siège,  alors  ce  terme  de 
fix  femaines , qui  eft  donné  au  Canton  pour  le 
choix  des  Capitaines , fera  reftreint  à un  mois 
après  que  ledit  Canton  aura  reçu  la  nomination. 

XXII.  Les  Capitaines  des  Regimens  du 
louable  Canton  de  Berne  auront  la  nomina- 
tion des  Officiers  fubalternes  de  leurs  Com- 
pagnies , fous  l’agrement  du  Colonel  refpec- 
tif  & du  Colonel  Général , bien  entendu , que 
le  rang  & l’ancienneté  feront  obfervées  , au- 
tant que  le  bien  du  fervice , la  conlèrvation 
des  Compagnies  le  pourroiit  permettre, &lorf- 
qu’il  y aura  vacance  dans  tfne  Compagnie  , le 
Capitaine  devra  nommer  dans  trois  femaines 
au  plus  tard  l’Officier  qu’il  choifira  pour  la 
remplir , & cette  nomination  agréant  au  Co- 
lonel , celui  - ci  en  donnera  avis  au  Colonel 
Général , qui  devra  auffi  dans  trois  femaines 
au  plus  tard  faire  expedier  fon  attache  j mais  fi 
elle  n’arrive  dans  ledit  tems  , le  Colonel  pour- 
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ra  toujours  faire  rèconnoitre  l’Officier  qui  lui 
aura  été  préfenté  par  le  Capitaine,  de  telle 
manière  qu’au  plus  tard  fix  femaines  après 
qu’il  y aura  une  place  d’ Office  fubalternc 
vacante,  .ladite  place  devra  être  remplie,  ce 
à quoi  les  Colonels  & Coramandans  des  Re- 
giméns  feront  obligez  de  tenir  [exadement  la 
main , cependant  avec  cette  diftinârion , que 
fi  le  Capitaine  de  la  Comp^nie,  où  il  y au- 
ra une  place  vacante , ou  le  Colonel  du  Re- 

f;iment  fe  trouve  alors  en  Suifle,  ou  bien  que 
e Colonel  Général  foit  hors  du  Païs  de  l’o- 
béïlTance  de  Leurs  Hautes  PuiflTances,  ils  au- 
ront en  ce  cas  cinq  au  lieu  de  trois  femai- 
nes. . > • . : ' 

XXIII.  Il  fera  permis  au  Capitaine  & non 
pas  au  Colonel  de  pourvoir  ,1a  Compagnie 
d’armes  & d’habits,  à condition  que  les  armes 
feront  du  même  calibre  que  celles  des  autres 
Troupes  de  l’Etat,  & que  pour  la  fabrique  , 
façon  & couleur  de  rhabillement , le  Capitaine 
fuivra  l’Ordonnance  ou  Reglement  de  l’Etat , 
& au  défaut  de  telle  ' Ordonnance  ou  Regle- 
ment, ce  qui  fera,  réglé  par  le  Colonel,  de 
l’aveu  & du  confentement  de  la  pluralité  des 
Capitaines  du 'Régiment. 

XXIV.  Les  Munitions  de  guerre  feront 
données  par  Leurs  Hautes  PuiflTances  à 
chaque  Compagnie.  ,>  ; 

XX Vi  Les  Troupes  du  louable  Canton 
auront  leur  propre  Juftice,  comme  la  Nation 
Helvétique  en  jouît  par  tout,  fans  que  l’on 
puiffeen  diftraire  perfonne  du  Confeil  de  Guer- 
re de  la  Nation  pour  des  faits  perfonnels,  bien 
entendu  que  la  /uftice  fera  rendue  fuivant  les 
Lobe  Militaires  de  Leurs  Hautes  Puiûànces. 
< Tomt  l,  G g L« 
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Le  Colonel  Général  nommera  à fon  tour  & 
rang  les  AfTefleurs  pour  les  Confeils  de  Guer« 
re,  qui  feroit  compofez  d’Officiers  de  plu- 
fieurs  Regimens , mais  il  ne  pourra  y pr6- 
fider. 

XXVI.  Il  fera  permis  à chaque  Compi^ 
gnie  d’avoir  eù  Compagne  fon  propre  Yi^ 
vandier. 

XXV U.  Chaque  Compagnie  doit  être 
régulièrement  &.  eiicierement  payée  chaque 
mois. 

XXVIII.  Le  Capitaine  fera  lea^  recrues  de 
fz  Compagnie  à fes  pro{^es  ftaix,  mais  en 
cas  qu’une  Compagnie  fiic.  alfoiblie  dans  une 
adlion  de  Guerre,  le  Capitaine  aura  deux 
mois  pour  la  rétablir , & fera  payé  cepen- 
dant for  îé  pied  de  la  revue  qui  aura  précédée 
l’occafion;  mais  s’il  arrivoit  de  grands  mal- 
heurs à une  Compagnie , ou  une  grande  defer- 
tion  provenue,  foit  d’éxtrêmes  fatigues  & mar- 
ches dans  le  mauvais  tems,  ou  par  Vautra  acci- 
densou  l’on  verroit  vifîblement,  qu’il  n’y;  au«> 
roit  poitit  de  la  htute  du  Capitaine  > Leurs. 
Hautes  Puiflànùes  y auront  les  égards  conve» 
nables , afin  que  les  Capitaines  ayent  le  tems  fie  : 
les  movens  de  remplacer  par  d’àaitres  bons  fol-., 
(hits , le.  monde  (ju’ill  auront  pe»rdu. 

XXIX.  A l’égard  du  Logem^,  forvkeÿ 
pain  d^  muniton.  Hôpitaux  pour  les 
des,  blelïèx  fit  efttopiez,  les  OiEciers  fie  les 
Soldats -lèront  traitez  de  la  même  manière:  qnft 
le  font  les  autres  Officiers  fie  Soldats;  de  FB- 
tat , fie  les  Colonels  pourront  de  l’aveû.  fie 
du,  cosfentetnent  de  la  pktr^ié  des  Capitaineî 
de  leurs  Regiihetis  ) dont  lesCoimpagoies  feeont  ' 
purées  for  la  même  Rrovince  enudoydr  quell 
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Solliciteurs , ils  trouveront  convenables»  mais 
ils  ne  pourront  en  changer  fans  payer  préala^ 
blement  à-  celui»  dont  ils  fe  feront  aupara- 
vant fervis,  tout  ce  qu’il  auroit  avancé  pour 
eux  ou  pour  le  Régiment,  ils  traiteront  eux- 
mêmes  avec  le  Solliciteur  qu’ils  choifiront  y 
& on  ne  pourra  point  les  obliger  à payer  des 
penfions.  à qui  que  ce  foît.  Les  Reglemens 
qui  ont  été  laits  par  Leurs  Hautes  Puiflânces 
du  Confeil  d’Etat  en  date  du  5 Décembre  1711 
par  raport  aux  cinq  Ecus  que  l’on  doit  payer 
au  Capitaine  pour  chaque  Soldat  l’on  per 
dra  devant  l’Ennemi , & que  les  Officiers  re- 
cruteront en  Suiflè,  de  même  que  pour  les 
1500.  florins  par  Bataillon  pour  les  charipçs  dé 
Bagage  fubfiflreroat  toujours  en  tems  de  Guér- 
ie, & l’on  paflèra  conformement  à la  même 
Refolution  un  homme  pat  Compagnie  pour  la 
follicitation. 

XXX.  A l’egard  des  foulages  qü’ils  feront 
obligez  de'  prendre  dans  les  iVîagazins  de  Leurs 
Hautes  PuifTances  en  tant  qu’on  ne  peut  pas 
les  trouver  ailleürs , ils  ne  les  payeront  qu’au  prix 
que  les  autres  Troupes  Nationales  p^ent. 

XXXI»  Les  Troupes  du  louable  Qintohne 
^urront  point  être  employées  par  Mer,  ni 
etre  iranfportées  par  Mer  dans  les  Païs  étran.- 
gers,  hormis  au  Royaume  d’Angleterre  pour  fâ 
détenfe. 

XXXIt.  A l’égard  des  Congret  dont  les 
Officiers  auront  befoin  poür  fortir  de  leur 
Garnifon.,  ils  feront  fujets  aux  mêmes  ordres 
àc  Réglemens  que  les  autres  Officiers  de  l’E- 
tat, avec  cette  difUnûion,  que  l’avis  du  Cq- 
ionel  Gcnér^  fera  pris  fur  les  Congrez  .pour 
' ' O g » - aller  J, 
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aller,  enSuiflè,  ou  autres  qui  feront  demandez 
pour  plus  de  trois  mois. 

Ainfi  f^t  & conclu  entre  les*  fouffignez  Dé- 
putez de  Leurs  Hautes  Puiflànces  & le  Sieur 
de  Pefmes  de  S.  Saphorin  autorifé  à cet  effet 
de  la  part  de  la  République  & Canton  de  Ber- 
ne. A la  Haye  le  8.  Janvier  1714.  ^ 

( Etait  Jtgné.  ) 

(L.S.)  Broeckhuyfen.  (L.S.)  De  Pefmes  de 
( L.  S.  ) De  Rheede  St.  Saphorin. 

(L.S.)  A.  Heinjius. 

(L.S.) ^ Veltres. 

(L.S.)  A.  E.  V.  Haren. 

(L.S.)  Van  TJfelmuyden. 

(L.S.)  L.  Taminga. 

Le  Traité  fuivant  eft  celui  dont  il  eft 
j,  parlé  à la  page  168.  de  ce  Volume^  le  plan 
en  vint  de  la  part  du  Miniftère  Britannique , 
,,  qui  ayant  envie  de  rétablir  la  tranquilité 
,,  dans  toute  TEurope,  en  renonciliant  le  Roi 
„ d’Efpagne  avec  l’Empereur , jugea  qu’il 
„ fallbit  attirer  le  Regent  dans  fes  vues , & 
,>  l’empêcher  de  fe  lier  avec  l’Efpagne,  qui 
,»  trop  puiffante  avec  un  tel  Allié , auroit  fer- 
,,  mé  l’oreille  à toutes  les  propofitions.  Il 
,,  s’agilïbit  pour  réuffir  de  donner  de  la  jalou- 
,,  fie  au  Regent,  & l’on  y réuffit  en  négo- 
,>  ciant  à Londres  avec  rEmpereur,  enfor- 
„ te  que  ce  Traité  devint  la  balê  de  l’étroite 
,,  Union  qui  fe  forma  peu  de  tems  après  en- 
,,  tre  les  Cours  de  Verfailles  & de  Londres  , 
9,  6c  qui  a fubfifté  jufques  à préfent  j mais 
c ‘ en 
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en  mêmetems  ce  Traité  cft  devenu  la  fbur- 
,,  ce  du  refroidiffement  qui  a été  entre  le 
„ Roi  George  & l’Empereur  , parceque  le 
„ premier  ayant  requis  de  Sa  Majefté  Impe- 
3,  riale  les  fecours  ftipulez  pour  les  employer 
à la  pacification  du  Nord,  en  reçut  un  rc- 
,,  fus,  comme  il  eft  raporté  dans  le  Tome 
„ III.  dans  une  Lettre  tnfirudive  fur  les 
3,  Tes  du  Nord,  ,pag.  258.  fous  prétexte  que 
„ la  Cour  Impériale  avoir  alors  lieu  de  cràin- 
„ dre  quelque  entreprife  de  la  part  des 
3,  Turcs*  On  fit  beaucoup  de  miflère  de 
3,  ce  Traité  dans  fa  naiflance,  & on  peut  di- 
„ re  que  c’eft  lui  qui  a donné  lieu  à la  plu- 
part  de  ceux  qui  l’ont  fuivi. 

f 

Traité  d’ Alliance  entre  Sa  Majefté  Impé- 
riale & Sa  Majefté  Britannique,  ainft 
qu’il  a été  corrigé  & conclu  le  25.  Mai 
1715. 


TN  notnine  Saero-fanBa  ac  individua  Trinita^ 
^ tis  ; Manifefiumfitomnibus,  quibus  expediet , 
untuerps, 

Pofiquam  Auguflus  Romanorum  Imper ator  Ca- 
rolus  Sextus , Hifpaniarum , Hungaria  ^ Bo~ 
hemiaRex,  Archidux  Aufiria , Dux  Burgun- 
dia  3 ^c.  Nec  non  SerensJJimus  Magna  Britan- 
nia.  Francia ^ Hybernia Rex , Dux  Brunfvi- 
ci  ^ Luneburgi , Sacri  Romani  Imperii'Elehor  , 
in  memoriam  revocaffent  infignia  emolumenta  , 
qua  ex  jtncerâ  ^confianti  antecejforum  fuorum 
unione  promanarunt  j ideoque  prafentis  temporis 
circumpantns  accuratius  perpenfis,  ad  eandem 
G g J com~ 
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ÏTidè  Deo  propitio  faéiumttf  conmumcatis  cour 
filiis  infequentium  Articuhrum  TraBatum  & dur- 
plicatum  fœdus  rite  convenerint. 

I.  Sit  inter  Sacram  Cafaream  ^ Regiam  Ca- 
thoikam  Majefiatem , é Sacram  Regiam  MagTue 
Britaynnia  Majefiatem  fincera  amicitia  & confi-^. 
lîorum  conjunBio  atqueperfeSfa  coTfœderatio , eo^ 
rumque  quifque  alterm  commoda  pro fuis  reput  et , 
ac  ferio  promovere  fiudeat,  damna  verOy  quâ 
pûtefi  y optimâ  rationc  avertat. 

II.  Fœderis  hujus  defenfivi  intentio  ^ finis  a- 
lins  non  fit  quàm  mut uo  fie  invicem  tueriacin 

pofefiione  Regnorum  y Fr ovmciarum  ac  Juriumy 

eo  quo  funtfiatuy  & quibufcunque  quifquis  ac- 
tualiter  gaudet  (^rfruitur,  confirvare.  figtodfi 
igitur  cmtigerit  ut  unus  vel  aiter  Confœderato- 
rum  abaliisFotentiis  hofiiliter  invadatur  aut  ofi- 
fe?idatur  y conventum  efi , ut  ejufdem  honoSy  digni- 
"^taSy  necTtonProvincia  ac  Jùpradiéfa  Jura  y qu a 
tevjpore  hujus  Fœderis  in  Europe  part ibus  pojjî-^ 
det  aut  eo  durante  mutuo  confenfu  acquiret , con- 
traquofcunque  agrejfores  commuai  ope  ^ aupstUo 
terra  marique  ilUfa  conferventur  y defendantur 
^ propugvejilur  y nec  non  oh  injuriam  forfitan 
illatam  jufia  fatisfabiio  procuretur. 

III.  Ad  hune  falutarem  feopum  ajfeque?sdum y 

cafuprœmemoratoalicujus  hoflilis  invafioniSy  im- 

petitus  eandem  Confaderato  notifuét  y qui  om- 
vent  qpud  agrejforem  operam  inpendet  quo  fine 
inorâ  abulteriore  hofiiîitate  abftineat  y de  illatis 
damnisjufiè  fatisfaejaty  qc  de  futur q fecuritqte 
Fœderato  caveat,' 

lY-  Elqndme  hac  •via  intfq  bimefire  Jpqfium 

^971 
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tien  fuccedente^  agreffo  à fœderato  illico  auxilia. 
ful»mttantitr  y me  ^xterevocentar  ^ ÿuàm  id  oh- 
tentum  fuerit , quod  articula  préecedente  fecundo 
eaprejffum  eji. 

, V.  Auxilia  vero,  ^ua  emergento  hoc  caju  à 
Cotifoederafo  mittenda  orunt  fequentia. 

¥ro  farte  Sacra  Cajarea  ^ Cathoüca  Majef- 
Patis  armatorum  duodecimmilla^  fcilicet  P édités 
8doo.  Equités  4000. 

Pro  parte  Sacra  Regia  Magna  Britannia  Ma^ 
Jefiatis  totidem  armatorum  millia  , fcilicet  ; Pe~ 
dites  8000.  ^ Equités  4000. 

^od fi  verb  ratio  belli  in  totum  vel  inpartem 
Juppé  fias  maritrmas  potiùs  pofiularst  ^ loco  fuprâ 
diÙarum  terrejirium  copiarum , tôt  naïves  belli^ 
cas  y quarum  fumptuspra fatum  numerum  arma^ 
torum  odaquarent  prafiare  teneatur , uti  dr  in 
eafu  uhi  majores  étiam  tam  t erre f res  quhn  mariti~ 
ma Juppetia  mcejfuria  forent  ^ de  iis  abjquemo- 
ri  inter  Confaderatos  conveniatur , ab  utrin- 

que  amicabiliter  propenjio  exhibeatur. 

VI.  Conventum  efi  nullum  alium  Principem 
aut  Potentiam  ad pramemoratum  fœdus  invitant 
dam  ejfe  aut  admittendam^  niji  unanimi  ac  mu-» 
tuo  Fœderatorum  oonjènjuy  achoeprorjus  modo  ^ 
quo  inter  eofdem  paBum  fuerit  dr  conventum, 
yn.  Çim  verb  vihil  magis  utrique  Fœdera- 
torum iu  votis  fît  quam  TraBatu  hoc  inito  falu- 
tem  communem  ope  mutua  tutam  reddere  y pa- 
cemque  pubhcam  iUafam  eonfervare,  nuUumque 
prorfus  dubium  fit^  quin  Prapotentes  Unitarum 
Belgii  Previnciarum  Generales  Qrdines  admodum 
lubenter  opus  tam  utile  j tamqne  necejfarium  So- 
tietate  fuÂ  adjuvare  atque  promovere  velint^  qaa- 
tropterdi'imncplaeuit  eofdem  Qenerales  QrîUnes 

G g 4 » , ad 
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ad  prafens  Feedus  non  modo  lubenter  admittere  , 
fed  & eos  ad  illius  accejjtonem  fine  morâ  amicè 
invitare. 

VIII.  Ratificatio.  hujus  TraBatûs  intrajpa- 
tium  fex  feptimanarum  ^ aut  citiùs  ^ fi  potefi  ^ 
fiat.  In  quorum  fidem  tum  Sacræ  Sus  Csfares 
^ Catholica  Majeflatis  ^ tum  Sacra  Sua  Regia 
Majefiath  Magna  Brittannia  Flenipotentiarrii 
hafce  prafintes  manibus  Juis  fubfcripferunt , iifi- 
demque  figilla  appofuerunt.  A£ium  IVeft-Mo- 
nafierii  die  25.  Menfis  Maji  , Anno  Domini 
1716. 

(L.S.)  Otto  Chrift.  (L.S.)  W.  Cantuarien- 
Com.  à Volckra. 

(L-S.)  Joan  Philip.  (L.S.) Couper. 
Hoffman.  {L.S. ) Couper. 

(L.S.)  Sunaerland. 
(L.S.)  Devonshirc. 
(L.S.)  Marlborough. 
(L.S.)  Roxborg. 
(L.S.)  Orford. 

(L.S.)  Townshend. 

- (L.S.)  J.  Stanhopc. 

(L- S.)  R.  Walpole. 

ARTICULUS  SEPARATUS. 

Conventum  praterea  efi , qnod  fi  traélu  tem^ 
porte  inter  Sacram  Cafaream  Majefiatem  é"  Ot~ 
tomannicum  Imperium  bellum  oritetut . Tra^atus 
Fœderis  hodiernâ  diecum  SacraRegiâ  Majefiate 
Magna  Brittannia  conclujus , nullatenus  eè  per- 
tinere  “vel  extendi  conjèretur  ^ nec  bellum  cum 
Turcis  pro  cafit  exigente  reputati  poterit.  In  eu- 
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jus p^m  Sacra,  &e.  & pgnatum  ut  fufrà. 

RATIFICATIO  lOTERATORIS. 

^od  nos  inJpeBis  conpderatifque  eptfdem 
TraBatns  articulis  eojdem  ormes  una  cum  arti~ 
culo  fecretoinuniverfum  ratos  gratojque  habueri- 
mus  ac  comprobaverimus , prout  ea  omnia  ^ pn^ 
gula,  qua  ita  a£la  & tranfaffa  fuerunt  vigore 
prafentium  approbamus  ^ ratipcamus  verbo  Ca~ 
prreo  Regio  ^ Archiducali  promittentes , nasea 
prmiter  ^ fanBè per  omnia  impleturos  léy  obfer~ 
vaturos  ejfe.  In  quorum  pdem  pr a fente  s propriâ 
manùs  fubfcriptione  apprejfoque  nofro pgillo  com- 
munivimus.  Datum  Vienne  30.  yulii  17KS.  Re^ 
gnorum  noprorum Romani  ^.,Hijpaniarum  13,^ 
Rohemia  Hungaria  fexto. 

CAROLUS. 

Fhil.  Lud.  Cornes  à SintzekdorfJ 

Ad  mandatumSaçræCæ&re» 
Majeftads  proprium^ 

JoAN.  Georg.  Burl: 
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